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Résumé 

La crise socio-pFRORJLTXH� SRVH� O¶LPSpUDWLI� G¶XQH� WUDQVLWLRQ�� ¬� FHW� HIIHW�� XQH� SLVWH� GH�

VROXWLRQ�SURSRVpH�LQYLWH�j�SHQVHU�XQ�GpSDVVHPHQW�GX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH�HQ�VWUXFWXUDQW�

QRV�PRGHV� GH� YLH� VXU� OH�PRGqOH� GHV� FRPPXQV�� (Q� V¶LQVFULYDQW� GDQV� FHWWH� SHQVpH�� FH�

mémoire V¶HVW� LQWpUHVVp� j� OD� UpDOLWp� YpFXH� DX� VHLQ� GH� FRPPXQV� PRGHUQHV�� 3OXV�

spécifiquement, ce mémoire a cherché à comprendre comment le rapport à la nature était 

affecté par ce changement de réalité. Un cadre théorique établi par la combinaison de la 

théorie de création des mondes de Solé (2000) HW�GH�O¶DSSURFKH�GHV�RQWRORJLHV�GH�OD�QDWXUH�

de Descola (2005) a perPLV�G¶HQFDGUHU�O¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV�UpFROWpHV� ORUV�G¶HQWUHYXH�

semi-dirigées menées auprès de représentants de douze communautés intentionnelles du 

4XpEHF�HW�GH�)UDQFH��/¶DQDO\VH�SURSRVpH�QH�SHUPHW�SDV�GH�FRQFOXUH�j�XQ�EDVFXOHPHQW�

ontologique au sein des cRPPXQDXWpV� pWXGLpHV��PDLV� REVHUYH� SOXW{W� O¶pSDQRXLVVHPHQW�

G¶XQH�YDULpWp�GH� FRQFHSWLRQV�GH� OD�QDWXUH�TXL�HQWUHQW�HQ�GLDORJXH�GDQV� O¶pWDEOLVVHPHQW�

G¶DVSLUDWLRQV� FROOHFWLYHV�� eJDOHPHQW�� O¶DGRSWLRQ� G¶pWKLTXHV� GH� FRPPXQLFDWLRQ� YLVDQW�

O¶pFRXWH�GHV�EHVRLQV�HW�OD�SULVH�GH�GpFLVLRQV�SDU�FRQVHQWHPHQW�VRQW�DX�F°XU�GHV�LQLWLDWLYHV�

REVHUYpHV�� SHUPHWWDQW� GHV� UDSSRUWV� LQVFULWV� GDQV� O¶pJDOLWp�� OH� SDUWDJH�� O¶HQWUDLGH� HW� OD�

VREULpWp�� &RQVpTXHPPHQW�� FH� PpPRLUH� GpPRQWUH� O¶LPSRUWDQFH� G¶DGRSWHU� XQH� SRVWXUH�

pragmatique pour penser la transition socio-écologique. 

Mots-clefs : institution, transition, commun, communauté intentionnelle, 

écocommunauté, éthique de la nature, ontologie de la nature, gouvernance, consensus, 

pragmatisme environnemental 
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Abstract 

The socio-ecological crisis poses the imperative of a transition. In this regard, multiple 

actors are calling for solutions going beyond a world centered around the Corporation by 

structuring our lifestyles based on the model of the commons. Hence, this thesis explores 

the reality experienced within modern commons. This thesis sought to understand how a 

possible ontological shift might occur in this context. Therefore, data collected during 

semi-VWUXFWXUHG�LQWHUYLHZV�ZDV�DQDO\]HG�E\�FRPELQLQJ�6ROp¶V�WKHRU\�RI�WKH�FUHDWLRQ�RI�

worlds and DescROD¶V� Wheory of ontologies. The analysis of twelve intentional 

communities does not demonstrate an ontological shift, but rather the formulation of new 

conceptions of nature. Communication ethnics appears to be a much greater vector of 

change regarding governance processes. Consequently, this thesis demonstrates the 

importance of a pragmatic stance in the development of solutions to the socio-ecological 

crisis. 

Keywords : institution, transition, common, intentional community, eco-community, 

environmental ethics, ontologies of nature, governance, consensus, environmental 

pragmatism  
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Embarquement immédiat 

Mise en contexte 

/H�FRQWH[WH�GDQV�OHTXHO�V¶LQVFULW�ce mémoire est des plus particuliers. '¶XQ�F{Wp��O¶DQQpH�

2019 a été parsemée de marches hebdomadaires pour le climat sous la thématique « 

Fridays for future »1�� DLQVL� TXH� G¶DFWLRQV� GH� GpVREpLVVDQFH� FLYLOH� RUJDQLVpHV� SDU� Ges 

groupes tels TX¶([WLQFWLRQ�5ebellion et visant à « forcer les institutions à agir face à 

O¶XUJHQFH�FOLPDWLTXH » (Extinction Rebellion Québec, 2019). Ainsi, le 27 septembre 2019, 

MXVTX¶j�500 000 personnes se rassemblèrent pour manifester dans les rues de Montréal. Il 

V¶DJLVVDLW�GX�SOXV�JUDQG�UDVVHPEOHPHQW�GH�O¶KLVWRLUH�GX�4XpEHF�HW�GH�OD�PDQLIHVWDWLRQ�SRXU�

le climat la plus importante, tous les pays confondus. La jeune activiste Greta Thunberg 

pWDLW�G¶DLOOHXUV�SUpVHQWH�SRXU� O¶RFFDVLRQ��0RQGLDOHPHQW��F¶HVW�SOXV�GH�Geux millions de 

personnes qui prirent la rue ce vendredi-là et plus de six millions qui manifestèrent pour 

le climat dans les semaines précédentes (Taylor, Watts et Bartlett, 2019 : 99).  

¬� O¶RULJLQH� GH� FHV� PDQLIHVWDWLRQV au Québec, quatre revendications visant à 

V¶DVVXUHU� TXH� OD� SRSXODWLRQ� VRLW� LQIRUPpH� GHV� GDQJHUV� GH� OD� FULVH� pFRORJLTXH�� j� IDLUH�

adopter une « loi climatique » devant permettre O¶DWWHLQWH�GHV�FLEOHV�GH�réduction des GES; 

j�LQWHUGLUH�O¶H[SORUDWLRQ�RX�O¶H[SOoitation des hydrocarbures; et à « créer des structures 

régionales permettant à la population de contribuer à une transition juste porteuse de 

justice sociale » (/D�SODQqWH� V¶LQYLWH� DX�SDUOHPHQW, 2019). 0rPH� VL� OHV� UDLVRQV�G¶rWUH�

présent étaient nombreuses et variaient G¶XQ�PDQLIHVWDQW j�O¶DXWUH, plusieurs banderoles 

affichaient des slogans tels que « Sauvons la planète ! » et « Aimer votre mère ! »2. Bref, 

O¶H[SUHVVLRQ�G¶XQH�FHUWDLQH�YRORQWp�GH�UHQRXHU�DYHF�XQH�YLVLRQ�holistique de la nature. 

'¶XQ�DXWUH�F{Wp�� les années 2020 et 2021 ont été marquées par la pandémie de 

COVID-19. Les mesures prises à travers le monde pour contrôler ses effets sont majeures 

 
1 Le Global Climate Strike, ou Grève mondial pour le climat, a fait appel à la grève pour le climat tous les 
vendredis pendant plusieurs mois consécutifs et continue à inviWHU�j�VH�PRELOLVHU�SRXU�O¶XUJHQFH�
climatique. Voir : https://fr.globalclimatestrike.net/  
2 La « mère » réfère ici à la Terre-mère ou à une conception holistique de la nature. 

https://fr.globalclimatestrike.net/
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et ont forcé la quasi-totalité de la population mondiale à vivre confinée. Au moment 

G¶pFULUH� FHV� TXHOTXHV� OLJQHV�� MH� VXLV� PRL-même confiné à mon appartement depuis 

quelques semaines GpMj��&HWWH�SDQGpPLH��O¶XQ�GHV�pYpQHPHnts les plus marquants de notre 

pSRTXH��QRXV�IRUFH�j�UHGpILQLU�QRV�KDELWXGHV�GH�YLH�HW�j�UHFRQVLGpUHU�FH�TXH�O¶RQ�SHQVDLW�

établi.  

Une réalité problématique 

POXVLHXUV�DXURQW�W{W�IDLW�GH�VRXOLJQHU�OD�UHODWLRQ�GH�O¶Kumain à son environnement comme 

facteur principal de cette crise mondiale, dont Marie-Monique Robin (2021) dans son 

livre La fabrique des pandémies��'DQV�OH�PrPH�RUGUH�G¶LGpHV��Pushpam Kumar (2020), 

économiste en chef de l'environnement au Programme des Nations unies pour 

l'environnement (PNUE), mentionne que les « interférences humaines sur la nature telles 

que la déforestation, l'empiètement sur les habitats animaux et la perte de biodiversité » 

DYDLW�FDXVp�O¶DSSDULWLRQ�GH�OD�&29,'-���HW�VD�WUDQVPLVVLRQ�j�O¶KXPDLQ��Il ajoute également 

que cette pandémie a « mis en évidence le caractère réciproque de la relation entre 

l'homme3 et la nature ». Par cette remarque, il illustre bien la nocivité de la relation de 

domination que notre culture a établie au fil du temps avec la nature, XQH�FULWLTXH�TXL�Q¶HVW�

pas sans rappeler celle des manifestants pour le climat. D¶DXWUHV�souligneront également 

notre dépendance à une économie globalisée et déconnectée des enjeux locaux. Bref, le 

constat général est lourd de conséquences. 

Nous en sommes donc rendus à la croisée des chemins et l¶KHXUH� HVW aux 

changements. Notre incapacité à changer pourrait se montrer fatale dans un avenir plus 

ou moins lointain. Déjà en 1972, une équipe du Massachusetts Institute of Technology 

(MIT) publiait le rapport Meadows, une mise en garde contre notre tendance systémique 

à enfreindre les limites physiques de la terre, au risque de faire face à une série de 

catastrophes mettant en péril notre propre survie. Dans son livre Effondrement, Jared 

Diamond (2006) explique que notre société globalisée fait présentement face à douze 

FDXVHV� SRVVLEOHV� G¶HIIRQGUHPHQW�� GRQW� Kuit facteurs qui ont déjà mené au déclin de 

sociétés par le passé et quatre nouveaux facteurs qui ne furent jamais observés. À la 

 
3 ¬�O¶H[FHSWLRQ�GH�FLWDWLRQV WH[WXHOOHV��OH�WHUPH�©�KXPDLQ�ª�VHUD�SUpIpUp�j�FHOXL�G¶�©�KRPPH�ª� 
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différence de ces sociétés maintenant disparues, le risque auquel nous faisons face est 

QHWWHPHQW�SOXV�JUDQG��1RXV�Q¶DYRQV�SDV�QRQ�SOXV le loisir de fuir puisque, pour la première 

IRLV� GH� O¶KLVWRLUH� KXPDLQH�� OD� FULVH� HVW� JOREDOH� HW� QRQ� SDV� ORFDOH�� /¶DYHUWLVVHPHQW� GH�

Diamond se résume en partie comme suit : il nous faut impérativement changer la façon 

dont nous habitons notre planète au riVTXH�GH�YRLU�QRWUH�VRFLpWp�V¶HIIRQGUHU� 

Penser en dehors de la boîte 

La crise socio-écologique nous pousse à reconsidérer nos acquis, et « décoloniser [notre] 

O¶imaginaire » (Latouche, 2011) individuel et collectif. Il semble alors nécessaire de « 

SHQVHU�HQ�GHKRUV�GH�OD�ERvWH�ª��SRXU�UHSUHQGUH�O¶H[SUession préférée des professeurs de 

PDUNHWLQJ� GHV� +(&�� +RUPLV� FHWWH� IRLV�� LO� V¶DJLW� G¶XQH� PpWDSKRUH� SRXU� TXDOLILHU�

O¶(QWUHSULVH, cette institution qui nous caractérise socialement. Comment alors effectuer 

cette sortie ? Une alternative de plus en plus discutée invite à repenser concrètement notre 

relation au vivant. Ainsi, à la veille de la COP254 en décembre 2019, le secrétaire général 

des Nations unies, António Guterres, avertissait TX¶XQ�FKDQJHPHQW�GH� UHODWLRQ�DYHF� OD�

nature était nécessaire :  

« 'HSXLV�GHV�GpFHQQLHV��O¶HVSqFH�KXPDLQH�HVW�HQ�JXHUUH�FRQWUH�OD�SODQqWH�HW�OD�SODQqWH�UHQG�FRXS�SRXU�

coup. Nous devons mettre fin à notre guerre contre la nature. » (Bottollier-Depois, 2019)  

Mais alors, par où commencer pour assurer ce changement ? Devant la panoplie 

de mouvements qui émergent, de quelles idées pouvons-nous nous inspirer ?  

Un voyage, différentes escales 

La Belle Verte de Coline Serreau UDFRQWH� O¶KLVWRLUH� G¶XQH�FLYLOLVDWLRQ�H[WUDWHUUHVWUH�TXL�

adopta un mode de vie en harmonie avec sa planète en réponse au désastre écologique 

TX¶HQWUDvQD�VD�SURSUH�UpYROXWLRQ�LQGXVWULHOOH��&XULHX[�GH�VDYRLU�R��HQ�VRQW�UHQGXV�OHXUV�

cousins éloignés, les terriens, une expédition est organisée pour se rendre sur Terre. Ils y 

constatent alors que la Terre est restée figée dans une ère capitalistique et que les terriens 

FRQWLQXHQW�G¶HQ�VXELU�OHV�FRQVpTXHQFHV��&H�PpPRLUH�UHSUpVHQWH�HQ�TXHOTXH�VRUWH�OH�YR\DJH�

 
4 Conférence de Madrid de 2019 sur les changements climatiques 
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inverse de celui effectué dans ce film. 0RQ�SRLQW�GH�GpSDUW�HVW�OH�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH��

GXTXHO�MH�FKHUFKHUDL�j�P¶pYDGHU�SRXU�YLVLWHU�GHV�PRQGHV�DX[�SURSRVLWLRQV�GLYHUJHQWHV��

PDLV�SRUWHXVHV�G¶HVSRLU� 

'¶(QWUHSULVH-Monde à Commun-Monde 

0¶LQVSLUDQW� G¶Yves-Marie Abraham (2019), Pierre Dardot et Christian Laval (2010, 

2015) et Fabian Scheidler (2020), je reconnais que l¶H[LVWHQFH� telle que conçue par 

O¶(QWUHSULVH�PqQH�j�OD�FULVH�VRFLR-écologique et, de la même façon que ces auteurs, M¶\�

oppose une réalité basée sur le Commun. Comme le recense Geneviève Proulx-Masson 

(2018 : 7-21), cette institution est définie différemment selon les auteurs, en plus de 

V¶LQVFULUH�GDQV�des perspectives diverses (à la fois économique, juridique et politique). Il 

V¶DJLW�QRWDPPHQW�G¶XQH ressource collective��G¶XQ�patrimoine intergénérationnel��G¶XQH�

alternative politique RSSRVpH�DX�PDUFKp�HW�j�O¶eWDW��GH�O¶LQFDUQDWLRQ�G¶XQ�©�système de 

relations sociales fondé sur la coopération et sur la dépendance réciproque » ; et G¶XQ 

PRGqOH� V¶pGLILDQW� FRQWUH� OHV� G\QDPLTXHV� néolibérales et capitalistes. La définition du 

Commun reste donc ambiguë. La définition apportée par Proulx-Masson (2018 : 21-22) 

se résume par les trois points suivants : 

1. ©�XQ�HQVHPEOH�GH�UqJOHV�FRQFHUQDQW�O¶XVDJH�GH�QRV�PR\HQV�G¶H[LVWHQFH�ª�TXH�

se donnent et qui sont implémentées par les usagers; 

2. ©�XQH�PDQLqUH�GH�JDUDQWLU�j�WRXV�XQ�PrPH�DFFqV�>DX[@�PR\HQV�G¶H[LVWHQFH�ª�

qui sort de la logique de la privatisation;  

3. ©�XQ�SULQFLSH�G¶RUJDQLVDWLRQ�GH�OD�FLWp�ª�IpGpUDQW�OD�JHVWLRQ�HW�OD�SUpVHUYDWLRQ�

collectives des ©�PR\HQV�G¶H[LVWHQFH�ª�� 

&RQVpTXHPPHQW��FH�PpPRLUH�V¶LQVSLUH�GH�OD�GpPDUFKH�G¶Abraham (2019 : 251) 

TXL�SURSRVH�G¶RSSRVHU�OH�©�&RPPXQ-0RQGH�ª�j�O¶©�(QWUHSULVH-Monde » conceptualisé 

par $QGUHX�6ROp��3RXU�FH�IDLUH��MH�FRPPHQFHUDL�SDU�GpILQLU�OH�FRQFHSW�G¶Entreprise-Monde 

à travers les trois principes constituant OH�SULVPH�G¶DQDO\VH�proposé par Solé (2011 : 25) : 

1. « un monde est caractérisé par son organisation fondamentale » ;  

2. « un monde est tenu par une conception du bonheur » ;  

3. ©�XQ�PRQGH�HVW�XQH�FUpDWLRQ�GH�O¶LPDJLQDWLRQ�ª. 
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Commun-Monde et Nature 

Pour ajouter à la structure G¶DQDO\VH� SURSRVpH� SDU� 6ROp�� MH� P¶LQVSLUH� j� QRXYHDX�

G¶$EUDKDP�� (Q� FKHUFKDQW� j� SHQVHU� XQH� VRUWLH� GX� PRQGH� DFWXHO� SDU� OH� ELDLV� GH� OD�

décroissance, ce dernier constate la difficulté de penser cette transition tout en continuant 

à concevoir le rapport aux non-humains dans le même schisme que celui dans lequel 

l¶(QWUHSULVe conçoit son rapport à la nature. En empruntant à Philippe Descola (2005), 

$EUDKDP�LGHQWLILH�OH�©�QDWXUDOLVPH�ª�FRPPH�O¶RQWRORJLH�GH�O¶Entreprise-Monde. Il affirme 

alors que la transition nécessite un basculement ontologique et il pose la question : « 

quelle cosmologie « pour la suite du monde »5 ? » (Abraham, 2011 : 223). 

En ce sens, ce mémoire SURSRVH�G¶pWXGLHU le rapport aux non-humains au sein de 

communs modernes afin de mieux comprendre la proposition de monde du Commun. Plus 

spécifiquement, je chercherai à établir si les collectifs étudiés créent une cassure avec la 

FRQFHSWLRQ�GH�OD�QDWXUH�GH�O¶Entreprise-Monde. À cet effet, je procéderai à une revue de 

la littérature portant sur le concept de nature en Occident selon des angles historique, 

anthropologique, métaphysique et éthique, en mettant une emphase sur la théorie du 

dualisme entre nature et culture de Descola. Dans un autre temps, la combinaison des 

théorLHV�GH�6ROp�HW�GH�'HVFROD��TXL�VHURQW�pWXGLpHV�VpSDUpPHQW��SHUPHW�G¶DERXWLU�DX�FDGUH�

théorique qui servira à penser le Commun-Monde à partir de données récoltées lors 

G¶HQWUHYXHV�VHPL-dirigées. Plus largement, cette recherche vise à identifier des éléments 

pertinents à la réflexion sur la transition socio-écologique, lesquels seront couverts en 

dernière partie de ce mémoire. 

De macro à micro et vice-versa 

Ainsi, la réflexion sur le Commun-Monde QpFHVVLWH� O¶pWXGH�G¶H[SpULHQFHV�SRXYDQW� V¶\�

rapprocher. Ce faisant, je me suis inspiré de Proulx-Masson en concentrant mon étude sur 

les communautés intentionnelles. Pour la Foundation for Intentional Community (2021), 

LO� V¶DJLW� G¶XQ� « groupe de gens ayant choisi de vivre ensemble ou de partager des 

ressources sur la base de valeurs communes »6. Selon Diana Leafe Christian (2015 : 19), 

la communauté intentionnelle peut prendre différentes formes. Elle liste notamment les 

 
5 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
6 7UDGXLW�GH�O¶$QJODLV� 
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cohabitats, les écohameaux, les écovillages, les sociétés communautaires chrétiennes, les 

communautés agricoles.  

Proulx-0DVVRQ�H[SOLTXH�VRQ�FKRL[�GH�V¶LQWpUHVVHU�j�FHWWH�IRUPH�GH�FRPPXQ�SOXW{W�

TX¶j�XQH�DXWUH��SUHPLqUHPHQW��VXU�OD�EDVH�GH�VD�UDGLFDOLWp�HW��GHX[LqPHPHQW��SDUFH�TX¶HOOH�

intègre dDYDQWDJH� G¶DVSHFWV de la vie de ses membres, de sorte à représenter « une 

préfiguration de ce que serait un monde ou une société fondée sur le commun » (2018 : 

26)��&RPPH�HOOH��M¶HVWLPH�TXH�OHV�FRPPXQDXWpV�LQWHQWLRQQHOOHV�VRQW�GHV�PLFURFRVPHV�GH�

la vie dans une telle réalité. Ce faisant, je me suis intéressé à la vie dans ces collectifs en 

procédant à des entrevues semi-GLULJpHV�DXSUqV�G¶XQ�représentant de douze communautés 

LQWHQWLRQQHOOHV� GLIIpUHQWHV�� TXH� M¶DL� LGHQWLILpHV� FRPPH� GHV� FRPPXQDXWpV-mondes. 

/¶XVDJH�GX�FDGUH� WKpRULTXH�GDQV� O¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV� UpFROWpHV� ORUV�GH�FHV�HQWUHYXHV�

permet de faire ressortir les similitudes et les disparités entre les collectifs étudiés. En 

PHWWDQW�O¶HPSKDVH�VXU�OH�WURLVLqPH�SULQFLSH�GH�OD�WKpRULH�GH�6ROp��WHO�TX¶LO�Vera défini au 

premier chapitre, je brosserai un portrait général du Commun-Monde à partir des 

communautés-PRQGHV��HW�FH��HQ�O¶RSSRVDQW�j�O¶Entreprise-Monde.  

Récapitulatif de la démarche 

Pour résumer, ce mémoire comprend donc deux grandes parties regroupant un total de 

cinq étapes. Dans un premier temps, il vise (1) à permettre une compréhension de la 

théorie de Solé sur la création des mondes en portant une attention particulière aux trois 

idées qui la fondent; (2) à présenter un examen de la littérature portant sur le concept de 

nature; et, (3) à proposer une conceptualisation permettant une juxtaposition des idées de 

Solé et de Descola qui servira de cadre théorique. Dans un deuxième temps, sa structure 

doiW�SHUPHWWUH�����G¶DQDO\VHU�OD�SURSRVLWLRQ�GH�PRQGH�WLUpH�GHV�HQWUHYXHV�HIIHFWXpHV�DXSUqV�

de membres issus de communautés intentionnelles différentes DILQ� G¶HQ� IDLUH� UHVVRUWLU�

certains constats; et (5) G¶LGHQWLILHU�GHV�FOHIV�GH�VROXWLRQ�SRXU�HQULFKLU�OD�GLVFXVVLRQ�VXU�OD�

transition socio-écologique. À cet effet, cette recherche adopte une posture 

épistémologique constructiviste pour étudier la problématique énoncée dans le but de 

PLHX[� FRPSUHQGUH� OH� UDSSRUW� TX¶HQWUHWLHQQHQW� OHV� DJHQWV� GDQV� OH� SRWHQWLHO� GH� FUpDWLRQ�

G¶XQH�QRXYHOOH�LQVWLWXWLRQ�PRQGH� Finalement, ce mémoire se veut être O¶KLVWRLUH�G¶XQH�

transition possible et une source G¶RSWLPLVPH�pour un avenir incertain.  
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Chapitre 1.  Premier arrêt, O¶(QWUHSULVH-Monde 

« The Earth is 4.6 billion years old. Scaling to 46 years, humans 
have been here 4 hours, the industrial revolution began 1 minute 
DJR��DQG�LQ�WKDW�WLPH�ZH¶YH�GHVWUR\HG�PRUH�WKDQ�KDOI�WKH�ZRUOG¶V�
forests. 7KLV�LVQ¶W�VXVWDLQDEOH��ª (Greenpeace USA, 2014) 

/D� WKpRULH� GH� OD� FUpDWLRQ�GHV�PRQGHV� VH� UDSSRUWH� j� XQH� FDUDFWpULVWLTXH�SURSUH� j� O¶rWUH�

KXPDLQ��'RXpV�GH�OD�FDSDFLWp�G¶LPDJLQHU�� OHV�KXPDLQV�V¶RUJDQLVHQW�DXWRXU�GH�V\VWqPHV�

�P\WKHV��OpJHQGHV��UHOLJLRQV��QRUPHV��HWF���LVVXV�G¶XQ�LPDJLQDLUH�FROOHFWLI�(Harari, 2015; 

Vallée, 1985). &RPPH� O¶DYDQFH�Pierre Musso (2019 : 25), ces systèmes constituent « 

O¶DUFKLWHFWXUH� ILGXFLDLUH� ª�G¶XQH� VRFLpWp�� VRLW� OD� VWUXFWXUH�GDQV� ODTXHOOH� UHSRVH� OD� ©� IRL�

commune ». Elle SHUPHW�j�XQ�ODUJH�JURXSH�G¶LQGLYLGXV�GH�FRH[LVWHU�GDQV�XQH�PrPH�UpDOLWp�

± dans un monde. En nous lDQoDQW� VXU� OHV� WUDFHV� GHV� FLYLOLVDWLRQV�� F¶HVW� O¶pSRSpH� GHV�

mondes que nous retraçons.  

©� 1RXV� SDUWRQV� G¶XQH� LGpH� pOpPHQWDLUH �� O¶KRPPH� HVW� XQH� KLVWRLUH�� O¶KLVWRLUH� KXPDLQH� HVW� XQH�

succession de créations HW�GH�GLVSDULWLRQV�GH�PRQGHV��>«@�4X¶HVW-FH�TXH�O¶KRPPH"�/¶HQVHPEOH�GHV�

PRQGHV�TXH�OHV�KXPDLQV�RQW�FUppV�MXVTX¶LFL��DLQVL�TXH�WRXV�FHX[�± imprévisibles ± TX¶LOV�LQYHQWHURQW�

demain et après-demain. » (Méric, Pesqueux et Solé, 2009 : 25) 

Dans cette perspective��VH�ODQFHU�VXU�OHV�WUDFHV�G¶XQ�PRQGH�SRVW-Entreprise invite 

j�SURFpGHU�G¶DERUG�j�XQ�WUDYDLO�G¶LQWURVSHFWLRQ��&¶HVW�FH�TXH�MH�FKHUFKHUDL�j�IDLUH�GDQs ce 

SUHPLHU� FKDSLWUH� HQ� pODERUDQW� VXU� OD� WKpRULH� GH� O¶Entreprise-Monde de Solé, soit en la 

contextualisant à partir de notre monde actuel et de mondes passés. 

1.  1.  « Un monde est caractérisé par son organisation fondamentale » 

Solé (2006 : 7) utilise le concept de la « force organisatrice » SRXU�H[SOLTXHU�O¶KpJpPRQLH�

GH�O¶(QWUHSULVH�VXU�OH�PRQGH��CHWWH�WKpRULH�QH�V¶DSSOLTXH�toutefois pas TX¶j�O¶(QWUHSULVH��

(OOH�H[SOLTXH�SOXW{W�TX¶XQH�VRFLpWp�VH�VWUXFWXUH�DXWRXU�G¶XQH�©�RUJDQLVDWLRQ�SUpGRPLQDQWH�

» (Solé, 2006 : 7) TXL�GLFWH� OH�UDSSRUW�j�OD�UpDOLWp�DX[�LQGLYLGXV�TXL�V¶\�DVVRFLHQW��3OXV�

largement, cette théorie raconte comment XQH� VpULH� G¶LQVWLWXWLRQV� VH� VXFFpGèrent pour 

organiser les sociétés.  
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1.  1.  1.  La marche des mondes 

En Occident, nous pouvons facilement retracer deux autres institutions qui ont fait monde 

dans O¶KLVWRLUH�prémoderne ��O¶eJOLVH�HW�O¶eWDW�(Musso, 2019 : 236).  

Le monde pré-Entreprise 

Solé (2006 : 12) SUpIqUH� O¶DSSHOODWLRQ� ©�PRQGH� FKUpWLHQ� ª� RX� ©� eJOLVH-Monde » pour 

désigner la période généralement définit comme le Moyen Âge7��,O�PHW�DLQVL�O¶HPSKDVH�

sur une période dominpH� SDU� O¶LQVWLWXWLRQ� GH� O¶eJOLVH�� WDQW� au niveau spirituel, que 

SROLWLTXH�� TX¶pFRQRPLTXe�� TX¶HVWKpWLTXH� (Solé, 2011 : 26). En institutionnalisant un 

système de croyances, elle établit la bonne façon de vivre (la vie chrétienne); crée des 

peurs individuelles et collectives qui lui sont propres (ex. OD�SHXU�G¶DOOHU�HQ�(QIHU, la peur 

GH�O¶DSRFDO\SVH); et définit de nouveaux schèmes de rapport humain, plaçant le clergé au 

sommet de la hiérarchie sociale. /¶affaiblissement GH�O¶eJOLVH�concorde avec O¶pPHUJHQFH�

GH�O¶eWDW�suivant la révolution grégorienne, que Dardot et Laval (2020 : 85) nomment la 

« révolution papale » ou « révolution totale ». $SSDUDvW�DORUV�O¶�©�eJOLVH-État » (Dardot et 

Laval, 2020 : 101). Ainsi, l¶eWDW�VH�VHUDLW�WRXW�G¶DERUG�GpYHORSSp�HQ�V\QHUJLH�DYHF�O¶eJOLVH. 

Dans un second temps, il finit par se « renforc[er] dans sa lutte anti-papale et anti-

théologique » (Musso, 2019 : 182) et devient monde à part entière. 6RQ�UqJQH�V¶DFKqYH�

WRXWHIRLV�DYHF�OD�PRQWpH�G¶XQH�DXWUH�LQVWLWXWLRQ : O¶(QWUHSULVH�� 

L¶DVFHQVLRQ�GH�O¶(QWUHSULVH-Monde 

/¶DYqQHPHQW� GH� O¶(QWUHSULVH� a lieu au courant du 18ème siècle. Cette période est plus 

communément associée aux Lumières européennes. Elle correspond à une accélération de 

la pensée scientifique et des avancées techniques liées aux révolutions managériales et 

industrielles. Selon Musso (2019 : 12), cette époque correspond également DX�GpEXW�G¶XQ�

processus de « OLPLWDWLRQ�GH�O¶eWDW�SDU�OD�VRFLpWp�FLYLOH�HW�OH�PDUFKp�ª�qui mènera au 20ème 

siècle à ce que Michel Foucault, cité dans Musso (2019 : 99), nomme « la grande phobie 

GH�O¶eWDW�ª. Le duo Reagan-Thatcher, dont les politiques sont souvent hostiles à un État 

IRUW��PDUTXH�O¶DSRJpH�GH�O¶(QWUHSULVH aux États-Unis et en Angleterre, mais également, 

 
7 Le Larousse situe cette période « entre la chute du dernier empereur romain d'Occident (476) et la 
découverte de l'Amérique (1492) », pris le 11 avril 2022, à 16:57 de : 
https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Moyen_%C3%82ge/71867  

https://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/Moyen_%C3%82ge/71867
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par effet domino, dans les autres pays occidentaux et dans le reste du monde où elle 

V¶LPSRVH�VRXYHQW�SDU�OD�IRUFH (Klein, 2008). Musso (2019 : 183) REVHUYH�TX¶Rn assiste 

alors à une « désymbolisation » GH�O¶eWDW, tandis que « O¶(QWUHSULVH�SURGXLW�GHV�PDQLqUHV�

GH�SHQVHU�HW�G¶DJLU��HW�DLQVL�VH�SROLWLVH ». 'DQV�FH�©�WUDQVIHUW�G¶KpJpPRQLH�ª�(Musso, 2019 

: 12)��FRPPH�FH�IXW�OH�FDV�SUpFpGHPPHQW�SRXU�O¶eJOLVH��O¶eWDW�cède la place à O¶(QWUHSULVH��

Cette nouvelle institution hégémonique se caractérise toutefois par une unification 

marquée des cultures j�O¶pFKHOOH�PRQGLDOH, marquant une SURJUHVVLRQ�GH�O¶KLVWRLUH�©�YHUV�

O¶XQLWp�ª (Harari, 2015 : 199). 

1.  1.  2.  Les caractéristiques GH�O¶KpJpPRQLH GH�O¶(QWUHSULVH 

Solé (2011 : 29) nomme « entreprisation du monde » ce processus qui voit O¶(QWUHSULVH 

devenir hégémonique, rendant DLQVL�PDQLIHVWH� OH� IDLW� TXH� F¶HVW� cette institution qui se 

mondialise et, avec elle, « le mode de vie et le type de relations humaines produits et 

diffusés ª�TX¶HOOH� JpQqUH�� /¶DYqQHPHQW� GH� O¶HQWUHSULVH� HVW� SRur Solé (2008 : 42) un « 

événement anthropologique », dont le processus de consécration se décompose en cinq 

composantes principales : (1) une « expansion géographique » ; (2) une dépendance pour 

OHV�SURGXLWV�GH�O¶(QWUHSULVH������XQH�SULVH�HQ�FKDUJH�GHV�UDSSRUWV�VRFLDX[������O¶LPSRVLWLRQ�

G¶XQ�PRGqOH�G¶RUJDQLVDWLRQ��HW�����O¶LPSRVLWLRQ�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�GX�WHPSV� 

Expansion géographique 

De la PME à la multinationale, l¶Entreprise-Monde UHJURXSH�XQH�YDULpWp�G¶RUJDQLVDWLRQV�

aux formes divergentes. Elle représente également une communauté de pratiques et 

caractérise un mode de vie spécifique. Plus spécifiquement, elle cherche à devenir une 

totalité par la FRQTXrWH�GH�QRXYHDX[�WHUULWRLUHV��/D�FKXWH�GH�O¶8566�HQ�RIIUH�XQ�SUHPLHU�

exemple. Celle-ci fut marquée par le démantèlement rapide du modèle soviétique et 

O¶LPSRVLWLRQ� G¶XQH� G\QDPLTXH� GH� SULYDWLVDWLRQ� GDQV� OHV� SD\V� GH� O¶(XURSH� GH� O¶(VW��

notamment en Russie (Surovell, 2004 : 416). L¶pYROXWLRQ�du modèle chinois en offre un 

autre exemple.  

-XVTX¶j� OD�PRUW�GH�0DR�=HGRQJ��SqUH�GH� OD� UpYROXWLRQ�FRPPXQLVWH�FKLQRLVH�� OH�

PRGqOH�G¶RUJDQLVDWLRQ�Hntrepreneurial est interdit. Ce dernier met plutôt en place deux 

réformes visant à collectiviser les moyens de production. Elles sont marquées par une 
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VpULH�G¶pFKHFV (Berger et Herstein, 2014 : 783). Puis, après la mort de Zedong en 1976, 

Deng Xiaoping, son successeur, implémente une nouvelle série de réformes économiques, 

en 1978, connue VRXV� O¶DSSHOODWLRQ Réforme et ouverture et qui vise à « moderniser et 

transformer la Chine, pour la sortir de son isolement économique » (Béraud, 2018). La 

Chine ouvre ainsi VHV� SRUWHV� j� O¶(QWUHSULVH� GDQV� GH� QRPEUHX[� HVSDFHV� où elle était 

précédemment H[FOXH��1RWRQV�DLQVL�O¶pPHUJHQFH�des « Township and Village Enterprises 

(TVEs) », soit des entreprises opérées par des cantons ou des villages, et du secteur privé, 

qui avait été aboli avec la tendance à la planification centralisée du gouvernement 

communiste de 1957 à 1978 (Garnaut et al., 2012 : xi).  

/¶omniprésence GH�O¶(QWUHSULVH j�O¶pFKHOOH�JOREDOH�IDLW�HQ�VRUWH�TXH�Oes quelques 

pays, ou communautés, qui refusent encore son hégémonie s¶en trouvent isolés et en 

viennent à être perçus « comme des anomalies » (Solé, 2011 : 28). À ce propos, le 

philosophe Félix Guattari (2019 : 31) constate que, malgré un taux de circulation des 

biens, des idées et des individus à un niveau supérieur à tout ce qui avait précédemment 

H[LVWp�GDQV�O¶KLVWRLUH� « WRXW�VHPEOH�UHVWHU�HQ�SODFH�WDQW�OHV�GLIIpUHQFHV�V¶HVWRPSHQW entre 

OHV� pWDWV� GH� FKRVHV� PDQXIDFWXUpV� HW� DX� VHLQ� G¶HVSDFH� VWDQGDUGLVp� R�� WRXW� HVW� GHYHQX�

interchangeable ». Abraham (2021) ajoute que notre monde porte atteinte non seulement 

à la biodiversité, mais également j�FH�TX¶LO�QRPPH�OD�©�VRFLR-biodiversité », soulignant la 

GHVWUXFWLRQ�G¶DXWUHV�FXOWXUHV�SDU�OHXU�LQWpJUDWLRQ�HW�OHXU�KRPRJpnéisation. 

'pSHQGDQFH�DX[�SURGXLWV�GH�O¶(QWUHSUise 

/¶H[SDQVLRQ�GH�O¶(QWUHSULVH�VH�IDLW�j�GHX[�QLYHDX[��(OOH�FRORQLVH��SUHPLqUHPHQW��WRXMRXUV�

SOXV�G¶HVSDFHV�JpRJUDSKLTXHV�à travers différentes dynamiques de privatisation dans le 

monde. Ce phénomène définit O¶�©�Dction de transférer au secteur privé une activité, une 

entreprise qui appartenait au secteur public G¶HQWUHSULVHV�SULYpHV�ª8. Il correspond à une 

SULVH�GH�FRQWU{OH�GH�SOXV�HQ�SOXV�DFFUXH�GH�OD�YLH�KXPDLQH�SDU�O¶(QWUHSULVH, de sorte que 

les individus dépendent de moins en moins des services publics ou de leur communauté 

 
8 Définition de Privatisation, Larousse en ligne. Pris le 26-08-2020 de : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/privatisation/64008  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/privatisation/64008


11 
 

directe (famille, amis, voisins, etc.), de façon à fabriquer le mode de vie et les besoins 

G¶XQ�QRPEUH�JUDQGLVVDQW�GH�WHUULHQV�(Méric, Pesqueux et Solé, 2009 : 46-47). 

 &HWWH� RPQLSUpVHQFH� GH� O¶(QWUHSULVH� GDQV� QRV� TXRWLGLHQV� HW� QRWUH� GpSHQGDQFH�

FURLVVDQWH� HQYHUV� FHWWH� GHUQLqUH� V¶REVHUYHnt SDU� O¶LPSRUWDQFH� TX¶HOOH� RFFXSH� j� FKDTXH�

étape de vie des objets de consommation depuis leur création. À cet effet, Solé (2011 : 

28) souligne O¶influence TX¶HOOH�D�VXU�notre façon de nous loger, de nous habiller, de nous 

nourrir, de nous divertir, de nous déplacer et de rêver. Dans Les Limites sociales de la 

croissance, Fred Hirsch (2016 : 181) qualifie ce phénomène de « fétichisme de la 

marchandise ». &HOD�SHXW�rWUH�LOOXVWUp�SDU�OD�MRXUQpH�W\SH�G¶XQ�WUDYDLOOHXU. De son réveil à 

VRQ�FRXFKHU��O¶LQGLYLGX�HVW�FRQIURQWp�j�OD SUpVHQFH�GH�O¶(QWUHSULVH : il se réveille le matin 

DX� VRQ� GH� O¶DODUPH� GH� VRQ cadran produit par une entreprise; V¶KDELOOH� GH� YrWHPHQWV�

produits par une entreprise; mange XQ� GpMHXQHU� FRQVWLWXp� G¶DOLPHQWV provenant de 

différentes entreprises; prend son véhicule fabriqué et vendu par une entreprise 

automobile; se rend travailler en entreprise; passe sa journée à travailler en entreprise et à 

LQWHUDJLU�DYHF�GLIIpUHQWV�SURGXLWV�G¶HQWUHSULVHV�TXHOFRQTXHV; et se pavane probablement, 

pendant tout ce temps, avec le ORJR�G¶XQH�HQWUHSULVH. Même son logement est un rappel 

GH�VD�GpSHQGDQFH�j�O¶(QWUHSULVH��DORUV�TXH�O¶LPPHXEOH�GDQV�OHTXHO�LO�UpVLGH�DSSDUWLHQW�à 

une entreprise immobilière ou a sans doute été construit par une entreprise en 

construction, comme le démontre Louis Gaudreau (2020 : 21) dans Le promoteur, la 

banque et le rentier.  

Prise en charge des relations humaines 

L¶(QWUHSULVH en vient également à exercer un contrôle sur la nature des relations humaines, 

et ce, de quatre façons. Premièrement, en proposant une nouvelle division du travail9, elle 

HQWUDvQH�O¶DSSDULWLRQ�GH�nouveaux protagonistes. Deuxièmement, elle dresse les contours 

G¶une nouvelle forme de hiérarchie, redessinant les relations de pouvoir. Troisièmement, 

elle crée de nouvelles peurs qui lui sont propres. Quatrièmement, elle redéfinit les 

relations interpersonnelles. 

 
9 Division du travail ��WHUPH�TXH�O¶RQ�GRLW�j�%HUQDUG�0DQGHYLOOH�GDQV�VD�Fable aux abeilles. 
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Dans La nature de la firme, Ronald Coase (1987 : 155) pWDEOLW�TXH�O¶organisation 

hiérarchique dans la firme �O¶HQWUHSULVH��� EDVpH� VXU� OH� VDODULDW�� HVW� VLPLODLUH� j� FHOOH�

TX¶HQWUHWLHQQHQW� XQ�PDvWUH� HW� VHV� GRPHVWLTXHV��6HORQ� OXL�� FHWWH� UHODWLRQ� VH� UDSSRUWH� DX�

FRQWU{OH�TX¶H[HUFH� O¶HPSOR\HXU�VXU� OH� WUDYDLO�GH�VHV�HPSOR\pV� Karl Marx et Friedrich 

Engels (1848 : 3), en parlant de la bourgeoisie et du prolétariat, faisaient déjà référence à 

FHWWH�QRXYHOOH�UHODWLRQ�GH�GRPLQDWLRQ�DORUV�TX¶LOV�pFULYDLHQW�TXH�OD�©�>VRFLpWp�ERXUJHRLVH�

PRGHUQH@� Q¶D� IDLW� TXH� VXEVWLWXHU� GH� QRXYHOOHV� FODVVHV�� GH� QRXYHOOHV� conditions 

G¶RSSUHVVLRQ��GH�QRXYHOOHV�IRUPHV�GH�OXWWH�j�FHOOH�G¶DXWUHIRLV�ª� Marx et Engels (1848 : 8) 

TXDOLILHQW�OD�©�PDVVH�G¶RXYULHUV�ª��GH�VDODULpV�DX�VHUYLFH�GH�O¶(QWUHSULVH��FRPPH�GHV�©�

VROGDWV�GH�O¶LQGXVWULH�>«@�SODFpV�VRXV�OD�VXUYHLOODQFH�G¶XQH�KLpUDUFKLH�FRPSOqWH�GH�VRXV-

RIILFLHUV� HW� G¶RIILFLHUV� ª� �GHV� JHVWLRQQDLUHV� FKDUJpV� GH� VD� ERQQH� FRRUGLQDWLRQ��� Coase 

(1987) SDUOH�G¶DLOOHXUV�GH�©�O¶HQWUHSUHQHXU-FRRUGRQQDWHXU�ª�SRXU�GpFULUH�O¶HQWUHSUHQHXU��

GRQW�OH�U{OH�HVW�G¶RUJDQLVHU�OD�JHVWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV. Dès lors, lH�VDODULp�Q¶est TX¶XQH�DXWUH�

ressource à sa disponibilité : une ressource humaine.  

Ainsi, lH�PRGqOH�VDODULDO�V¶pWHQG�DYHF�O¶H[SDQVLRQ�GH�O¶(QWUHSULVH��/H�VDODULDW�HVW�

progressivement imposé au cours du dernier siècle. De nombreux métiers, autrefois 

opérés par des artisans, disparaissent pour être intégréV�j�O¶(QWUHSULVH. L¶RXYULHU�©�GHYLHQW�

[alors] un simple accessoire de la machine » (Marx et Engels, 1848 : 5-8). En tant que le 

salarié, il occupe un rôle spécialisé auquel il est consigné et tend ainsi à perdre son 

autonomie. Par conséquent, le salariat n¶HVW� SDV� FKRLVL�� PDLV� ELHQ� LPSRVp�� 3RXU� OH�

philosophe Félix Guattari (2019 : 39-40)��IDFH�j�O¶(QWUHSULVH��O¶LQGLYLGX�VH�UHWURXYH�DYHF�

ELHQ�SHX�G¶DOWHUQDWLYHV�VXU�OD�IDoRQ�TX¶LO�VRXKDLWH�YLYUH�VD�YLH��/D�FUDLQWH�GH�O¶H[FOXVLRQ�

sociale par la non-SDUWLFLSDWLRQ� DX[� UqJOHV� GLFWpHV� SDU� O¶(QWUHSULVH�� TXL� PqQHUDLW� DX�

chômage et à la pauvreté, contribue à une coercition bénéfique à cette institution qui « 

V¶HQ�VHUW�FRPPH�G¶XQ�OHYLHU�SRXU�PHWWUH�j�O¶RXYUDJH�OD�IRUFH�FROOHFWLYH�GH�WUDYDLO�ª� Solé 

(2006 : 44) identifie FHWWH�FUDLQWH�G¶H[FOXVLRQ�VRFLDOH�SDU� le chômage comme une peur 

VSpFLILTXH�DX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH��Cette incapacité des individus à se réaliser en dehors 

du travail est une source majeure de problèmes de santé mentale selon Marcelo Otero 

(2012), pour qui O¶Entreprise-Monde est une « société dépressogène ». Autrement dit, en 

étant aliénante, elle devient une source majeure de dépression. 
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/¶KXPDLQ�GX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH�en vient à être « déterritorialisé » (Guattari, 

2019 : 31). Face à cette réalité�� O¶LQGLYLGX doit se créer de nouveaux repères : il est 

déconnecté de la réalité de ses ancêtres et la transmission de savoirs ancestraux décline; 

LO� Q¶DFFRUGH� SOXV�� RX� SUHVTXH� SOXV�� G¶LPSRUWDQFH� j� VD� FRPPXQDXWp� GLUHFWH�� GRQW� LO�

GpSHQGDLW�DORUV�GDQV�O¶DFFRPSOLVVHPHQW�de tâches quotidiennes; il est étranger aux réalités 

de VRQ�OLHX�G¶RULJLQH; et il vit dans un monde en changement. En somme, en contribuant 

j� VRQ� LVROHPHQW�� O¶(QWUHSULVH� LQVFULW� O¶KXPDLQ� GDQV� XQ� UpVHDX� GH� relations purement 

économiques dans lequel chacun est un spécialiste offrant un service : « La bourgeoisie a 

déchiré le voile de sentimentalité touchante qui recouvrait les rapports familiaux et les a 

réduits à de simples rapports d'argent » (Marx et Engels, 1848 : 5). Ainsi apparaît, un 

deuxième protagoniste SURSUH�j�O¶(QWUHSULVH-Monde : le client10 (Solé, 2008 : 30). Deux 

autres protagonistes doivent toutefois être nommés ��O¶DFWLRQQDLUH�HW�O¶HQWUHSUHQHXU��¬�FHW�

effet, Dardot et Laval (2010) SDUOHQW� GH� O¶XQLYHUVDOLWp� GH� O¶LGpDO� HQWUHSUHQHXULDO� DYHF�

O¶DSSDULWLRQ�GH�©�O¶KRPPH-entreprise ». 

Finalement, l¶LPSDFW�GH�O¶Entreprise se fait également ressentir sur nos relations 

interpersonnelles. Le travail agit notamment comme haut lieu de socialisation, alors que 

le télétravail contribuerDLW� j� O¶LVROHPHQW professionnel et social (Vayre, 2019). Le 

marketing, entre autres, dicte les tendances et contribue à créer des communautés autour 

de marques (Klein, 2002)��'H�PrPH��O¶XVDJH�G¶LQWHUQHW��HW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�O¶XVDJH�

des réseaux sociaux, dont les plus fréquentés appartiennent à de grandes firmes 

technologiques, impacte notre manière de socialiser et redéfinit notre rapport aux choses 

HW�j� OD�FRPPXQDXWp��FRPPH�O¶REVHUYHQW� : les concepts et idées voyagent toujours plus 

UDSLGHPHQW�� QRXV� LQWHUDJLVVRQV� DYHF�GHV� LQGLYLGXV� pORLJQpV�TXH�QRXV�Q¶DXULRQV� MDPDLV�

rencontrés autrement; les personnes proches de nous physiquement ne représentent plus 

notre seule communauté, alors que les communautés virtuelles sont en croissance (Dang 

Nguyen et Lethiais, 2016). 

 
10 Tel que défini par le Larousse en ligne : « Personne qui reçoit d'une entreprise, contre paiement, des 
fournitures commerciales ou des services ». Pris le 26-08-2020 de : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/client/16519 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/client/16519
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$LQVL�� O¶(QWUHSULVH� LPSRVH� XQ� QRXYHDX� VFKqPH� GH� relations qui redéfinit notre 

façon de socialiser; qui crée un nouveau modèle de distribution des rôles; qui constitue de 

nouvelles communautés; qui affecte les interactions au sein des communautés 

traditionnelles��HW�TXL�SHUPHW�O¶DSSDULWLRQ�GH�QRXYHOOHV�formes de hiérarchies. 

,PSRVLWLRQ�G¶XQ�PRGqOH�G¶RUJDQLVDWLRQ 

5pSRQGDQW�DX�Y°X�GH�Frederick W. Taylor (dans Principles of Scientific Management et 

présenté dans Musso (2019 : 291-292)�� GH� YRLU� OH� PRGqOH� HQWUHSUHQHXULDO� V¶pWHQGUH��

O¶(QWUHSULVH�V¶LPSRVH�FRPPH�FXOWXUH�RUJDQLVDWLRQQHOOH��Elle définit ainsi un modèle et des 

SUDWLTXHV��YRLUH�XQ�ODQJDJH��TXH�OHV�DXWUHV�RUJDQLVDWLRQV�GRLYHQW�DGRSWHU�DILQ�G¶DWWHLQGUH�

la modernité (Solé, 2000 : 182). De ce fait, OD� FXOWXUH� G¶HQWUHSULVH V¶pWHQG� DX[�

organisations publiques, comme les écoles et les hôpitaux et V¶pPLVVH� GDQV� OH� PLOLHX�

communautaire. 

Tel que mentionné précédemment, l¶eWDW moderne Q¶HVW�SDV non plus épargné par 

O¶(QWUHSULVH�et il est rapidement submergé par ses valeurs et ses procédés. Il doit être 

rationnel et efficace, et cherche donc j�V¶DSSURSULHU�OHV�PHVXUHV�FRPSWDEOHV et les normes 

managériales SURSUHV�j�O¶(QWUHSULVH��(Q�SDUODQW�GH�O¶eWDW��Musso (2019 : 18) mentionne 

que ce ©�Q¶HVW�SOXV�WRXW�j�IDLW�O¶eWDW�ª��PDLV�TX¶LO�V¶DJLW�SOXW{W�SRXU�OXL�G¶XQ�hybride de ces 

deux institutions. Ainsi, pRXU�UHVWHU�FRPSpWLWLI�j�O¶qUH�GH�OD�PRQGLDOLVDWLRQ��O¶eWDW�connait 

une « métamorphose » pour devenir « une sorte de grande entreprise » (Musso, 2019 : 

123)��O¶État-nation cédant DLQVL�VD�SODFH�j�O¶©�eWDW-Entreprise » (Musso, 2019 : 132) dans 

OHTXHO�O¶eWDW�VH�GLOXH�JUDGXHOOHPHQW. Il se transforme dans « en un gouvernement de type 

entrepreneurial » (Dardot et Laval, 2010 : 12). 3DU�FRQVpTXHQW��OD�PRQWpH�GH�O¶(QWUHSULVH�

se fait aux dépends GH�O¶eWDW et des valeurs démocratiques que porte ce dernier. Robert 

Reich (2008 : 51) voit ainsi un rapprochement entre la consécration du capitalisme et 

O¶DIIDLVVHPHQW�GH�OD�GpPocratie, laissant place au « supercapitalisme ». ,O�V¶DJLW�HQ�TXHOTXH�

sorte du paroxysme GX�SURFHVVXV�TXL�YRLW�O¶(QWUHSULVH�GHYHQLU�KpJpPRQLTXH�HW�TXH�Musso 

(2019 : 319) nomme la « corpocratie ». 
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,PSRVLWLRQ�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�GX�WHPSV 

L¶(QWUHSULVH� HVW� fiduciaire G¶XQH� FRQFHSWLRQ� GH� OD� UpDOLWp� D[pH� VXU� O¶LQQRYDWLRQ� HW� OH�

progrès. Ces notions, fondamentales DX�PRQGH�GH� O¶(QWUHSULVH, reflètent un rapport au 

WHPSV�TXL� V¶LQVFULW� GDQV� OD linéarité. Solé (2000 : 120) illustre cela selon la formule « 

demain ne peut pas être pareil j� DXMRXUG¶KXL� ª�� une conception de la réalité dont le 

contraire nous semble inimaginable. Il oppose cette formule j�FHOOH�G¶DXWUHV�PRQGHV�qui 

conçoivent le temps de façon circulaire et selon laquelle « demain ne peut pas être 

différent G¶DXMRXUG¶KXL�ª. 

/H� UDSSRUW� DX� WHPSV� GDQV� O¶(QWUHSULVH� HVW� DUWLILFLHO�� Il devient désancré de son 

rapport aux mondes naturels HW�V¶DQFUH GDQV�XQH� UpDOLWp�FUppH�SDU�HW�SRXU� O¶(QWUHSULVH. 

Ainsi, Solé (2008 : 30) souligne que ©�>OH� UDSSRUW� DX� WHPSV@�GH� O¶Entreprise est conçu 

FRPPH�XQH�IOqFKH�RULHQWpH�YHUV�O¶DYHQLU��&H�UDSSRUW�DX�WHPSV�Q¶HVW�SDV�QDWXUHO��F¶HVW-à-

dire inhérent à la nature humaine ». De cette conception linéaire du temps découlent de 

nouvelles valeurs : OH� SURJUqV�� OD� UDSLGLWp� HW� O¶HIILFDFLWp� Cela permet à de nouveaux 

FRQFHSWV�G¶pPHUJHU ��OH�SURILW��O¶DFWLRQQDULDW��O¶KRUDLUH�GH�WUDYDLO��OD�UHWUDLWH��OD�UHFKHUFKH�

et le développement, la croissance, etc. /D�PRQWUH�HW�GH�O¶KRUDLUH�VRQW�GHV�SURGXLWV�GH�FH�

QRXYHDX�UDSSRUW�DX�WHPSV�TXL�ILQLVVHQW�SDU�V¶pWHQGUH�aux autres sphères du quotidien. 

)LQDOHPHQW�� OH� UDSSRUW� DX� WHPSV� GH� O¶(QWUHSULVH� V¶LPSRVH� DX[� LQGLYLGXV� GH�

différentes façons. Le quotidien doit respecter un horaire de travail type et le cheminement 

de vie se résume généralement à étudier dans sa jeunesse, à travailler dans sa vie adulte 

et à prendre sa retraite de la vie professionnelle. /¶LQVWLWXWLRQ�GH�OD�UHWUDLWH�HQ�HOOH-même 

en est une qui V¶LQVFULW� GDQV� XQH� FRQFHSWLRQ� OLQpDLUH� GX� WHPSV�� (OOH� implique que la 

personne conceptualise le passage à une autre phase de sa vie��GRQF�TX¶HOOH�V¶LPDJLQH�VD�

vie future. Elle nécessite également G¶DXWUHV� QRWLRQV� TXL� V¶LQVFULYHQW� GDQV� FH� PrPH�

rapport au temps, comme FHOXL�GH�O¶LQWpUrW�VXU�O¶DUJHQW�SODFp qui exige une vision sur le 

ORQJ�WHUPH�HW�UHQYRLH�j�XQH�QRWLRQ�GH�FURLVVDQFH��/D�UHWUDLWH��j�SURSUHPHQW�SDUOp��Q¶HVW�

possible que dans O¶Entreprise-Monde. De même, tRXW� O¶XQLYHUV� ILQDQFLHU� SURSUH� j ce 

monde dépend de la QRWLRQ�G¶XQ�WHPSV�FURLVVDQW��,O�QpFHVVLWH�OD�FRQILDQFH�HQ�OD�SRVVLELOLWp�

de faire du profit et renvoie à la notion de progression. /¶Entreprise-Monde se caractérise 

donc par sa vision linéaire du temps, où rapidité et efficacité priment.  
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1.  2.  « Un monde est tenu par une conception du bonheur » 

Suivant la théorie de 6ROp�� XQ�PRQGH� VH� FRQVWUXLW� pJDOHPHQW� DXWRXU� G¶XQH� FRQFHSWLRQ�

commune du bonheur. Celle-ci permet la cohabitation et est nécessaire pour TX¶XQ�PRQGH�

puisse exister. Elle définit la façon convenue de bien vivre, la vie idéale pour une culture 

GRQQpH��'H�FH�IDLW��HOOH�V¶pWDEOLW�FRPPH�XQH�©�FHUWLWXGH�ª� (Solé, 2011 : 29) TX¶DXFXQH�

autre façon de vivre ne pourrait être mieux. 

« /D�ERQQH�PDQLqUH�GH�YLYUH��F¶HVW�OD�ERQQH�PDQLqUH�GH�PDQJHU��GH�ERLUH��GH�V¶KDELOOHU��GH�VDOXer, de 

SDUOHU��GH�SULHU��FH�VRQW�OHV�ERQQHV�FUR\DQFHV��OHV�ERQQHV�P°XUV��OHV�ERQQHV�UHODWLRQV�HQWUH�KXPDLQV��

OD�ERQQH�PDQLqUH�GH�V¶RUJDQLVHU�SRXU�SrFKHU��FXOWLYHU�OD�WHUUH��IDLUH�OD�JXHUUH��HWF�  » (Solé, 2011 : 29) 

 &HWWH� LGpH� VH� UDSSURFKH�GX� FRQFHSW� G¶� ©� ,GpDO� GH�*URXSH�ª�GH� O¶HWKQRORJXH� HW�

psychanalyste Géza Róheim (cité dans Devereux, 1974 : 130), soit le fait que chaque 

société « idéalise un certain type ou rôle social, ainsi que le code de morale, de 

comportement, qui se rattache à ce type ». $LQVL��O¶Ddhésion au groupe se fait, entre autres, 

SDU� O¶DGRSWLRQ�GH� IDoRQV�GH� IDLUH�QRUPDOLVpHV�HW� LGpDOLVpHV��Ces normes communément 

DGPLVHV�VRQW�FRPSULVHV�GDQV�OHV�SDUDPqWUHV�G¶DGKpVLRQ�TXH�GpILQLW�OD�conception partagée 

du bonheur. Elle crée donc de facto XQH�FUDLQWH�G¶H[FOXVLRQ�TXL�HVW�VLQJXOLqUH à un monde 

donné. Cette conception commune du bonheur balise également ce qui est considéré 

comme une saine santé mentale. À ce propos, dans son texte Ethnopsychiatrie générale, 

l¶DQWKURSRORJXH François Laplantine (1973 : 58) établit que : « La folie est partout une 

constrXFWLRQ�FROOHFWLYH�GpWHUPLQpH�j�SDUWLU�G¶XQ�P\WKH ». 

Ainsi, O¶RUJDQLVDWLRQ�IRQGDPHQWDOH�LQIOXHQFH�OD�FRQFHSWLRQ�FRPPXQH�GX�ERQKHXU��

Simultanément, celle-ci renforce la croyance et la confiance dans le bien-fondé de 

O¶institution qui fait monde. /¶H[HPSOH�GH�O¶eJOLVH-Monde mentionné plus tôt illustre bien 

cette notion. La bonne manière de vivre y était alors régie par un ensemble de croyances 

chrétiennes et les comportements étaient soumis à des craintes spécifiques. La souffrance 

éternelle ou le bonheur éternel, tels sont les choix offerts aux individus de ce monde. Cette 

dualité impose une façon de vivre : le respect des commandements sacrés et des écrits 

ELEOLTXHV��OD�SDUWLFLSDWLRQ�DFWLYH�DX[�U\WKPHV�UHOLJLHX[��O¶REpLVVDQFH�j� O¶RUGUH�FOpULFDOH; 

voire la participation aux guerres saintes (les Croisades). Agir contre les principes et les 
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valeurs GH�O¶eJOLVH��F¶HVW�GLPLQXHU�VHV�FKDQFHV�G¶DOOHU�DX�SDUDGLV�HW��SDU�H[WHQVLRQ��ULVTXHU�

de ruiner les chances de notre entourage G¶\� DFFpGHU��Cela comporte un fort pouvoir 

dissuasif pour contrôler OHV�LQGLYLGXV�TXL�UHIXVDLHQW�O¶LGpDO�pWDEOL. Refuser le pouvoir de 

O¶eJOLVH��UHIXVHU�VD�©�ERQQH�ª�IDoRQ�GH�YLYUH��F¶pWDLW�FRXULU�OD�FKDQFH�GH�VH�IDLUH�FKkWLHU��

G¶rWUH�H[FRPPXQLp�HW�GH�YLYUH�H[FOX��YRLUH��GDQV�GHV�FDV H[WUrPHV��G¶rWUH�FRQGDPQp�j�

mort (ex. chasse aux sorcières).  

&RQWUDLUHPHQW� j� O¶KXPDLQ� GX� PRQGH� GH� O¶eJOLVH� TXL� VH� GpILQLVVDLW� SDU� VD� IRL��

l¶KXPDLQ�GX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH est un être de besoinV�TXL�YLW�DX�VHLQ�G¶XQH�VRFLpWp�GH�

O¶�« insatisfaction » (Solé, 2000 : 142). Autrement dit, un monde aux besoins infinis et en 

constante quête de satisfaction : « /¶HQWUHSULVH� HVW� XQH� PDFKLQH� j� LQVDWLVIDLUH� �� HOOH�

fabrique la frustration qui porte et dynamise notre monde » (Solé, 2008 : 47). La 

consommation est le vecteur de réussite social par excellence et détermine la bonne façon 

de vivre. /¶DFWH�GH�FRQVRPPHU�GpILQLW�en partie le rapport à la liberté ��OD�OLEHUWp�F¶HVW�GH�

pouvoir consommer sans entrave. De plus, O¶(QWUHSULVH-Monde est individualisante, elle 

HVW�©�XQH�DVVRFLDWLRQ�G¶LQGLYLGXV�ª� (Solé, 2009 : 48), et le bonheur est conçu de façon 

individuelle.  

Cette conception partagée du bonheur dépend du travail. Celui-ci est supposé 

permettre à chacun de satisfaire ses besoins et ses désirs. Il eVW�©�OH�IRQGHPHQW�GH�O¶LGHQWLWp�

des personnes et de leur existence sociale » (Méric, Pesqueux et Solé, 2009 : 36). Le 

WUDYDLO�GpILQLW�pJDOHPHQW�OH�UDSSRUW�j�OD�OLEHUWp��FRPPH�O¶H[HPSOLILH�O¶HQWUpH�GHV�IHPPHV�

VXU�OH�PDUFKp�GX� WUDYDLO��/H�VDODULDW�HVW�j�OD�IRLV�YHFWHXU�GH�FUDLQWHV�HW�G¶HVSRLUV� (Solé, 

2006 : 13). /¶HQWUHSUHQHXU�� OH� bourreau de travail�� O¶pFRQRPLVWH�� OH� ILQDQFier, ou le 

banquier sont présentés comme des exemples de succès. Dans un marché du travail en 

FRQVWDQWH�pYROXWLRQ��O¶HIILFDFLWp�HW�O¶DGDSWDELOLWp�RQW�UHPSODFp�OD�YHUWX�FKUpWLHQQH�FRPPH�

valeurs premières. Et tout cela se transpose dans nos organisations où une nouvelle forme 

de hiérarchie se crée où O¶KRPPH�GH�IRL�HQ�O¶pFRQRPLH��OH�PDQDJHPHQW�HW�O¶HQWUHSUHQHXULDW 

trône maintenant au sommet de la pyramide sociale.  

« Qui sommes-QRXV�GDQV� O¶KLVWRLUH�KXPDLQH"�'HV�KXPDLQV� FRQYDLQFXV�TXH�OH� WUDYDLO� HVW� O¶DFWLYLWp�

HVVHQWLHOOH�GH�O¶KXPDQLWp��TXH�OH�WUDYDLO�HVW�OH�IRQGHPHQW�GHV�VRFLpWpV�KXPDLQHV��TXH�O¶KRPPH�HVW�XQ�
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« être de travail ª��&HWWH�YLVLRQ�GH�O¶KXPDLQ�HVW�GpIHQGXH�DXssi bien par Adam Smith que Karl Marx. 

» (Méric, Pesqueux et Solé, 2009 : 36) 

Cela serait impensablH� SRXU� OHV� LQGLYLGXV� G¶DXWUHV� PRQGHV� TXL� QH� VDXUDLHQW�

comprendre notre rapport au travail et notre tendance au dépassement de la satisfaction 

de nos besoins de base. &¶HVW�GRQF� O¶(QWUHSULVH��DX�PrPH� WLWUH�TXH� O¶eJOLVH�DX�0R\HQ�

Âge, qui façonne notre conception commune du bonheur. Rejeter la conception du 

bonheur établie�� F¶HVW� UHMHWHU� O¶Idéal du groupe�� F¶HVW� risquer de vivre en paria de sa 

communauté. 0DLV�FHW� LGpDO�HVW� FKDQJHDQW��/H�ERQKHXU�GpILQL�VRXV� O¶Église-Monde est 

GLIIpUHQW�GH�FHOXL�VRXV�O¶Entreprise-Monde HW�DGRSWHUD�IRUW�SUREDEOHPHQW�G¶DXWUHV�IRUPHV�

dans une réalité future : « Un monde (ou une civilisation) est une conception du bonheur, 

que chaque nouveau monde est une réinvention du bonheur » (Solé, 2008 : 45). 

1.  3.  ©�8Q�PRQGH�HVW�XQH�FUpDWLRQ�GH�O¶LPDJLQDWLRQ�ª 

La troisième idée de la théorie des mondes de 6ROp�HVW�FHOOH�GH�O¶�©�LPDJLQDWLRQ�FUpDWULFH�

de monde » (Solé, 2000 : 22). Elle renvoie à O¶DSWLWXGH GH�O¶KXPDLQ�j�DYRLU�recours à son 

imagination (individuelle ou collective) pour concevoir des réalités. Il est « une machine 

à créer du monde » possédant « une faculté créatrice de pRVVLEOHV�HW�G¶LPSRVVLEOHV » (Solé, 

2000 : 289-290). Dit autrement, les réalités conçues par O¶humain reposent sur des « 

possibles », des « impossibles » et des « non-impossibles » TX¶LO�VH�FUpH (Solé, 2000 : 

280). Un possible, un impossible ou un non-impossibles Q¶HVW�SDV�XQH�ILQDOLWp�HQ�VRL��mais 

UHSUpVHQWH�SOXW{W�XQH�SURMHFWLRQ�G¶XQH�UpDOLWp�LPDJLQpH��,OV�VRQW�QRWUH�IDoRQ�GH�QRXV�OLHU�j�

notre collectivité et imprègnent nos systèmes de représentation. 

« IO�Q¶\�D�SDV�FH�TXL�HVW�SRVVLEOH�HW�FH�TXL�HVW�LPSRVVLEOH [mais plutôt] mes possibles, mes impossibles; 

nos possibles, nos impossibles >«@� F¶HVW-à-dire [TX¶LOV�VRQW�SURSUHV�j] un monde donné (une personne, 

une famille, une entreprise, un peuple, une civilisation) » (Solé, 2000 : 278).  

 Un possible représente une action ou une conjoncture vraisemblable pour un 

monde donné. Ils sont : « ce que nous croyons être capables de faire, de dire; ce qui selon 

nous peut survenir; ce que nous pouvons concevoir; ce que nous avons prévu, ce que nous 

envisageons, espérons, rêvons » (Solé, 2000 : 279). Attention toutefois de bien distinguer 
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possible et probable. Un événement possible Q¶D�SDV une plus grande probabilité de se 

SURGXLUH�TX¶XQ�DXWUH. Il représente plutôt un événement quH�O¶RQ�SHXW�V¶LPDJLQHU�arriver 

dans une réalité donnée : « >«@ F¶HVW�XQ�pYpQHPHQW�TXL��HVWLPH-t-on, peut se produire » 

(Solé, 2000 : 238). 

 Par opposition à ce dernier concept, un impossible caractérise une action ou une 

conjoncture inimaginable dans un monde donné. Autrement dit, une incapacité totale à se 

représenter une certaine éventualité qui pourrait être considérée comme possible dans une 

autre réalité : « un événement exclu du monde par le monde considéré » (Solé, 2000 : 

279). &¶HVW� SDUFH� TX¶LO� UHSUpVHQWH� XQH� pYHQWXDOLWp� DFFHSWDEOH� SRXU� XQ� PRQGH�� PDLV�

impensable pour un autre que Solé (2000 : 60) décrit O¶impossible comme le « point 

aveugle » du monde auquel il est associé.  

Un troisième concept, le non-impossible, « est un événement que je ne peux pas, 

ne pas imaginer dans mon monde » (2000 : 289)��,O�V¶DJLW�G¶XQH�FHUWLWXGH. Solé donne ici 

O¶H[HPSOH� GX� VROHLO��Le monde contemporain comprend les cycles du soleil et il a la 

FHUWLWXGH�TX¶LO�DVVLVWHUD�TXRWLGLHQQHPHQW�DX�OHYHU�HW�DX�coucher du soleil. Toutefois, ce 

non-impossible Q¶est pas un absolu. IO�Q¶HVW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�partagé��PrPH�V¶LO�QRXV�

semble une évidence. Chez les Aztèques par exemple, il était possible que le soleil ne se 

OqYH�SDV�XQ� MRXU� G¶R�� O¶DEVROXH�QpFHVVLWp� SRXr eux de continuer le don sacrificiel aux 

divinités :  

« Par le don spectaculaire de leur vie, les hommes font voir et sentir à leurs congénères que le sacrifice 

est nécessaire au bon fonctionnement du monde. Chaque matin, les guerriers morts au combat ou sur 

la pierre des sacrifices aident le soleil à atteindre son apogée. » (Johannson, 2005 : 235) 

Ces trois concepts mis ensemble expliquent la création G¶XQ� PRQGH. Leur 

LGHQWLILFDWLRQ�UHVWH�WRXWHIRLV�FRPSOH[H��QRWDPPHQW�ORUVTX¶LO�HVW�TXHVWLRQ�G¶LGHQWLILHU�OHV�

points aveugles de notre propre monde. Pour réussir à en tracer les contours, il est 

QpFHVVDLUH�GH�SURFpGHU�SDU�O¶XVage du  « détour anthropologique » (Solé, 2000 : 103). Il 

V¶agit alors de comparer notre monde j�G¶DXWUHV�FXOWXUHV pour en cerner les distinctions. 

Laplantine (1995 : 13) parle de « dépaysement » pour qualifier cette « rencontre des 

cultures éloignées ».  



20 
 

En reprenant la thématique du voyage de ce mémoire, il est possible de 

VFKpPDWLVHU�FHWWH�WKpRULH�j�O¶DLGH�G¶XQH�PpWDSKRUH��1otre réalité, notre monde, est ce que 

nous percevons depuis les miroirs de notre véhicule. Pour un conducteur, il existe toujours 

XQ�DQJOH�TX¶LO�lui est impossible de voir par ces miroirs. En jargon routier, LO�V¶DJLW�G¶XQ « 

angle mort ». Situés ailleurs sur la route, et possédant donc un point de vue différent, les 

autres pilotes peuvent voir ce qui manque au champ de vision du conducteur concerné. 

Ce dernier doit toutefois impérativement faire une légère rotation de sa tête pour constater 

ce qu¶il lui était alors impossible de voir dans ses miroirs. Faire un détour 

anthropologique��F¶HVW�FKHUFKHU�j�YRLU�OH�point aveugle qui se trouve dans notre angle mort 

HW�TX¶LO�HVW�LPSRVVLEOH�GH�YRLU�DX�WUDYHUV�OD�UpDOLWp�TXH�SURMHWWHQW�OHV�PLURLUV� ,O�V¶DJLW�DORUV�

de prRFpGHU�j�O¶DQDO\VH�GH�QRV�possibles, impossibles et non-impossibles en cherchant à 

FRPSUHQGUH�FRPPHQW�G¶DXWUHV�PRQGHV�V¶LPDJLQHQW�OHXU�UpDOLWp��SXLV�GH�OD�FRPSDUHU�j�FHOOH�

qui nous est propre. Ainsi, Solé (2000 : 76) pose la question : « Comment discerner les 

points aveugles de notre monde ? En nous ouvrant au et, en nous disant que nous voyons 

et que nous ne voyons pas ce que nous voyons ». 

1.  3.  1.  Nos angles morts, e[SUHVVLRQ�GH�O¶LPDJLQDLUH�FUpDWHXU�du monde moderne 

6ROp�VH�EDVH�VXU�OHV�WUDYDX[�G¶anthropologues tels que Pierre Clastre, Evans-Pritchard ou 

Marshall Sahlins pour procéder au détour anthropologique et définir les caractéristiques 

SURSUHV�DX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH��&HX[-FL�SURFpGqUHQW�j�O¶pWXGH�GH�« mondes disparus, 

lointains, enfouis » (Solé, 2000 : 24) qui évoluèrent en GHKRUV�GH�O¶Entreprise-Monde et 

Solé (2000 : 139) désigne comme des « sociétés SUHPLqUHV�ª��,O�V¶LQWpUHVVH�DLQVL�DX[ Kogi, 

aux Guayaki et aux Yanomami en Amérique du Sud, aux Nuer et aux Bochiman en 

Afrique, et aux communautés indigènes G¶$XVWUDOLH��SRXU�QH�QRPPHU�TX¶Hlles. Ce faisant, 

cela lui permet de lister six impossibles qui sont majeurs j� O¶Entreprise-Monde et six 

autres impossibles propres aux sociétés premières, tel que présenté dans le Tableau 1. Ces 

impossibles posent les fondements de leur monde respectif : « ces différents points sont 

LQGLVVRFLDEOHV�>«@�LOV�VH�WLHQQHQW�HW�VH�UHQIRUFHQW�OHV�XQV�OHV�DXWUHV��&HV�VL[�impossibles 

font monde » (Solé, 2000 : 123-127). ,OV�GpILQLVVHQW�XQ�FDGUH�GH�YLH�HW�V¶LPSRVHQW�FRPPH�

VL�DXFXQH�DXWUH�DOWHUQDWLYH�QH�SRXYDLW�H[LVWHU��3RXUWDQW��G¶Dutres mondes sont possibles. 
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0HWWUH� O¶Entreprise-Monde en opposition avec les sociétés premières SHUPHW� G¶HQ�

contraster les réalités. 

Tableau 1 : Comparaison des impossibles de l'Entreprise-Monde et des sociétés premières 

Entreprise-Monde Sociétés premières 

©� >«@� LPSRVVLEOH� TX¶LO� Q¶\� DLW� SDV� GH� FKHIV� �GHV�

dirigeants et des dirigés), impossible que le monde ne 

soit pas changement, impossible que le travail ne soit 

pas une préoccupation humaine majeure, impossible 

que la « réalité économique » ne soit pas à la base de 

O¶RUJDQLVDWLRQ�GX�PRQGH��LPSRVVLEOH�G¶rWUH�VDWLVIDLW�GH�

VHV� FRQGLWLRQV� PDWpULHOOHV� G¶H[LVWHQFH� �TXHOOHV�

TX¶HOOHV�VRLHQW��� LPSRVVLEOH�TXH�OHV�EHVRLQV�KXPDLQV�

ne soient pas illimités et évolutifs. » (Solé, 2000 : 139) 

©� >«@� impossible que la société ne soit pas une 

FRPPXQDXWp� G¶pJDX[� �LPSRVVLEOH� TX¶LO� \� DLW� GHV�

FKHIV���LPSRVVLEOH�TXH�OD�/RL�QH�VRLW�SDV�VDFUpH��TX¶HOOH�

ne soit pas le fondement du monde; impossible de 

produire et travailler au-delà de la satisfaction 

(égalitaire) des besoins élémentaires; impossibles que 

OHV� EHVRLQV� PDWpULHOV� pYROXHQW� �TX¶LOV� QH� VRLHQW� SDV�

fixes et immuables); impossible de ne pas être satisfait 

des conditions de vie existantes. » (Solé, 2000 : 127) 

  

'DQV� FH�PpPRLUH�� MH� SDUOHUDL� GH� SDLUHV� G¶impossibles pour faire référence aux 

SDLUHV�G¶DQWDJRQLVWHV�RSSRVDQW�OHV�impossibles GH�O¶Entreprise-Monde et ceux de sociétés 

premières, tel que présenté dans le Tableau 1. Une première paire se rapporte au rapport 

j� O¶DXWRULWp�� L¶Entreprise-Monde est « céphale » (Solé, 2000 : 139) puisqu¶LO� \� HVW�

impossible de ne pas avoir de chef. ¬�O¶RSSRVp��OHV�VRFLpWpV�SUHPLqUHV�VRQW « acéphales » 

(Solé, 2000 : 138). Ce sont des sociétés TXL�FRQVWLWXHQW�GHV�FRPPXQDXWpV�G¶pJDX[��GRQF�

sans hiérarchie et DYHF�DEVHQFH�GH�UDSSRUW�GH�GRPLQDWLRQ��3RXU�6ROp��O¶Entreprise-Monde 

se construit également autour G¶XQ�LPSpUDWLI économique. Le travail y est essentiel à la 

réalisation individuelle. Surtout, la croissance économique et le progrès y sont des 

absolus. Ces notions sont inexistantes chez les sociétés premières. Elles sont des sociétés 

hyper-conservatrices HQ�FH�VHQV�TX¶HOOHs ne cherchent pas le changement. Pour elles, « 

demain ne peut pas ± ne doit pas ± rWUH�GLIIpUHQW�G¶DXMRXUG¶KXL��HW�DXMRXUG¶KXL�G¶KLHU�ª�

(Solé, 2000 : 120). ,O�V¶DJLW�GH�VRFLpWp�dont les besoins restent inchangés et, de ce fait, 

Q¶pSURXYHQW�SDV�OH�EHVRLQ�GH�SURGXLUH�GDYDQWDJH��,O�\�D�FKH]�HOOHV�FHWWH�FRQFHSWLRQ�VHORQ�

laquelle la nature pourvoie à leurs besoins. Elles sont donc également « anéconomiques 

», F¶HVW-à-dire que la « réalité économique » GH� O¶Entreprise-Monde leur est inconnue 

(Solé, 2000 : 138).  
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1.  3.  2.  Vaincre la peur, prévenir un possible destructeur 

Ultimement, Solé cherche à démontrer qu¶XQ�PRQGH�VH�GpILQLW�SDU�FH�TX¶LO�FKHUFKH�OH�SOXV�

à prévenir : ses peurs. Celles-ci VRQW� O¶H[SUHVVLRQ�GH�possibles TXL�� V¶LOV� VH� SURGXisent, 

pourraient mener à la fin de ce monde : un « possible destructeur » (Solé, 2000 : 121). 

« &H�TXL�FDUDFWpULVH�XQ�PRQGH�HVW�QRWDPPHQW�FH�TX¶LO�OXL�IDLW�SHXU��FH�TXL�OXL�IDLW�KRUUHXU��La spécificité 

G¶XQ�PRQGH�V¶H[SULPH�HQ�SDUWLFXOLHU�GDQV�FH�TX¶LO�H[FOXW��GDQV�FH�TX¶LO�cherche à empêcher, à prévenir. 

7HOOH�HVW�O¶K\SRWKqVH�JpQpUDOH��$SSOLTXDQW�OD�WKpRULH�GHV�SRVVLEOHV-LPSRVVLEOHV��LO�V¶DJLW�G¶pWXGLHU�OHV�

PRQGHV�j�WUDYHUV� OHV�SRVVLEOHV�TX¶LOV�UHMHWWHQW�� OHV�SRVVLEOHV�SDU�OHVTXHOV� LOV�VH�VHQWHQW�PHQDFpV��OHV�

SRVVLEOHV�TX¶LOs essaient de rendre impossibles. » (Solé, 2000 : 104) 

Selon Solé, les sociétés premières craignent le changement. Celui-ci serait 

VXVFHSWLEOH�G¶HQWUDvQHU un possible destructeur de « division » TX¶HOOHV�WHQWHQW�G¶HPSrFKHU�

SDU�O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�VpULH�G¶impossibles visant à mainteniU�O¶�©�LQGLYLVLRQ�ª�(Solé, 2000 : 

121). $X� FRQWUDLUH�� O¶Entreprise-Monde se caractérise par le changement. Elle est 

interminablement en recherche de progrès. Selon Solé, cette même particularité serait la 

source de son possible destructeur. De cette course au progrès, un impossible terrifiant 

VXUJLW��VRLW�O¶LPSRVVLELOLWp�©�TXH�OHV�KXPDLQV�PDvWULVHQW�OHXU�GpVLU�GH�PDvWULVH�GX�PRQGH�ª��

ce qui se transpose dans un possible ©�GH�VH�GpQDWXUHU�ª�HW�©�GH�PHWWUH�ILQ�j�O¶KXPDQLWp�ª 

(Solé, 2000 : 172). Autrement dit, FH�TXL�GpILQLW�O¶+XPDLQ�PRGHUQH�HVW�pJDOHPHQW�FH�TX¶LO�

craint le plus. 

« 'H� TXRL� O¶KRPPH� PRGHUQH� D-t-il peur ? De ses inventions, de lui-PrPH�� 'H� O¶HQWUHSULVH� HQ�

SDUWLFXOLHU��SOXV�SUpFLVpPHQW�GHV�SRVVLEOHV�HW�LPSRVVLEOHV�TX¶LO�OXL�DVVRFLH��0DLV�Lmpossible pour lui 

G¶LPDJLQHU�XQ�PRQGH�GpVLUDEOH�VDQV�HQWUHSULVH��,PSRVVLEOH�GH�SHQVHU�XQ�PRQGH�VDQV�HQWUHSULVH�WDQW�

TXH�O¶RQ�FURLW�HQ�O¶H[LVWHQFH�G¶XQH�©�UpDOLWp�pFRQRPLTXH�ª� » (Solé, 2000 : 186) 

 &¶HVW�FHWWH peur ELHQ�SUpVHQWH�G¶XQH�FRXUVH�j�O¶DXWRGHVWUXFWLRQ, telle que présentée 

HQ�LQWURGXFWLRQ�GH�FH�PpPRLUH��TXL�P¶D�ODQFp�GDQV�FHWWH�UHFKHUFKH��Partant du principe 

que notre monde est sur un point de bascule, ne serait-ce donc pas notre responsabilité de 

rejeter ces possibles dangereux ? La question devient dès lors de savoir quels impossibles 

devrait-on leur opposer pour éviter cette possibilité ? 'H� FH� IDLW�� OH� FDGUH� G¶DQDO\VH�

présenté au prochain chapitre, HW�XWLOLVp�GDQV�O¶DQDO\VH�DX�TXDWULqPH�FKDSLWUH, se concentra 
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sur cette troisième idée de la théorie de Solé. Douze communautés-mondes y sont étudiées 

sur la base de leurs possibles, de leurs possibles destructeurs et de leurs impossibles.   
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Chapitre 2.  Regarder au loin, YRLU�OD�QDWXUH�j�O¶KRUL]RQ 

« Do you agree, Pastor, that the depth and complexity of living 
Nature still exceed human imagination? If God seems unknowable, 
so too does most of the biosphere. » (E. O. Wilson, 2006 : 15) 

Ce deuxième chapitre vise à élaborer sur un concept peu, ou pas, exploré par Solé dans sa 

théorie de la création des mondes��VRLW�OH�UDSSRUW�TX¶HQWUHWLHQW�XQ�PRQGH�DX[�DXWUHV�HQWités 

qui le constituent. Ce chapitre plonge donc dans un multivers où se côtoient diverses 

FRQFHSWLRQV�GH�OD�UHODWLRQ�HQWUH�O¶humain et la nature; entre la culture et la nature; et, par 

extension, entre humains et non-humains. Il sera ainsi divisé en trois parties ������O¶KLVWRLUH�

GH� OD� QDWXUH�� ���� O¶DQWKURSRORJLH� GH� OD� QDWXUH�� et ���� O¶pWKLTXH� GH� OD� QDWXUH�� &H� WRXU�

G¶KRUL]RQ permet G¶pWDEOLU�TXH�OD�UHODWLRQ�DX�YLYDQW�VRXV�O¶Entreprise-Monde est unique. 

Conséquemment, cela signifiH�TX¶il est possible de proposer un changement de paradigme 

SDU�O¶DGRSWLRQ�G¶XQ�UDSSRUW�HQWUH�KXPDLQV�HW�QRQ-humains différent. Finalement, de cet 

apport à la théorie de Solé émerge un cadre théorique qui sera utilisé GDQV�O¶DQDO\VH�GHV�

données récoltées aux quatrième et cinquième chapitres. 

2.  1.  Nature et histoire 

'H�O¶anthrôpos, GpVLJQDQW�O¶humain en grec��O¶DQWKURSRFHQWULVPH�UHQYRLH�j�XQ�©�Vystème 

ou attitude qui place l'homme au centre de l'univers et qui considère que toute chose se 

rapporte à lui »11. Ce paradigme est particulièrement présent en Occident où il se transpose 

GDQV�OD�UHODWLRQ�TX¶HQWUHWLHQQHQW�QDWXUH�HW�FXOWXUH��$LQVL��&ODH\V�HW�6pUDQGRXU écrivent : 

©�/¶DQWKURSRFHQWULVPH DSSUpKHQGH�OD�QDWXUH�FRPPH�XQH�UHVVRXUFH�DX�VHUYLFH�GH�O¶KRPPe, qui se doit 

GH�OD�SUpOHYHU��OD�GRPHVWLTXHU��OD�FRQTXpULU��WUDQVIRUPHU�HQ�XWLOH��SRXU�OXL��FH�TXL�QH�O¶HVW�SDV��GpWUXLUH�

ce qui constitue un danger (réel ou perçu) et qui ne peut être soumis à son contrôle. De ce point de 

vue, le beau et le bien désignenW� FH� TXL� HVW� FXOWLYp�� GRPHVWLTXp�� XWLOH� j� O¶KRPPH� » (Claeys et 

Sérandour, 2009 : 138) 

 
11 'pILQLWLRQV�G¶�©�DQWKURSRFHQWULVPH�ª��UpFXSpUpHV�OH����GpFHPEUH������GX�Larousse en ligne : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/anthropocentrisme/3885  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/anthropocentrisme/3885
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Pour Rafael Argullol (2004), ce paradigme a depuis toujours caractérisé la société 

occidentale. Il identifie succinctement quatre périodes charnières, TX¶LO� TXDOLILH� GH� ©�

grands moments de [l¶@ anthropocentrisme occidental », soit : (1) O¶humain comme « la 

mesure de toutes choses » dans la philosophie grecque; (2) O¶hXPDLQ�FRPPH�©�O¶pOX�GH�

Dieu » dans la culture judéo-chrétienne; (3) l¶humain comme « centre du monde dans la 

JUDQGH� FKDvQH� GH� O¶rWUH� ª�� j� OD�5HQDLVVDQFH�� HW (4) O¶humain comme « dominateur, le 

colonisateur de la nature et du cosmos », avec la révolution scientifique. Dans cette 

dernière étape, l¶Occident réalise que O¶hXPDLQ�Q¶HVW�SDV�OH�FHQWUH�GH�O¶XQLYHUV�HW�DGRSWH 

XQH�SRVWXUH�IDFH�DX�PRQGH�FRQQX�GDQV�OHTXHO�O¶hXPDLQ��j�GpIDXW�G¶HQ�rWUH�OH�FHQWUH��HQ�

sera le dominateur. /¶pYROXWLRQ� GH� O¶LGpH� TXH� O¶KXPDLQ� VH� IDLW� GH� OXL-même influence 

SURIRQGpPHQW�O¶LPDJH�TX¶LO�VH�IDLW�du reste du monde dans son rapport à ce dernier et sa 

façon de l¶KDELWHU��&¶HVW�GDQV�OD�QDWXUH�TXH�OD�FXOWXUH�WURXYHUD�VRQ�DQWDJRQLVWH��/H�UHJDUG�

TXH�O¶KXPDLQ�MHWWH�VXU�celle-ci sera dès lors lui aussi sujet à évoluer. 

2.  1.  1.  Généalogie de la nature en Occident 

Dans La part sauvage du monde, Virginie Maris (2018 : 38-61) procède à une généalogie 

GH�O¶LGpH�GH�QDWXUH�HQ�2FFLGHQW�HQ�DGRSWDQW�XQH�GpPDUFKH�VLPLODLUH�j�FHOOH�G¶$UJXOORO��

Elle en identifie ainsi six grandes conceptions qui lui sont accordées à travers les âges : 

����©�O¶LQYHQWLRQ�GH�OD�QDWXUH�ª ; (2) la « nature à craindre » ; (3) la « nature à dominer » ; 

(4) la « nature à admirer » ; (5) la « nature à intégrer » ; et (6) la « nature à protéger ». 

Pour 0DULV�� F¶HVW� GDQV� O¶$QWLTXLWp� JUHFTXH�TXH�débute cette dualité. Alors que 

O¶humain y prend la mesure des choses (premier JUDQG�PRPHQW�GH�O¶DQWKURSRFHQWULVPH�

occidental G¶Argullol), Aristote GpYHORSSH�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH O¶rWUH pourrait être pensé 

en dehors de la « phusis », soit le « monde dans sa totalité ». Pour ce faire, il identifie 

deux entités distinctes : les « êtres de nature », indépendants des « intentions humaines » 

et possédant leur propre « cause » ; et les « artifices » qui sont issus de O¶humain. En 

proposant cette séparation, Aristote GRQQH�QDLVVDQFH�j�O¶LGpH�GH nature (Maris, 2018 : 39-

41). 

Cette histoire se poursuit GDQV�O¶Église-Monde, alors le christianisme conçoit la 

nature selon la double représentation proposée par Augustin :  natura creans, ou le Dieu 
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créateur; et natura creata, soit la « nature multiple, chaotique, incarnée dans la diversité 

GHV�IRUPHV�ª��/¶humain trouve alors sa place dans ce monde comme étant la seule entité 

j�SRXYRLU�IDLUH�OD�OLDLVRQ�HQWUH�OHV�GHX[��VRLW�HQWUH�OH�©�GLYLQ�SDU�VRQ�kPH�HW�>«@�OD�QDWXUH�

par son corps ». ,O�HVW� O¶élu de Dieu (deuxième JUDQG�PRPHQW�GH� O¶DQWKURSRFHQWULVPH�

occidental G¶Argullol) et perçoit la nature comme sa subordonnée. Toutefois, dans 

O¶Église-Monde, la natura creata reste sujette à la volonté de la natura creans en ce sens 

TX¶HOOH�HVW�©�O¶LQVWUXPHQW�GLYLQ�GHVWLQp�j�pSURXYHU�OD�IRL�GHV�ILGqOHV�RX�j�OHV�SXQLU�GH�OHXUs 

péchés ». Elle est donc la nature à craindre décrite par Maris (2018 : 41-44).  

/¶Église-Monde lègue à un Occident en transition « une nature résolument 

inférieure, sans valeur propre, dégradée » (Maris, 2018 : 43). Cette idée est toujours 

SUpVHQWH�j�OD�5HQDLVVDQFH�SDU�OD�FRQFHSWLRQ�GH�O¶KXPDLQ�FRPPH�centre du monde dans la 

JUDQGH� FKDvQH� GH� O¶rWUH (troisième JUDQG� PRPHQW� GH� O¶DQWKURSRFHQWULVPH� RFFLGHQWDO 

G¶Argullol). La révolution scientifique en cours durant cette période permettra certaines 

avancées. En astronomie notamment, Galilée défendra la conception copernicienne de 

O¶KpOLRFHQWULVPH��HQOHYDQW�j�OD�7HUUH�VRQ�WLWUH�GH�FHQWUH�GH�O¶XQLYHUV��/¶KXPDLQ�SUHQG�DORUV�

conscience « G¶KDELWHU�XQH�SODQqWH�TXL�HVW�SXUH�SpULSKpULH�HW�LO�VH�YRLW�OXL-même réduit à 

la condition de grain de sable sur une plage infinie » (Argullol, 2004). Dans la même 

période, Descartes avancera O¶K\SRWKqVH� VHORQ� ODTXHOOH OD� QDWXUH�Q¶HVW� ©� TX¶XQH� FKRVH�

étendue, flexible et muable », ajoutant que les animaux ne sont que « des automates » 

(Maris, 2018 : 44)��&¶HVW�GXUDQW�FH�FKDPERXOHPHQW�G¶LGpHV�que la conception de la nature 

WUDQVLJH�G¶XQ statut de à craindre à un statut de à dominer (quatrième grand moment de 

O¶DQWKURSRFHQWULVPH� RFFLGHQWDO G¶Argullol). Dans /¶pFRQRPLH� GH� OD� QDWXUH, Alain 

Deneault explique que pour faire IDFH� j� XQH�QDWXUH�GDQJHUHXVH�� O¶2FFLGHQW� en vient à 

considérer son apprivoisement comme une nécessité. 

« >«@�la nature fait le mal ou, du moins, est mal faite, et O¶DFWH�FLYLOLVDWHXU�SDU�H[FHOOHQFH�FRQVLVWH à 

domestiquer��WDQW�SDU�O¶DJULFXOWXUH�TXH�SDU�O¶pOHYDJH�HW�OH�GpYHORSSHPHQW�GHV�P°XUV ». Nous assistons 

DORUV�j�©�O¶LQDXJXUDWLRQ�GH�O¶DSSURFKH�©�LPSpULDOH ». » 12 (Deneault, 2019 : 44) 

 
12 Mis entre guillemets par O¶DXWeur. 
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&RPPH� O¶H[SOLTXH�Gérald Hess (2013 : 52-53) dans Éthiques de la nature, les 

Lumières marquent la prédominance de la « perspective technoscientifique ». La nature 

est alors conçue mécaniquement et le savoir utilisé dans la production humaine a pour 

REMHFWLI�SULQFLSDO�G¶HQ�PDvWULVHU�OHV�URXDJHV. L¶KXPDLQ�en vient à adopter un rôle central 

dans le fonctionnement du vivant.  

« /¶KRPPH SDVVH� GpVRUPDLV� SRXU� LQGLVSHQVDEOH� GH� OD� QDWXUH�� &¶HVW� SDU� OXL� TX¶HOOH� SDUDFKqYH� VRQ�

°XYUH��F¶HVW�SDU�O¶DFWLRQ�GH�VHV�PDLQV�TX¶HOOH�SDUYLHQW�j�GRQQHU�VHV�IUXLWV. » (Deneault, 2019 : 46) 

Cette posture de conquérant SHUPHWWUD�O¶pPHUJHQFH�GH�QRXYHOOHV�FRQFHSWLRQV�de la 

nature en Occident. Ainsi, durant les 18e et 19e siècles, la nature devient tour à tour à 

admirer et à intégrer. Avec le romantisme, la tendance est à la célébration des beautés 

GHV� SD\VDJHV� HW� FHOD� VH� WUDQVSRVH� GDQV� O¶DUW� Elle demeure tout de même pensée en 

RSSRVLWLRQ�j�O¶KXPDLQ et VHUW�GH�VXSSRUW�DX[�YDOHXUV�GH�O¶pSRTXH (Maris, 2018 : 47-49).  

Puis, les avancées en biologie, particulièrement à la suite des écrits de Charles 

Darwin et de VD�WKpRULH�GH�O¶pYROXWLRQ�SDU�la voie de la sélection naturelle, font prendre 

conscience que la nature��j�O¶LQVWDU�GH�OD�FXOWXUH��GpWLHQW�DXVVL�XQH�KLVWRLUH��contredisant 

alors la théorie créationniste. /¶KXPDLQ�est donc pensé dans une arborescence biologique 

historique ± O¶pYROXWLRQ�± et est situé dans un réseau VWUXFWXUDQW�G¶LQWHUFRQQH[LRQV�qui unit 

les entités vivantes à leur milieu (Maris, 2018 : 49-52). 

&HSHQGDQW�� DORUV� TXH� O¶KXPDLQ� GpFRXYUH� TX¶LO� IDLW� SDUWLH� OXL� DXVVL de ce grand 

système de la vie, une question reste sans réponse : comment justifier un paradigme 

comprenant une dualité entre nature et culture, dans laquelle la première est indépendante 

de la seconde ? (Q�SODoDQW� O¶KXPDLQ� DX� VHLQ� G¶XQ� V\VWqPH� VWUXFWXUDQW de la vie, cette 

dualité aurait dû être remise��,O�Q¶HQ�HVW�SRXUWDQW�ULHQ��&¶HVW�donc de cette même vision de 

O¶KXPDLQ� GLVWLQFW� GH� OD� QDWXUH (opposant humains et non-humains) qu¶pPHUJH� le 

mouvement environnementaliste vers la fin du 19e et le début du 20e siècle. Apparaît alors 

la dernière conception de la nature, FHOOH� TXL� FRQoRLW� O¶humain comme garant de sa 

protection : il faut épargner la nature GH�O¶LPSDFW�GHV�DFWLvités humaines, voire y soustraire 

O¶KXPDLQ�SRXU�PLHX[�OD�SUpVHUYHU (Maris, 2018 : 53-60). 
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Dans une démarche similaire à celle de Maris, Hess propose quant à lui de 

regrouper les représentations modernes de la nature sous trois perspectives, telles que 

présentées dans la Figure 1. La première, la perspective technoscientifique correspond à 

la nature à dominer de Maris et représente une « nature-artefact/machine ». Elle est « 

maîtrisée », « fabriquée » et « objectivée »13. La deuxième, la « perspective 

phénoménologique », se rapproche de la représentation de la nature à admirer. Hess parle 

G¶XQH�©�QDWXUH-habitat/paysage » et la décrit comme « mystérieuse » et « belle »14. La 

troisième, la « perspective générique », pense la nature comme « agissante » et « 

autonome » 15�� &¶HVW� OD� QDWXUH� à intégrer et à protéger�� TX¶+HVV� QRPPH� ©� QDWXUH-

poïésis/naturaliste » (Hess, 2013 : 55-56). 

Figure 1 : Représentation de la nature (Hess, 2013 : 55) 

 

Cependant, Hess (2013 : 55-57) en appelle à rester vigilant face à de telles 

comparaisons. En effet, bien que certaines des représentations de Maris se rapprochent 

des perspectives identifiées par Hess, il est important de comprendre que ces dernières ne 

se rapportenW�SDV�XQLTXHPHQW�j�O¶XVDJH�PRGHUQH�TX¶LO�HQ�HVW�fait. Ainsi, il explique TX¶j�

partir du XVIIe siècle, la perspective technoscientifique réduit les perspectives 

phénoménologique et génétique à la simple histoire de la nature, ses paysages et 

 
13 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
14 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
15 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXteur. 
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O¶HQVHPEOH�GHV�phénomènes composant cette dernière. Hess démontre iFL�O¶LPSpUDWLI�GH�

se libérer du carcan technoscientifique (lègue de la révolution scientifique de la 

Renaissance) lorsque nous nous référons à la nature. 

Sommairement, cinq constats peuvent être soulevés : 

4. L¶KpWpURJpQpLWp� GHV� FRQFHSWLRQV� GH� OD� nDWXUH� SDU� O¶rWUH� KXPDLQ, dont la 

FRQFHSWLRQ�GH�OD�GXDOLWp�HVW�JpQpUDOHPHQW�DVVRFLpH�j�O¶2FFLGHQW; 

5. La nécessité de préciser la nature, et donc la perspective, à laquelle nous nous 

référons (Hess, 2013 : 49); 

6. L¶LPSRUWDQFH�GH�GpWHUPLQHU�O¶KLVWRULFLWp et O¶pSRTXH�de référence;  

7. /¶pYROXWLRQ� GH� FH� FRQFHSW� de nature V¶LQVFULW� GDQV� OD� FRQVWDQFH� GHSXLV� VD�

genèse : les nombreuses conceptions de la nature suivent un fil évolutif 

continu, où les innovations quant à son idéation V¶LQVFULYHQW� GDQV� une 

continuation de ses définitions passées;  

8. La nature possède un caractère foncièrement intangible, comme l¶H[SOLTXH�

Maris : 

« 6¶LO� H[LVWH�GHV�PRQWDJQHV��GHV� ORXSV��GHV� ODFV�� VL� OD�QHLJH� OH�SOXV� VRXYHQW�HVW�EODQFKH�HW� O¶KHUEH�

génpUDOHPHQW�YHUWH��LO�Q¶\�D�FHSHQGDQW�ULHQ�DX�PRQGH�GRQW�RQ�SXLVVH��HQ�OH�WRXFKDQW�RX�HQ�OH�GpVLJQDQW��

dire : « Voice une nature16 ! »17 ou « Cela est de la nature ! ». » (Maris, 2018 : 37) 

 Une question reste toutefois sans réponse : considérant que la nature est un concept 

ancré dans notre imaginaire collectif et qui émergea HQ� 2FFLGHQW�� FRPPHQW� G¶DXWUHV�

cultures conçoivent-elles, ou concevaient-elles, le rapport aux non-humains ? Cette 

question invite à un détour anthropologique. 

  

 
16 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDV�O¶DXWULFH� 
17 Mis entre guillemets SDV�O¶DXWULFH� 
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2.  2.  Nature et anthropologie 

En établissant que la nature est un concept, il devient LPSRUWDQW�G¶DERUGHU� OD� WKqVH�GH�

Descola (2005 : 71) sur la « naturalisation du monde ». Ce dernier fait la démonstration 

que la dualité opposant nature et culture HVW� XQLTXH� j� O¶2FFLGHQW� HW� DX[� FXOWXUHV�

occidentalisées, rejetant la pRVVLELOLWp�TX¶HOOH�VRLW�XQLYHUVHOOH�j�WRXWHV�OHV�FXOWXUHV. Descola 

(2007 : 13) SRVH�SOXW{W�O¶K\SRWKqVH�G¶un « dualisme >HQWUH@�O¶LQWpULRULWp�HW�OD�SK\VLFDOLWp�ª 

DILQ�G¶pWXGLHU�OHV�GLIIpUHQWHV�IRUPHV�GH�UDSSRUWV�DX[�QRQ-humains : la physicalité désigne 

OHV�OLPLWHV�SK\VLTXHV�FRPPXQHV�DX[�PHPEUHV�G¶XQ�FROOHFWLI; l¶intériorité correspond à 

une capacité interne que partagent WRXV� OHV� PHPEUHV� G¶XQ� FROOHFWLI�� F¶HVW-à-dire « la 

FRQVFLHQFH��OD�FRQVFLHQFH�UpIOH[LYH��OD�FDSDFLWp�G¶DJLU��OD�FDSDFLWp�GH�VLJQLILHU », autrement 

dit O¶kPH. Ce sont des « plans d¶H[SpULHQFH » à travers lesquels O¶humain conçoit son 

rapport aux entités non-humaines.  

En procédant à leur combinaison, et en leur appliquant un facteur de « continuité 

» et/ou de « discontinuité », Descola (2005 : 403) identifie quatre ©�PRGHV�G¶LGHQWLILFDWLRQ�

» (ou ontologies) TX¶LO�XWLOLVH�pour catégoriser les cultures. Ces quatre grands agencements 

sont : le « totémisme »��O¶ « analogisme »��O¶« animisme » et le « naturalisme ». La Figure 

2 en fait la démonstration. Ainsi, en posant la question : « qui est rangé avec qui, de quelle 

façon, et pour faire quoi ? », Descola (2005 : 426) cherche à déterminer la façon dont les 

différents collectifs distribuent leurs existants. 



31 
 

Figure 2 : 'LVWULEXWLRQ�GHV�H[LVWDQWV�VHORQ�O¶LQWpULRULWp�HW�OD�SK\VLFDOLWp (Descola, 2005 : 403). 

 

Pour Descola, la catégorisation en PRGHV�G¶H[LVWHQFH SHUPHW�G¶LGHQWLILHU�OHV�SODQV�

G¶H[SpULHQFHV�SDUWDJpV�SDU� OHV� KXPDLQV� HW� OHV� QRQ-KXPDLQV�G¶XQ� FROOHFWLI� GRQQp��&HOD 

permet également de déterminer dans quelle mesure les humains et les non-humains se 

partagent cette expérience; de décrire OD�SRVWXUH�TX¶XQ�LQGLYLGX�DGRSWH�IDFH�DX[�DXWUHV�

membres de sa communauté et face à ce qui y est exclu; de permettre G¶pWDEOLU� VL� XQ�

collectif donné est restreint uniquement à des humains, ou si des non-humains peuvent 

également en être membres; et G¶encadrer la forme que prend la relation entre les 

membres. En somme, cette IRUPXOH�YDULH� G¶XQH�RQWRORJLH� j� O¶DXWUH�� WHO� TX¶pQRQFp�SDU�

Descola (2005 : 220) :  

1. Dans le totémisme, « face à un autrui quelconque, humain ou non-humains, je 

SHX[�VXSSRVHU�>«@�TX¶LO�SRVVqGH�GHV�pOpPHQWV�GH�SK\VLFDOLWp�HW�G¶LQWpULRULWp�

identiques aux miens ». 

2. 'DQV�O¶analogisme, « face à un autrui quelconque, humain ou non-humains, 

je peux supposHU�>«@�TXH�VRQ�LQWpULRULWp�HW�VD�SK\VLFDOLWp�VRQW�GLVWLQFWHV�GHV�

miennes ». 
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3. 'DQV�O¶animisme, « face à un autrui quelconque, humain ou non-humains, je 

SHX[� VXSSRVHU� >«@� TXH� QRXV� DYRQV� GHV� LQWpULRULWpV� VLPLODLUHV� HW� GHV�

physicalités hétérogènes ». 

4. Et dans le naturalisme, « face à un autrui quelconque, humain ou non-

KXPDLQV�� MH� SHX[� VXSSRVHU� >«@�TXH�QRV� LQWpULRULWpV� VRQW� GLIIpUHQWHV� HW� QRV�

physicalités analogues ».  

Chaque ontologie renvoie donc à un rapport au monde qui lui est unique. 

Procédons ici à un survol rapide de ces trois premières ontologies. Le naturalisme sera 

abordé dans un deuxième temps. 

2.  2.  1.  Les Ontologies-Mondes 

Le totémisme, tel que défini par Descola (2005 : 500-506), se fonde sur la croyance que 

des entités surréelles auraient autrefois ensemencé le monde y laissant des « traces » en 

de multiples lieux identifiés comme des « sites totémiques ». Ces traces correspondent à 

des manipulations dans le paysage ou à O¶pWHQGDJH�GH�©�VHPHnces » pour constituer des « 

VWRFNV�G¶kPHV-HQIDQWV�ª��&¶HVW�GH�FHV�GHUQLHUV�TXH�QDvWUDLW�OD�YLH��&KDTXH�UpVHUYH�G¶kPH�

SRVVpGDQW�GHV�TXDOLWpV�OXL�pWDQW�SURSUH�VHORQ�O¶rWUH�TXL�O¶D�FUpp��OHV�KXPDLQV�HW�OHV�QRQ-

humains qui en proviennent sont donc réputés posséder les qualités propres à leur site 

totémique, j�OHXU�©�WRWHP�ª��3DU�H[HPSOH��O¶2SSRVXP�HVW�OH�totem G¶XQ�FROOHFWLI�GRQW�OHV�

membres possèdent la « qualité-2SSRVXP�ª��'DQV�FH�FROOHFWLI�� O¶KXPDLQ��RX�©�KRPPH-

Opposum », possède cette qualité au même titre que les non-humains qui proviennent du 

même site totémique que lui. Ils sont affiliés à un site totémique et liés par un continuum 

commun, une « même matrice prototypique » G¶R��LOV�WLUHQW�GHV�SURSULpWpV�FRPPXQHV� Ils 

sont alors tous, ici, des entités-Opposum.  

0DOJUp� FH� SDUWDJH� GH� SURSULpWpV� FRPPXQHV�� OHV� PHPEUHV� G¶XQ� FROOHFWLI� VH�

différencient entre espèces biologiques dès la distribution des VWRFNV� G¶kPHV� HQIDQWV, 

F¶HVW-à-dire à la naissance : ©�FHUWDLQHV�GRQQHQW� OH�FRUSV�j�GHV�KXPDLQV��G¶DXWUHV�j�GHV�

plantes et des animaux ». Le totémisme VXSSRVH�GRQF�GHV�LQWHUDFWLRQV�G¶HVSqFH�j�HVSqFH��

OHVTXHOOHV�SDUWDJHURQW��DX�VHLQ�G¶XQ�PrPH�FROOHFWLI��« la même origine, la même essence 

HW�GHV�VXEVWDQFHV�FRPPXQHV��FHUWDLQV�WUDLWV�SDUWDJpV�G¶DSSDUHQFH�HW�GH�FRPSRUWHPHnt, la 
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même désignation taxinomique », mais divergeront quant à leurs pratiques sociales et 

leurs structures corporelles. Finalement, cette ontologie suppose une ressemblance des 

intériorités et des physicalités. 

/¶analogisme HVW� O¶RSSRVp� GX� totémisme et se fonde sur une double 

différenciation : une différence des intériorités et une différence des physicalités. Cette 

ontologie se rapporte à des systèmes de croyances selon lesquels la somme des êtres fait 

SDUWLH� G¶XQ� WRXW� ± une totalité hyper-organisée, adoptant le « fonctionnaliste » comme 

SDUDGLJPH�DILQ�GH�SHUPHWWUH�OD�©�SHUSpWXDWLRQ�G¶XQH�WRWDOLWp�VWDEOH�ª�(Descola, 2005 : 682). 

/¶Église-Monde ± DYHF�OD�JUDQGH�FKDvQH�GH�O¶rWUH�HW�OD�QRWLRQ�GX�'LHX�FKUpWLHQ ± est un 

exemple de ce type de collectif (Descola, 2005 : 353).  

Les systèmes analogiques VH� GLIIpUHQFLHQW� SDU� O¶XQLFLWp� TXH� UHSUpVHQWH� OHXU�

collectif : il est SHQVp�HQ�YDVH�FORV��WRXW�GDQV�OH�PRQGH�QH�IDLW�TX¶XQ��OD�VRFLpWp�HW�O¶XQLYHUV�

V¶LQWqJUHQW�GDQV�XQH�WRWDOLWp�KROLVWLTXH��contrairement aux autres ontologies qui admettent 

que différents collectifs puissent se côtoyer. Il y a le monde, ce qui caractérise le collectif, 

HW�O¶�©�KRUV-monde » (Descola, 2005 : 469) ou ce qui en est exclu, un monde barbare et 

chaotique. Le collectif analogique est donc défini comme « unique, divisé en segment 

hiérarchisé, et en rapport exclusif avec lui-même » (Descola, 2005 : 475), dans lequel 

humains et non-humains y sont tous considérés comme des éléments individuels membres 

G¶XQH�VWUXFWXUH�JOREDOH��R��WRXV�VHV�PHPEUHV�RFFXSHQW�XQ�U{OH�HW�XQH�SRVLWLRQ�VSpFLILTXHV�

fondés sur leur appartenance à cette structure. 

/¶animisme, tel que défini par Descola (2005 : 229), correspond à une 

ressemblance des intériorités��$XWUHPHQW�GLW��LO�V¶DJLW�de ©�O¶LPSXWDWLRQ�SDU�OHV�KXPDLQV�j�

des non-KXPDLQV�G¶XQH�LQWpULRULWp�LGHQWLTXH�j�OD�OHXU�ª. Humains et non-humains y font 

SDUWLH�G¶XQ�FRQWLQXXP�GHV�intériorités, correspondant au SDUWDJH�G¶XQH�©�VXEVWDQFH�LQWHUQH�

» commune à toutes les entités�� O¶pTXLYDOHQW� G¶XQ� PrPH� W\SH� G¶âme. Sans être de 

l¶anthropomorphisme, iO�V¶DJLW�HQ�TXHOTXH�VRUWe G¶XQ�SURFHVVXV�G¶KXPDQLVDWLRQ au sein 

duquel la qualité de personne est étendue aux non-humains (à la faune et à la flore, voire 
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même aux ombres) et, par conséquent, permettant O¶�©�extension de l'état de « culture »18 

» pour les englober.  

Descola (2005 : 223-234) explique cependant TX¶Kumains et non-humains se 

distinguent dans cette ontologie au niveau des physicalités��&HWWH�GLVWLQFWLRQ�V¶RSqUH� j�

travers un processus de « spéciation » des anatomies. Avec le temps, les entités auraient 

adopté différents types de « peaux ». Chaque entité y est donc considérée comme une 

personne abordant une « enveloppe corporelle » qui lui est propre et qui la distingue. Le 

FKRL[�G¶XQH�telle enveloppe induisant des comportements particuliers, la disparité entre 

les entités trouve sa source dans les pratiques sociales et la structure corporelle de chacun. 

Cette distinction des physicalités HPSrFKH� O¶KXPDQLVDWLRQ� FRPSOqWH� GHV� entités non-

humaines qui ne partagent pas exactement les mêmes caractéristiques physiques que les 

humains. Toutefois, au sein des collectifs animistes, tant les humains que les non-humains 

VRQW� FRQVLGpUpV� FRPPH� GHV� SHUVRQQHV� SXLVTX¶LOV� SDUWDJHQW� XQH� LQWpULorité similaire et 

continuent à posséder des « facultés intérieures dont ils jouissaient avant leur spéciation : 

subjectivité, conscience réflexive, intentionnalité, aptitude à communiquer dans un 

langage universel, etc. ». Cette condition permet des relatLRQV�GH�O¶RUGUH�GH�O¶©�DPLWLp�ª��

GH�O¶©�KRVWLOLWp�ª��GH�OD�©�VpGXFWLRQ�ª��GH�O¶©�DOOLDQFH�ª�RX�GH�O¶�©�pFKDQJH�GH�VHUYLFH�ª�HQWUH�

OHV� PHPEUHV� G¶XQ� PrPH� FROOHFWLI�� VRLW� HQWUH� OHV� KXPDLQV� TXL� HQ� IRQW� SDUWLH�� PDLV�

également, entre humains et non-humains, ou entre non-humains. 

Ainsi, les collectifs animistes UHSUpVHQWHQW� GHV� UHJURXSHPHQWV� ©� G¶HVSqFHV� ©�

sociales »19 » aux mêmes « formes-comportements » (Descola, 2005 : 427). Les humains 

sont considérés faire paUWLH� G¶XQH� PrPH� espèce sociale et peuvent donc former des 

collectifs humains. Les non-humains aux attributs similaires (plantes, arbres, félins, etc.) 

peuvent faire de même. Dans tous les cas, ces collectifs abordent des structures 

comparables permettant aux groupes humains et non-KXPDLQV�G¶LQWHUDJLU�VXU�Xne base 

G¶pJDux à égaux. 

 
18 0LV�HQWUH�JXLOOHPHWV�SDU�O¶DXWHXU� 
19 0LV�HQWUH�JXLOOHPHWV�SDU�O¶DXWHXU� 
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Bref, cette distinction des ontologies analogiques, totémiques et animistes 

GpPRQWUH�TXH� O¶LGpH�GH�QDWXUH�Q¶HVW�SDV�XQ�FRQFHSW�XQLYHUVHO� à toutes les cultures. Ce 

concept renvoie plutôt à une relation aux mondes dans laquelle les non-humains occupent 

une place particulière. Ce détour anthropologique est nécessaire pour comprendre le 

rapport GH�O¶2FFLGHQW�PRGHUQH�j�OD�QDWXUH��WHO�TXH�FRPSULV�GDQV�OH�naturalisme. 

2.  2.  3.  Naturalisation du monde 

Le naturalisme HVW� O¶RSSRVp� GH� O¶animisme. Selon cette ontologie, humains et non-

KXPDLQV�VRQW�VRXPLV�DX[�PrPHV�OLPLWHV�SK\VLTXHV��&¶HVW�VXU�FHWWH�EDVH�TXH�V¶pWDEOLW�XQH�

ressemblance des physicalités TXL�V¶pWHQG�j�WRXWHV�OHV�HQWLWpV, constituant un « continuum 

matériel »��WHO�TX¶DYDQFp�SDU�OD�WKpRULH�GH�O¶pYROXWLRQ (Descola, 2005 : 304-305). 

Elle suppose également TX¶KXPDLQV�HW�QRQ-humains se distinguent sur la base de 

O¶intériorité. Ainsi, nH�SDUWDJHDQW�SDV�XQH�VLPLOLWXGH�G¶intériorité��O¶KXPDLQ�PRGHUQH�V¶\�

DSSURSULH�O¶H[FOXVLYLWp�GH�OD�TXDOLWp�GH�SHUVRQQH��H[FOXDQW�GH�VRQ�FROOHFWLI�WRXV�OHV�QRQ-

humains. Il se démarque alors du reste du YLYDQW� GXTXHO� LO� V¶HVW� pORLJQp� HQ� V¶DXWR-

désignant comme seule entité possédant une âme. 'H�FHWWH�GLVWDQFLDWLRQ�pPHUJH�O¶DOWpULWp�

entre nature et culture. Les collectifs naturalistes VRQW� GRQF� XQLTXHV� HQ� FH� TX¶LOV� QH�

comprennent que des humains qui se différencient dans leurs traditions et leur culture 

(Descola, 2005 : 441). 

Conséquemment, un tel paradigme autorise des rapports de domination de 

O¶KXPDLQ�VXU�OH�QRQ-humain, ce premier se percevant comme O¶rWUH�VXSUrPe. De nouveaux 

« modes de relation » sont alors permis et soumettent encore plus les entités naturelles à 

la volonté humaine : « dans la production, la protection et la transmission, le sujet institue 

un sujet dépendant ou un objet subordonné » (Descola, 2005 : 669).  

Ainsi, en établissant la nature comme une entité distincte, Descola (2005 : 71) 

HVWLPH�TXH� O¶2FFLGHQW�a entamé XQ�SURFHVVXV�VLQJXOLHU�TXL�QH�V¶HVW�UHSURGXLW�QXOOH�SDUW�

ailleurs et TX¶LO� QRPPH� naturalisation du monde. Cela nous renvoie directement à la 

généalogie de la nature qui démontrait que la nature est un concept apparu en Occident 

qui évolua en opposition de la culture pour finalement devenir cette chose à dominer, à 

admirer, à intégrer et à protéger. Cette analyse, à laquelle Descola, mais également 
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$UJXOORO��0DULV��+HVV�HW�ELHQ�G¶DXWUHV�QRXV�VRXPHWWHQW��QRXV�IRUFH�j�UpLWpUer ce qui a déjà 

été mentionné dans ce texte ��O¶XQLFLWp�GX�FRQFHSW�GH�QDWXUH comme réalité culturelle est « 

la chose du monde la moins bien partagée » (Descola, 2005 : 70). 

2.  2.  4.  De naturalisation à entreprisation du monde 

Il me semble fondamental à cette étape-ci de faire un détour par le premier chapitre. Ainsi, 

M¶DYDLV préalablement pWDEOL�TXH� O¶Entreprise-Monde avait émergé suivant le processus 

G¶entreprisation du monde en Occident, tel que décrit par Solé. Or, la thèse de Descola 

force à constater que cette entreprisation est forcément FRURODLUH�G¶XQ�SUHPLHU�SURFHVVXV�

de naturalisation du monde. Cela se reflète à travers la personne de Sir Francis Bacon à 

TXL�O¶RQ�DWWULEXH�OD�UHQFRQWUH�GH�FHV�GHX[�LGpHV��&RPPH�O¶H[SOLTXH�Alberto Acosta (2014), 

dans Le Buen Vivir ��3RXU�LPDJLQHU�G¶DXWUHV�PRQGHV��OD�SHQVpH�GH�%DFRQ�V¶LQVFULW�GDQV�

un nouveau paradigme scientifique dans lequel la nature doit être disséquée et maîtrisée. 

Ainsi, Bacon écrit : « la science doit torturer la Nature, comme le faisait le Saint-Office 

de l'Inquisition avec ses détenus: jusqu'à ce qu'elle nous livre le dernier de ses secrets » 

(Bacon dans Acosta, 2014 : 38). Additionnellement, le philosophe des sciences, Karl 

Popper (cité dans Musso, 2019 : 202), le décrit comme « le prophète de la Révolution 

industrielle ». %DFRQ�LQFDUQH�GRQF�O¶HPERvWHPHQW�GHV�Ldées de domination de la nature et 

G¶LQGXVWULDOLVDWLRQ�� 

À cet effet, Musso (2019 : 13) ajoute que la « société industrielle », fruit de la 

RpYROXWLRQ� LQGXVWULHOOH�� HVW� OD� ILQDOLWp� G¶XQH� LGpROogie dont le salut passe par la « 

domination de la nature soumise à « la techno-science-économie ». Selon le Larousse, 

O¶LQGXVWULDOLVDWLRQ�UpIqUH�j « processus social et économique visant à accroître la rentabilité 

des moyens de production et d'échange »20. Ce processus offre un cadre et une raison à 

une production toujours plus soutenue et toujours plus étendue. Or, pour revenir à Descola 

(2005 : 554), la production ne peut pas représenter un paradigme universel�� SXLVTX¶LO�

renvoie à « une action sur le monde et un rapport spécifique d'engendrement entre un sujet 

et un objet ». 

 
20 Définitions de « industrialisation », récupérée le 31 janvier 2021 du Larousse en ligne : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/industrialisation/42736  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/industrialisation/42736
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/¶Entreprise-Monde HVW�GRQF�WULEXWDLUH�G¶XQH�YLVLRQ�Ge l¶XQ�KXPDLQ�GpWDFKp�GX�

PRQGH� TX¶LO� KDELWH�� &H� PRQGH� HVW� GRQF� IRQFLqUHPHQW� naturaliste SXLVTX¶LO� VXSSRVH�

O¶H[FOXVLRQ�GHV�QRQ-humains avec qui nous partageons pour seule connexion les limites 

SK\VLTXHV� GH� QRWUH� SODQqWH�� /D� QpFHVVLWp� GH� O¶(QWUHSULVH� GH� SHUSpWXHU� GHV� IRUPHV�

G¶H[SORLWDWLRQ� HQYHUV� OHV�QRQ-humains pour permettre son bon fonctionnement, soit en 

VRXWHQDQW�OD�SURGXFWLRQ�HW�OD�FURLVVDQFH��GpPRQWUH�TX¶entreprisation et naturalisation du 

monde sont deux processus intrinsèquement liés. 

2.  2.  5.  Quelle perspective pour la nature ? 

4XH� IDLUH�� GRQF�� GH� O¶LGpH�GH�QDWXUH� "�3RVHU� OD� QDWXUH� FRPPH�FRPSRVDQWH� FXOWXUHOOH� j�

abandonner pour nous permettre de transitionner vers un rapport au monde différent 

représente un défi complexe en ce sens que ce concept décrit une réalité bien enracinée. 

Il semble toutefois logique d¶pYDOXHU� OHV� DOWHUQDWLYHV� SURSRVpHV� DX� VHLQ� PrPH� GH�

O¶Entreprise-Monde. À cet effet, OD�YRLH�GH�O¶éthique de la nature est la plus prometteuse. 

2.  3.  Nature et éthique 

En procédant à la généalogie de la nature, six conceptions furent identifiées. Quatre 

G¶HQWUH�HOOHV�VRQW encore très présentes : nature à dominer, nature à admirer, nature à 

intégrer et nature à protéger. (OOHV�LOOXVWUHQW�XQ�U{OH�SDUWLFXOLHU�TXH�O¶KXPDLQ�V¶HVW�GRQQp�

par rapport au reste du vivant et impliquent que ce dernier possède un statut spécial : il 

serait le VHXO�j�SRVVpGHU�XQH�SURSULpWp�LQWpULHXUH��OD�TXDOLWp�G¶être, et serait de ce fait la 

seule entité digne de moralité. 'X� PRLQV�� F¶HVW� FH� TX¶HVWLPH� OH� SDUDGLJPH� pWKLTXH�

dominant en Occident �� O¶DQWKURSRFHQWULVPH� Une mouvance non-anthropocentrique 

V¶RSSRVH� WRXWHIRLV� j� FH� SDUDGLJPH� GRPLQDQW� HW� j� O¶LGpH� GH� O¶KXPDLQ�� GH� O¶anthrôpos, 

comme O¶HQWLWp�FHQWUDOH�GH�QRWUH�PRQGH��Les différents courants non-anthropocentriques 

SURSRVHQW�QRWDPPHQW�O¶élargissement de la communauté morale aux non-humains.  

 &HWWH�SDUWLH�VH�SHQFKHUD�VXU�OHV�GLIIpUHQWHV�SURSRVLWLRQV�G¶pWKLTXHV�GH�OD�QDWXUH��

Une telle démarche nécessite toutefois de définir au préalable les aspects clefV�DX�F°XU�GH�

cette discussion : les trois grandes valeurs pouvant être accordées à la nature (valeur 

instrumentale, valeur intrinsèque et valeur morale), ainsi que OHV� QRWLRQV� G¶DJHQW�� GH�
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patient, de statut et de communauté morale. Leur compréhension est nécessaire à la 

discussion sur les éthiques qui sera menée dans un deuxième temps. Cinq perspectives y 

seront étudiées �� ���� O¶DQWKURSRFHQWULVPH� �GX� SRLQW� GH� YXH� GH� O¶pWKLTXH��� ���� OH�

WKpRFHQWULVPH������OH�SDWKRFHQWULVPH������OH�ELRFHQWULVPH��HW�����O¶pFRFHQWULVPH��Elles sont 

pensées autour G¶pOpPHQWV�FRQFHSWXHOV��RX�©�SLYRWV�ª�(Sauvé et Villemagne, 2006), qui 

permet de les classifier. Sauvé et Villemagne (2006) HQ� LGHQWLILHQW� WURLV�� VRLW� ©� O¶rWUH�

humain », « la vie » et « les systèmes de support de la vie ». À celles-ci, je me permets 

G¶DMRXWHU�GHX[�DXWUHV�pivots empruntés à Hess et à Maris : Dieu et la sensibilité du vivant. 

Chaque présentation comprendra également une analyse de certaines propositions 

spécifiques. À noter que les perspectives présentées découlent de la pensée occidentale et 

TX¶XQH�SDQRSOLH�G¶DXWUHV�SDUDGLJPHV�SHXYHQW�rWUH�LGHQWLILpV�GDQV�les cultures des Suds. 

2.  3.  1.  Les valeurs de la nature 

/D�YDOHXU�LQVWUXPHQWDOH��RX�YDOHXU�G¶XVDJH��VH�UDSSRUWH�j�O¶LGpH�GH�QDWXUH�FRPSULVH�GDQV�

le naturalisme��$XWUHPHQW�GLW��LO�V¶DJLW�G¶XQH�YDOHXU�TXL�HVW�DWWULEXpH�j�©�GHV�pOpPHQWV�GH�

OD� QDWXUH� >«@� HQ�YXH�G¶XQH� ILQDOLWp� KXPDLQH�TX¶LOV� VRQW� VXVFHSWLEOHV� GH� UpDliser ». La 

YDOHXU�LQVWUXPHQWDOH�HVW�XQH�YDOHXU�SDUDSOXLH�HQ�FH�VHQV�TX¶HOOH�UHJURXSH�XQH�PXOWLWXGH�

de valeurs, comme la valeur de production et la valeur de consommation. La valeur de 

production se rapporte, par exemple, à la production de bois pour le chauffage et la 

IDEULFDWLRQ� G¶DEULV� RX� GH� PHXEOHV. La valeur de consommation fait référence à la 

possibilité de profiter de la forêt à des fins récréatives. Hess associe des valeurs de non-

XVDJH�DX[�YDOHXUV�G¶XVDJH�HW�OHV�UHJURXSH�VRXV�O¶DSSHOODWLRQ�©�YDOHXUs relationnelles ». 

Celles-ci décrivent le fait de valoriser des entités en se basant uniquement sur leur « 

relation à autre chose » (Hess, 2013 : 68-70). 

 Les valeurs de non-usage sont des valeurs attribuées à des éléments naturels 

GHVTXHOV� RQ� V¶DEVWLHQW� GH� IDLUH� XVDJH à des fins futures, pour des raisons altruistes : « 

O¶DOWUXLVPH�LQWHUJpQpUDWLRQQHO�HW�O¶DOWUXLVPH�LQWHUSHUVRQQHO�ª�(Hess, 2013 : 71). Elles se 

UDSSRUWHQW�DX[�©�YDOHXUV�G¶RSWLRQ�ª�TXL�GpVLJQHQW�FH�TXL�SRXUUDLW�SUHQGUH�GH�OD�YDOHXU�DYHF�

le temps, telles que décrites par Maris (2016 : 92) dans Philosophie de la biodiversité. 

$XWUHPHQW�GLW��LO�V¶DJLW�GH�YDOHXUV�G¶XVDJH�GRQW�RQ�GpFLGH�GH�QH�SDV�VH�SUpYDORLU�SRXU�OH�

moment HW� TXH� O¶RQ� GpFLGH� GH� SUpVHUYHU� SRXU� VRQ� SRWHQWLHO� IXWXU. Nommons ici les « 
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YDOHXUV� DIIHFWLYHV� ª�� DXVVL� GpVLJQpHV� FRPPH� GHV� ©� YDOHXUV� G¶H[LVWHQFH� ª ou « valeurs 

LQKpUHQWHV�ª��(OOHV�VRQW�DWWULEXpHV�j�GHV�FKRVHV�SRXU�FH�TX¶HOOHV�UHSUpVHQWHQW : « pour des 

raisons liées à leur histoire, à leur signification symbolique ou spirituelle, patrimoniale, 

culturelle ou identitaire » (Hess, 2013 : 72) ou pour des attraits « culturelle », « esthétique 

» et « de legs » (Maris, 2016 : 102-105). 

/HV�YDOHXUV�G¶XVDJH��GH�QRQ-usage et affectives se rapportent à la valorisation que 

IDLW�O¶KXPDLQ�GH�OD�QDWXUH��TXH�FH�VRLW�HQ�TXDOLWp�GH�UHVVRXUFH, SRXU�FH�TX¶HOOH�OXL�DPqQH�

sentimentalement, SRXU�O¶H[SpULHQFH�TX¶HOOH�OXL�SURFXUH�j�WUDvers des activités, ou autres. 

Une quatrième valeur, la valeur intrinsèque, est pensée en opposition à ces dernières. 

Celle-ci reconnaît à la nature (et/ou aux différentes entités naturelles) une qualité qui lui 

est inhérente, donc qui lui est propre et indépendante du jugement humain. Elle est « 

valorisée pour elle-même21, comme fin en soi ou de manière intrinsèque » et ne peut donc 

pas être attribué par un observateur externe sur la base de son jugement. Elle prétend ainsi 

à « une objectivité épistémique22 ª��/H�SDUDGLJPH�QDWXUDOLVWH�FRQoRLW�TXH�VHXO�O¶KXPDLQ�

SXLVVH�SUpWHQGUH�DYRLU�XQH�YDOHXU�LQWULQVqTXH��VXU�OD�EDVH�GH�O¶KXPDQLWp��&HOD�SRXUUDLW�rWUH�

amené à changer en supposant que des non-humains possèdent également une valeur 

intrinsèque (Hess, 2013 : 75-76). 

Les entités sujettes à une considération morale forment la communauté morale, et 

sont divisées entre agents moraux et patients moraux. /¶éthique considère que les agents 

moraux sont supposés posséder une rationalité morale, soit la capacité à faire des choix 

FRPSOH[HV��'DQV�XQ�PRXYHPHQW�GH�FRQWHVWDWLRQ��SDU�H[HPSOH��XQ�LQGLYLGX�V¶�©�HQJDJH�

non pas pour promouvoir une valeur dont il serait lui-PrPH�SRUWHXU��PDLV�DX�QRP�G¶XQH�

valeur qui le dépasse », F¶HVW-à-dire pour « un bien [qui lui est] supérieur ». Un être est 

DLQVL� GRWp� G¶XQH� UDWLRQDOLWp� PRUDOH� V¶LO� HVW� FDSDEOH� G¶LGHQWLILHU� GHV� YDOHXUV� QRQ-

instrumentales qui lui sont extrinsèques. Dans ce cas, le contestataire est donc un agent 

PRUDO��6HXO�O¶KXPain possède ce statut. Toutefois, ce ne sont pas tous les humains qui sont 

 
21 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
22 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
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des agents moraux. Les agents moraux sont également des patients moraux (Maris, 2016 

: 119-121). 

Pour être considéré comme un patient moral, un individu doit : « pouvoir être 

O¶REMHW�G¶XQH�DWWHLQWH��SRXYRLU�VXELU�XQ�SUpMXGice ou, au contraire, pouvoir tirer avantage 

G¶XQ�ELHQIDLW�ª (Hess, 2013 : 113)��3RXU�TX¶LO�SXLVVH�WLUHU�DYDQWDJH�G¶XQ�ELHQ�IDLW, il doit 

posséder une « rationalité instrumentale » (Maris, 2016 : 119). Par exemple, un chimpanzé 

utilise des moyens techniques pour se nourrir. Il fait ainsi preuve de rationalité, mais la 

finalité de cette action est propre au chimpanzé concerné, car elle vise à répondre à ses 

besoins immédiats : la « survie » ou le « loisir ». Cette rationalité instrumentale est donc 

limitée en comparaison à la rationalité morale. Ainsi, comme mentionné, certains humains 

ne sont que des patients moraux (ex. les bébés, les personnes avec certains diagnostics de 

WURXEOHV�GH�VDQWp�PHQWDOH�RX�OHV�SHUVRQQHV�HQ�SHUWH�G¶DXWRQRPLH�DYDQFpH). Accorder une 

YDOHXU� PRUDOH� j� XQ� SDWLHQW� PRUDO� REOLJH� O¶DJHQW� PRUDO� j� REVHUYHU� ©� XQ� FHUWDLQ�

FRPSRUWHPHQW�RX�XQH�FHUWDLQH�GLVSRVLWLRQ�j�O¶pJDUG�GH�FHWWH�HQWLWp�ª�HW�SHXW�OH�FRQWUDLQGUH�

j�DJLU�G¶XQH�FHUWDLQH�IDoRQ��F¶HVW-à-dire « à faire ou à ne pas faire quelque chose envers 

[elle] » (Hess, 2013 : 81). 

/D�FRPPXQDXWp�PRUDOH�HVW�SUpVHQWHPHQW�H[FOXVLYH�j�O¶KXPDLQ��PDLV�O¶H[WHQVLRQ�

de la valeur morale à des non-KXPDLQV�SHUPHWWUDLW�GH�O¶pODUJLU��,O�V¶DJLW�G¶DLOOHXUV�G¶XQH�

GHV� DYHQXHV� PDMHXUHV� H[SORUpHV� SDU� O¶pWKLTXH� GH� OD� QDWXUH : « L'éthique de la nature 

intervient dès lors qu'il s'agit de savoir si ± et, le cas échéant, pour quelle(s) raison(s) ± 

G¶DXWUHV�rWUHV�TXH� OHV�KRPPHV�RQW�XQ�VWDWXW�PRUDO�� UHVWUHLJQDQW� DLQVL� OH�FRPSRUWHPHQW�

humain à leur égard » (Hess, 2013 : 113). À cet effet, les parties qui suivent analyseront 

OHV�SURSRVLWLRQV�GHV�GLIIpUHQWHV�SHUVSHFWLYHV�G¶pWKLTXH�GH�OD�QDWXUH. 

2.  3�������/¶DQWKURSRFHQWULVPH 

L¶DQWKURSRFHQWULVPH�a déjà été discuté de long en large dans les chapitres précédents. 

Cette posture est la principale incarnation de la dichotomie entre nature et culture, et plus 

particulièrement G¶XQH� conception G¶XQH� QDWXUH-ressource ou artefact�� &¶HVW� SRXUTXRL�
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cette éthique est associée à un « chauvinisme humain23 », donc à un paradigme affirmant 

la prédominance des intérêts humains sur ceux des non-humains (Grey, 1993 : 463).  

PDUWDQW�GX�SULQFLSH�TXH�VHXO�O¶KXPDLQ�SHXW�rWUH�FRQVLGpUp�FRPPH�XQ�rWUH�HW�SRVVpGHU�

XQH� YDOHXU� LQWULQVqTXH�� F¶HVW� donc GDQV� O¶RSWLTXH� GH� SURWpJHU� O¶LQWpJULWp� GH� FH� GHUQLHr 

TX¶XQH�pWKLTXH�GH�OD�QDWXUH�DQWKURSRFHQWULTXH�SURSRVH�GH�SURWpJHU�O¶HQYLURQQHPHQW��&HWWH�

GHUQLqUH�Q¶HVW�SDV�VXMHWWH�j�XQ�LQWpUrW�SDUWLFXOLHU�SDUFH�TX¶RQ�OXL�DXUDLW�UHFRQQX�XQH�YDOHXU�

LQWULQVqTXH��3URWpJHU�OD�QDWXUH��F¶HVW�SOXW{W�SURWpJHU�OD�YDOHXU��LQWULnsèque et morale) de 

O¶KXPDLQ��GH� Oa SUpVHUYHU��/¶DQWKURSRFHQWULVPH�VH�GLIIpUHQFLH�GRQF�SDU�VRQ�FDUDFWqUH�©�

non-extensionniste » (Hess, 2013 : 163), puisque cette posture ne cherche pas à inclure 

les non-humains à la communauté morale��/HV�SURSRVLWLRQV�VXLYDQWHV�GpFRXOHQW�G¶XQH�

SRVWXUH�G¶pWKLTXH�HQYLURQQHPHQWDOH�DQWKURSRFHQWULTXH. 

/H�GURLW�GH�O¶HQYLURQQHPHQW 

/H�GURLW�GH�O¶HQYLURQQHPHQW�HVW�O¶LQWHUSUptation judiciaire de la pensée anthropocentrique 

GH�OD�UHODWLRQ�j�O¶HQYLURQQHPHQW��WHO�TXH�O¶LOOXVWUH�OD�Déclaration de Stockholm, adoptée 

lors de la Conférence mondiale sur l'environnement de 1972. Cet accord est la pierre 

G¶DVVLVH�GX�GURLW�GH�O¶HQYLURQQHment j�O¶pFKHOOH�LQWHUQDWLRQDOH. Il stipule notamment que 

toutes les populations ont le droit de vivre dans un environnement sain et que des 

prédispositions doivent être prises à cet effet. À cet égard, le premier principe de la 

déclaration stipule entre autres que : 

©�/¶KRPPH�D�XQ�GURLW�IRQGDPHQWDO�j�OD�OLEHUWp��j�O¶pJDOLWp�HW�j�GHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�VDWLVIDLVDQWH��GDQV�

un environnement dont la qualité lui permette de vivre dans la dignité et le bien-être. Il a le devoir 

VROHQQHO�GH�SURWpJHU�HW�G¶DPpOLRUHU O¶HQYLURQQHPHQW�SRXU�OHV�JpQpUDWLRQV�SUpVHQWHV�HW�IXWXUHV� » (Ligue 

GHV�GURLWV�GH�O¶KRPPH������� 

 Il va de soi que les différents États adoptèrent leur propre version de droit à 

O¶HQYLURQQHPHQW�� PDLV� OD�Déclaration de Stockholm illustre bien comment le droit de 

O¶HQYLURQQHPent est pensé pour le bénéfice des humains et non pour le bien des non-

humains. 

 
23 Traduction française de « human chauvinism ». 
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L¶pWKLTXH�GX développement durable 

Le concept de développement durable est mentionné pour la première fois en 1987 dans 

le rapport de la Commission mondiale sur l'environnement et le développement de 

l'Organisation des Nations unies, plus communément appelé rapport Brundtland. Il 

pPHUJH�GDQV�OH�PrPH�pODQ�TXL�YRLW�QDvWUH�OH�GURLW�GH�O¶HQYLURQQHPHQW��6¶DSSX\DQW�VXU�WURLV�

JUDQGV�SLOLHUV��OH�VRFLDO��O¶HQYLURQQHPHQW�HW�O¶pFRQRPLH���Oe développement durable pose 

OHV� EDVHV� G¶XQH� pWKLTXH� GH� OD� GXUDELOLWp� FHQWUpH� VXU� O¶KXPDLQ et j� TXL� O¶RQ� DWWULEXH� OD�

UHVSRQVDELOLWp� G¶rWUH� OH� ERQ� DGPLQLVWUDWHXU� GH� O¶HQYLURQQHPHQW��/D�Figure 3 en fait la 

démonstration.  

Figure 3 : Schéma conventionnel du développement durable (Université de Genève, 2012) 

 

Le premier principe de la Déclaration de Rio sur l'environnement et le 

développement, adopté lors du Sommet de la Terre en 1992, exemplifie ce point : « Les 

êtres humains sont au centre des préoccupations relatives au développement durable. Ils 

ont droit à une vie saine et productive en harmonie avec la nature » (Organisation des 

Nations Unies, 1992). /D�PHQWLRQ�G¶XQH�harmonie avec la nature reste toutefois abstraite, 

cette éthique visant plutôt un partage et un accès des ressources dans un esprit de solidarité 

internationale et intergénérationnelle et V¶LQVFULYDQW� GDQV� OD� GLFKRWRPLH� HQWUH� QDWXUH� HW�

culture (Beauchamp, 1993 : 97; Sauvé et Villemagne, 2006). Ultimement, elle vise à 

implanter XQH� UpIRUPH� pFRORJLTXH� HW� VRFLDOH� GH� O¶pFRQRPLH� GDQV� OH� ORQJ� WHUPH� HQ�

V¶DSSX\DQW�VXU�GHV�SULQFLSHV�GH�VRXWHQDELOLWp�DILQ�G¶pYLWHU�OD�FULVH�VRFLR-écologique qui se 
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dessine et qui pourrait être nuisible à la qualité GH�YLH�GH�SOXVLHXUV�KXPDLQV�j�O¶pFKHOOH�

planétaire.  

/¶DQWKURSRFHQWULVPH�IDLEOH 

,QVSLUp�SDU�O¶DGDJH�©�3HQVHU�FRPPH�XQH�PRQWDJQH�ª�GX�FpOqEUH�pFRORJLVWH�$OGR�/HRSROG��

O¶pWKLFLHQ�GH�O¶HQYLURQQHPHQW�Bryan G. Norton (2005) soutient que pour faire face aux 

problèmes environnementaux « vicieux »24 et permettre une bonne gestion des 

écosystèmes, il faut adopter une éthique environnementale qui soit pragmatique. Selon 

lui, les enjeux environnementaux découlent de problèmes de coopération (2005 : 272). 

Pour remédier à cette situation, il élabore une approche holistique de gestion des 

écosystèmes (Adaptive Ecosystem Management) qui comprend différents principes : 

1. 3HQVpH�GDQV�O¶RSWLTXH�GH�FUpHU�GHV�V\QHUJLHV�DYHF�OH�V\VWqPH�GpPRFUDWLTXH��

HOOH�GRLW�SHUPHWWUH�O¶pODERUDWLRQ�G¶XQH�éthique de la communication. Norton 

LQVLVWH�VXU�O¶LPSRUWDQFH�GH�GpYHORSSHU�GHV processus permettant un dialogue 

collectif ouvert et devant mener à une coopération active des parties prenantes 

(2005 : 228); 

2. Elle doit permettre une analyse écosystémique « multiscalaire »25 en portant 

attention aux différentes échelles spatio-temporelles (Norton, 2005 : 275) et 

HQ�PHWWDQW�O¶HPSKDVH�VXU�O¶pFKHOOH�ORFDOH�TXL�GRLW�VHUYLU�GH�EDVH�GH�UpIOH[LRQ�

HW� G¶H[SpULPHQWDWLRQ au niveau géospatial (Norton, 2005 : 230)�� /¶pFKHOOH�

temporelle FRPSUHQG�©� OH� WHPSV�GH� O¶H[SpULHQFH�� le temps écologique et le 

temps géologique » (Hess, 2013 : 205); 

3. 3XLVTXH� O¶LPSRUWDQW� HVW� GH� V¶DFFRUGHU� ©� VXU� FH�TX¶LO� IDXW� IDLUH�� QRQ� sur les 

raisons qui conduisent à le faire » (Hess, 2013 : 202-203), elle doit viser un 

pluralisme moral et rejeter le monisme moral. Ainsi, Norton récuse les 

propositions qui reconnaissent une valeur intrinsèque à la nature, soutenant 

 
24 Problèmes vicieux HVW�OD�WUDGXFWLRQ�GH�O¶H[SUHVVLRQ�DQJODLVH�©�wicked problems ª��/¶,QVWLWXW�QDWLRQDOH�GH�
santé publique du Québec (INSPQ) définit les problèmes vicieux comme étant « complexe, persistant et 
résistant ». Ce sont des problèmes IORXV�DX[TXHOV�LO�Q¶existe pas de réponse claire. Les changements 
climatiques sont un exemple de problèmes vicieux. Définition prise le 08-06-2021 de : 
http://www.santecom.qc.ca/Bibliothequevirtuelle/INSPQ/9782550708568.pdf  
25 Multiscalaire signifie « à plusieurs échelles » et est un terme propre à la géographie. Définition prise le 
08-06-2021 de : http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/multiscalaire 

http://www.santecom.qc.ca/Bibliothequevirtuelle/INSPQ/9782550708568.pdf
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/multiscalaire
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TX¶HOOH�UHSRVH�VXU�O¶ « intuition », car elle dépend de la présence humaine pour 

devenir réalité. Il reconnaît toutefois que des individus humains peuvent 

YDORULVHU�LQWULQVqTXHPHQW�OD�QDWXUH��VRXOLJQDQW�SDU�OH�IDLW�PrPH�TX¶XQH�YDOHXU�

intrinsèque accordée à la nature reste une valeur humaine (Norton, 2005 : 

229); 

4. Ainsi, en étant ouverte à une pluralité de valeurs et en adoptant une analyse 

multiscalaire, elle doit être contextualisable (Norton, 2005 : 253) et mener à 

O¶DGRSWLRQ� GH� FULWqUHV� HW� G¶LQGLFDWHXUV� GH� JHVWLRQ� VSpFLILTXHV� j� FKDTXH�

communauté (Norton, 2005 : 267), et ce, à travers une recherche rigoureuse 

GX� FRQVHQVXV� GHYDQW� PHQp� j� O¶LQVWDXUDWLRQ� GH mesures innovantes sur le 

principe de « gagnant-gagnant » (Norton, 2005 : 200); 

5. (OOH� GRLW� IDYRULVHU� O¶H[SpULPHQWDWLRQ� (Norton, 2005 : 220) et permettre un 

DSSUHQWLVVDJH� VRFLDO� OpJLWLPDQW� O¶DFWXDOLVDWLRQ� HW� O¶DXWRFRUUHFWLRQ� GHV�

connaissances et, de facto, des valeurs (Norton, 2005 : 208); 

6. )LQDOHPHQW�� HOOH� GRLW� SHUPHWWUH� O¶DMXVWHPHQW� GHV� REMHFWLIV� FRPPXQV� HW��

conséquemment des indicateurs, suLYDQW� O¶DFTXLVLWLRQ� GH� QRXYHDX[� VDYRLUV 

(Norton, 2005 : 272). 

Selon Norton (2005 : 344)��OD�VpOHFWLRQ�G¶LQGLFDWHXUV�SDU�XQH�FRPPXQDXWp�UHIOqWH�

les éléments naturels auxquels elle accorde une valeur particulière. Il en découle la 

création de « valeurs communautaires » (Norton, 2005 : 371). Elles sont le OHJV�TX¶XQH�

génération fait à la suivante et limiteQW�O¶LPSDFW�GHs individus sur la nature (Norton, 2005 

: 320). On reconnaît les communautés tendant vers une « durabilité forte » par les moyens 

TX¶HOOHs SUHQQHQW�SRXU�V¶DVVXUHU�QH�SDV�GpWUXLUH�OHV�RSWLRQV�GHV�SURFKDLQHV�JpQpUDWLRQV��

F¶HVW-à-dire les ressources nécessaires pour assurer leur mode de vie (Norton, 2005 : 363). 

&HV�YDOHXUV�QpFHVVLWHQW�GRQF�XQ�KDXW�QLYHDX�G¶HQgagement (Norton, 2005 : 399). Elles 

sont également intergénérationnelles; elles sont LQIOXHQFpHV�SDU�OHV�UHODWLRQV�TX¶HQWUHWLHQW�

XQH�FRPPXQDXWp�DYHF�OH�PLOLHX�TXL�O¶KpEHUJH��elles sont vecteurs de cohésion sociale; et 

elles GpWHUPLQHQW�FH�TX¶XQH�FRPPXQDXWp�FRQVLGqUH�rWUH�OD�ERQQH�IDoRQ�GH�YLYUH�(Norton, 

2005 : 371).  
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La pensée de Norton est fondamentalement holistique. Alors que les indicateurs 

choisis seront propres à chaque communauté, il HVWLPH�TXH�FKDFXQH�G¶HOOHV�DGRSWHUD�XQH�

écologie qui lui convient (Norton, 2005 : 358-359), ce qui permettra O¶pPHUJHQFH� GH�

FXOWXUHV�HW�G¶pWKLTXHV�ORFDOHV�et adaptées aux milieux de vie des communautés distinctes 

(Norton, 2005 : 289). Ultimement, en cherchant à accentuer le « sentiment de territorialité 

» (Norton, 2005 : 338), Norton souhaite UHFHQWUHU�O¶KXPDLQ�DX�VHLQ�GH�OD�QDWXUH�(« au sein 

de son évolution biologique » (Hess, 2013 : 200)), sans toutefois lui reconnaître une valeur 

intrinsèque qui lui soit propre. Cependant, certains sont critiques des propositions 

pluralistes comme celle de Norton. Selon Maris (2016 : 188), réduire la multitude de 

valeurs non-anthropocentriques à des valeurs humaines, comme le montrait le point 3, 

laisse plutôt place à « une nouvelle réduction moniste » qui serait contraire au 

pragmatisme de Norton. 

EQ�FRQFOXVLRQ��O¶anthropocentrisme 

/¶DQWKURSRFHQWULVPH�HVW�VRXYHQW�DFFXVp�G¶DYRLU�pWDEOL les conditions nécessaires à la crise 

socio-écologique actuelle. Il serait donc facile de conclure que cette posture est synonyme 

G¶LQHUWLH��&Htte section a toutefois cherché à démontrer le contraire, reconnaissant que 

O¶DQWKURSRFHQWULVPH�SHXW�rWUH�YHFWHXU�GH�WUDQVLWLRQ��/HV�SURSRVLWLRQV�G¶anthropocentrisme 

faible GH�1RUWRQ�RX�ELHQ�FHOOH�G¶XQ�©�DQWKURSRFHQWULVPH�PRGpUp�ª�GH�M�ller (2002 : 100-

107) HQ� VRQW� GH� ERQV� H[HPSOHV�� (OOHV� V¶DFFRUGHQW� SRXU� UHFRQQDvWUH� XQH� UHVSRQVDELOLWp�

DFFUXH� GH� O¶KXPDLQ� HQYHUV� OD� QDWXUH� DYHF� TXL� LO� SDUWDJH� XQ� KpULWage biologique 

�O¶pYROXWLRQ��HW�GH�ODTXHOOH�LO�GpSHQG�SRXU�VD�VXUYLH�  

2.  3.  3.  Le théocentrisme 

Le théocentrisme décrit la pensée GH�OD�QDWXUH�TXL�GRPLQDLW�O¶Église-Monde. Nous avons 

vu précédemment que la conception répandue de la nature y était double : natura creans 

et natura creata, ou la nature créatrice, soit Dieu, et la nature chaotique��/¶KXPDLQ��FRQoX�

j�O¶LPDJH�Gu Dieu créateur, trouvait sa place dans ce monde ± dans la grande chaîne des 

êtres ± DORUV�TX¶LO�VHUYDLW�GH�OLDLVRQ�HQWUH�FHV�GHX[�QDWXUHV� De ce fait, le théocentrisme 

vise à articuler une éthique de la nature basée sur le paradigme de Dieu chrétien. Comme 

O¶H[SOLTXH�+HVV��FHWWH�SRVWXUH�LPSOLTXH�TXH�O¶KXPDin ait « un statut moral privilégié », 

SXLVTX¶LO�HVW�OD�VHXOH�HQWLWp�VXU�7HUUH�j�DYRLU�pWp�FUppH�j�O¶LPDJH�GH�'LHX��,FL��OD�YDOHXU�
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morale DWWULEXpH�j�XQH�HQWLWp�SURYLHQW�GH�VD�©�GpSHQGDQFH�j�O¶pJDUG�GH�OHXU�&UpDWHXU�ª�HW�

QH�SURYLHQW�GRQF�SDV�G¶XQ�TXHOFRQTXH�DWWULEXW�GX�YLYDQW��/¶REOLJDWLRQ�PRUDOH�VH�IRQGH�

GRQF��HQ�SUHPLHU�OLHX��VXU�XQ�GHYRLU�G¶REpLVVDQFH�HQYHUV�OD�©�YRORQWp�ª�GH�'LHX�HW��SDU�

extension, cela impose aux humains des responsabilités envers toutes ses créations. Hess 

argumente donc que mDOJUp�OD�SRVWXUH�SDUWLFXOLqUH�GH�O¶KXPDLQ��F¶HVW�ELHQ�Dieu qui est au 

FHQWUH�GH�FHWWH�SRVWXUH�G¶pWKLTXH��FRQWUDLUHPHQW�j�O¶DQWKURSRFHQWULVPH�TXL�VLWXH�O¶KXPDLQ�

en son centre (Hess, 2013 : 116-118).  

D¶DXWUHV� DXWHXUV� V¶DFFRUGHQW toutefois à penser que le théocentrisme est 

DQWKURSRFHQWULTXH�GX�IDLW�GX�FDUDFWqUH�SDUWLFXOLHU�TX¶LO�RFWURLH�j�O¶KXPDLQ��&RQVLGpUDQW�

O¶LPSRUWDQFH� SDUWLFXOLqUH� GH� OD� SHQVpH� FKUpWLHQQH� VXU� O¶KLVWRLUH� RFFLGHQWDOH� HW� GH� VRQ�

influence encore actuelle, il semblait judicieux de les présenter séparément. Au sein de 

O¶pWKLTXH� HQYLURQQHPHQWDO� WKpRFHQWULTXH�� Wrois postures peuvent être identifiées : (1) 

O¶KXPDLQ� FRPPH� VRXYHUDLQ; (2) O¶KXPDLQ� FRPPH� LQWHQGDQW; et (3) O¶KXPDLQ� FRPPH�

coopérant (Hess, 2013 : 194). Celles-FL�VH�UHMRLJQHQW�GDQV�O¶LGpH�VHORQ�ODTXHOOH�OD�QDWXUH�

ne revêt pas un caractère particulier qui la rendrait sacrée, en ce sens que certains éléments 

GH�OD�QDWXUH�RQW�SX�rWUH�VDFUDOLVpV�SDUFH�TX¶LOV�DXUDLHQW�pWp�LQYHVWLV�GH�OD�SUpVHQFH�GH�'LHX��

PDLV�TX¶LOV�QH�VRQW�SDV�VDFUpV�HQ�VRL�(Passmore, 1974 : 254). Comme nous le verrons ci-

dessous, elles se distinguent dans leur interprétation respective des écrits. 

La posture de souveraineté 

Lynn White Jr est le premier à souligner la responsabilité du christianisme face à la crise 

écologique. Il identifie une interprétation de la Genèse selon laquelle Dieu aurait fait 

O¶KXPDLQ�j�VRQ�LPDJH�HW�DXUDLW�PLV�OH�UHVWH�GH�OD�FUpDWLRQ�j�VD�GLVSRVLWLRQ�SRXU�TX¶LO�SXLVVH�

O¶H[SORLWHU�j�VD�JXLVH� Selon White, de cette conception du monde découle également une 

conception linéaire du temps et de la quête du progrès. Ce rapport à la nature, au temps et 

au progrès aurait conduit à « la plus grande révolution psycholRJLTXH�GH�O¶KLVWRLUH�GH�QRWUH�

culture » (White Jr, 2019 : 36), restructurant les repaires individuels et collectifs de la 

société occidentale, rejoignant la théorie de Descola sur le changement ontologique. On 

comprend alors pourquoi le théocentrisme est souvent mentionné comme une éthique 

anthropocentrique. En effet, VHORQ� FHWWH� LQWHUSUpWDWLRQ�� O¶KXPDLQ� Q¶HVW� SDV� UHGHYDEOH� j�

'LHX�GH�O¶XVDJH�TX¶LO�IDLW�GH�OD�QDWXUH��SXLVTXH�FH�GHUQLHU�O¶DXUDLW�PLVH�j�OD�GLVSRVLWLRQ�GH�
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O¶KXPDLQ�SRXU�TX¶LO�SXLVVH�O¶H[SORLWHU. White va même MXVTX¶j�dire que : « Spécialement 

dans sa forme occidentale, le christianisme est la religion la plus anthropocentrique que 

le monde a connue » (White Jr, 2019 : 38). 

La posture du souverain est toutefois sujette à débat alors que plusieurs penseurs 

HVWLPHQW�TX¶HOOH�HVW�EODVSKpPDWRLUH, TX¶LO�V¶DJLW�G¶XQH « interprétation « despotique »26 du 

SRXYRLU�GH�O¶KRPPH�VXU�OD�7HUUH » (Larrère, 2020 : 191), puisque ULHQ�Q¶LQGLTXHUDLW�GDQV�

O¶$QFLHQ�7HVWDPHQW�TXH�'LHX�ILW�OD�FUpDWLRQ�SRXU�TX¶HOOH�VHUYH�O¶KXPDLQ, ni que le fait que 

©�WRXW�VRLW�IDLW�SRXU�O¶KXPDLQ�ª�soit une permission pour lui de tout transformer à sa guise 

(Passmore, 1974 : 253).  

La pRVWXUH�G¶LQWHQGDQFH 

Contrairement à la première posture, les deux autres ne conçoivent pas la nature comme 

pWDQW� j� OD� GLVSRVLWLRQ� GH� O¶KXPDLQ��PDLV� SOXW{W� FRPPH� XQH� HQWLWp� OLpH� j� O¶KXPDLQ� SDU�

O¶HQWUHPLVH de Dieu, qui les a tous deux créés. C¶HVW�VXU�FHWWH�UHODWLRQ�TXH�O¶HPSKDVH�HVW�

mise (« Man and nature are related in God »). 'H�FH�IDLW��F¶HVW�SDUFH�TXH�OD�QDWXUH�HVW�XQH�

FUpDWLRQ�GH�'LHX�TX¶LO� IDXW� OD� WUDLWHU�DYHF�FRQVLGpUDWLRQ� &¶HVW�SHUFHYRLU� O¶KXPDLQ�et la 

nature comme une totalité en Dieu (« seeing creation as a totality of life »), plutôt que de 

SHUFHYRLU�O¶KXPDLQ�HW� OD�QDWXUH�FRPPH�GHX[�HQWLWpV�FRPSOqWHPHQW�VpSDUpHV��FRPPH�OH�

SURSRVH� O¶DQWKURSRFHQWULVPH�� RX� GH� SHUFHYRLU� O¶KXPDLQ au même niveau que les non-

humains, comme le proposent, dans certaines mesures, OHV�DXWUHV�IRUPHV�G¶pWKLTXHV�QRQ-

anthropocentriques. Les deux autres postures théocentriques découlent de cette idée 

(Hoffman et Sandelands, 2005 : 151-155).  

La posture G¶LQWHQGDQFH, ou plus communément appelée « stewardship », 

considère que 'LHX�DXUDLW�FKDUJp�O¶KXPDLQ�Ge la responsabilité spéciale de veiller sur la 

Création : « KXPDQLW\��DV�WKH�VWHZDUG�RU�EDLOLII�RI�*RG¶V�FUHDWLRQ��KDV�UHVSRQVLELOLW\�IRU�

its care » HW�TXH�OH�PDQGDW�G¶LQWHQGDQW�GH�O¶KXPDLQ�DXUDLW�G��VH�SURORQJHU�suite au péché 

originel et à la Chute qui envoya Adam et Ève sur Terre (Attfield, 1983 : 371-374). Le 

U{OH� G¶$GDP� pWDQW� DXSDUDYDQW� G¶©� HQWUHWHQLU� ª� HW� GH� ©� JDUGHU� ª� OH� MDUGLQ� G¶eGHQ�� OHV�

humains auraient donc été FUppV�HQ�YXH�G¶rWUH�©�OHV�MDUGLQLHUV�GH�'LHX�ª�(Callicott, 2021 : 

 
26 0LV�HQWUH�JXLOOHPHWV�SDU�O¶DXWULFH 
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35) HW�GH�SHUSpWXHU�OH�WUDYDLO�G¶$GDP�DYHF�OD�QDWXUH�VXU�WHUUH��HQ�YHLOODQW�j�©�VD fertilité et 

sa richesse » en tant que « bon administrateur » de la création (Hess, 2013 : 196). 

/¶KXPDLQ�GRLW�GRQF�IDLUH�SUHXYH�G¶XQH�©�DWWHQWLRQ�UDLVRQQpH�ª�SRXU�Yivre en harmonie 

avec la nature qui ne lui sert plus uniquement à satisfaire ses besoins physiques, mais qui 

est également « la clef de satisfactions spirituelles, cognitives ou esthétiques » (Larrère, 

2020 : 192-195). Ainsi, cette posture LQVLVWH�VXU�O¶LPSRUWDQFH�GH�FHUWDLQHV�YDOHXUV��GRQW « 

O¶KXPLOLWp », « le respect », « O¶DOWUXLVPH », « la modération », « la pleine conscience » et 

« la responsabilité » GDQV�OD�IDoRQ�G¶LQWHUDJLU�DYHF�OD�QDWXUH (Hoffman et Sandelands, 2005 

: 155-158). &¶HVW�G¶DLOOHXUV�une posture que soutient le pape Pape François (2015 : 151-

155) dans sa deuxième encyclique /DXGDWR�VL¶��DORUV�TX¶LO�SODLGH�SRXU�XQH�©�FRQYHUVLRQ�

écologique », par une conversion tant « intérieure » que « communautaire ». 

La posture de coopération 

La troisième posture, celle de coopération, part du même postulat que la posture de 

O¶LQWHQGDQFH��VRLW�FHOOH�G¶XQH�UHVSRQVDELOLWp�KXPDLQH�HQYHUV�OD�QDWXUH��,O�V¶DJLW�GX�FRXUDQW�

OH�PRLQV�UpSDQGX�GHV�WURLV��,O�VWLSXOH�TXH�O¶KXPDLQ�GRLW�FRRSprer avec la nature pour aider 

cette dernière à se réaliser et à atteindre son plein potentiel (Attfield, 1983 : 371). 

En conclusion, le théocentrisme 

&RPPH� O¶H[SOLTXH�Attfield (1983 : 371), O¶H[LVWHQFH� GHV� SRVWXUHV� G¶LQWHQGDQFH� HW� GH�

FRRSpUDWLRQ��FRQVLGpUpHV�FRPPH�GHV�©�WUDGLWLRQV�PLQRULWDLUHV�ª�SXLVTX¶DGRSWpHV�SDU�XQH�

plus petite communauté de croyants, démontre que les traditions occidentales détiennent 

déjà les fondements pour amorcer une transition dans leur relation à la nature en acceptant 

OD� UHVSRQVDELOLWp� TXL� OHXU� pFKRLW� G¶HQ�SUHQGUH� VRLQ� Une position que semble rejoindre 

Passmore (1974 : 262) pour qui il faut chercher à penser une réponse éthique en usant 

G¶XQH� ©� pWKLTXH� IDPLOLqUH� ª� HW� ODUJHPHQW� UpSDQGXH� comme celles comprises dans le 

FKULVWLDQLVPH��SOXW{W�TXH�GH�FKHUFKHU�j�SHQVHU�XQH�QRXYHOOH�IRUPH�G¶pWKLTXH��SRXU�GHYRLU�

ensuite la faire accepter par les masses. Par contre, comme le souligne Hess (2013 : 197), 

FHV�GHX[�SRVWXUHV�YRLHQW� WRXW�GH�PrPH� O¶KXPDLQ�HQ�PDvWUH�GH� OD�QDWXUH��PrPH�V¶il est 

respectivement « un maître qui assume une responsabilité » et « un maître qui vise à la 

parfaire ». 8QH�DXWUH�ORJLTXH�HVW�WRXWHIRLV�H[SORUpH�SDU�G¶DXWUHV�FRXUDQWV�G¶pWKLTXHV�GH�OD�

QDWXUH�HQ�YLVDQW�SOXW{W�O¶pODUJLVVHPHQW�GH�OD�FRPPXQDXWp�PRUDOH� 
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2.  3.  4.  Le pathocentrisme 

8QH�SUHPLqUH�SURSRVLWLRQ�G¶pODUJLVVHPHQW� GH� OD� FRPPXQDXWp�PRUDOH� QRXV�SURYLHQW� GH�

O¶pWKLTXH� DQLPDOH�� -XJHDQW� O¶DQWKURSRFHQWULVPH� WURS� UHVWULFWLI� puisque limitant la 

communauté morale aux seuls individus humains, les éthiciens pathocentriques dénoncent 

XQH�IRUPH�G¶LQVWUXPHQWDOLVDWLRQ�GH�OD�YLH�DQLPDOH�DX�SURILW�GHV�KXPDLQV notamment dans 

O¶LQGXVWULH�DJUR-alimentaire, la mode et la science (Hess, 2013 : 226). IOV�V¶RSSRVHQW ainsi 

j�O¶LGpH�selon laquelle les animaux Q¶DXUDLHQW TX¶XQH�YDOHXU�LQVWUXPHQWDOH. Ils suggèrent 

plutôt un élargissement de la communauté morale à certains animaux non-humains, leur 

reconnaissant une valeur intrinsèque et les intégrant comme de patients moraux. Deux 

DSSURFKHV�SULQFLSDOHV� V¶RSSRVHQW� WRXWHIRLV sur la façon de procéder : la libération des 

animaux et les droits des animaux.  

Le mouvement de libération des animaux et la lutte antispéciste 

Peter Singer est FRQVLGpUp�FRPPH� OH�SUpFXUVHXU�GH� O¶pWKLTXH� DQLPDOH�PRGHUQH�DYHF� OD�

parution de son livre Animal Liberation en 1975. Son approche est basée sur « le respect 

dû aux animaux » (M�ller, 2002 : 89)��6¶LQVSLUDQW�GX�SHQVHXU�XWLOLWDULVWH�-HUHP\�%HQWKDP�

pour établir les bases de sa théorie morale, Singer suggère que la considération morale 

doit se faire VXU�OD�EDVH�GH�O¶LQWpUrW��/¶LQWpUrW�G¶XQ�rWUH�VHUDLW��VHORQ�6LQJHU��GpWHUPLQp�SDU�

sa sensibilité, soit sa « capacité à éprouver du plaisir ou de la souffrance » (Maris, 2016 : 

131). Chercher à maximiser O¶LQWpUrW�G¶XQ�rWUH��F¶HVW�DLQVL�FKHUFKHU�j�DXJPHQWHU�VRQ�SODLVLU�

ou à diminuer sa souffrance. Comme OH�GLVDLW�GpMj�%HQWKDP�HQ�������LO�QH�V¶DJLW�SDV�GH�

VDYRLU�VL�XQ�rWUH�SHXW�©�UDLVRQQHU�ª�RX�©�SDUOHU�ª��PDLV�ELHQ�V¶LO�SHXW�©�VRXIIULU�ª�(cité dans 

Hess, 2013 : 229). C¶HVW cette emphase sur la souffrance qui finit par donner son nom au 

pathocentrisme, pathos VLJQLILDQW�©�FH�TX¶RQ�pSURXYH�ª27 en grec.  

Singer (1987 : 5) estime que la formule de maximisation des intérêts devrait 

déborder les simples relations entre humains pour englober celles entretenues avec les 

non-humains qui possèdent une capacité similaire de démontrer un intérêt. Ces animaux 

sensibles, communément nommés « animaux sentients », sont caractérisés par leur 

système nerveux central (Maris, 2016 : 131)��/HV�SOXV�FRQVFLHQWV�G¶HQWUH�HX[��FHX[�TXL�

 
27 Définition de « pathos » prise le 24 mai 2021 de : https://www.cnrtl.fr/etymologie/pathos  

https://www.cnrtl.fr/etymologie/pathos
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possèderaient une grande capacité de défendre leurs intérêts (commH�OHV�KXPDLQV�G¶kJH�

adulte, les grands singes, les dauphins et divers mammifères) trôneraient au sommet de la 

KLpUDUFKLH�GH�OD�YLH�j�WLWUH�G¶�©�DQLPDX[�VXSpULHXUV�ª�(de Fontenay, 2000 : 143). Suivant 

OD�ORJLTXH�GH�PD[LPDOLVDWLRQ��O¶rWUH�j�SULYLOpJLHU�GHYUDLW�QpFHVVDLUHPHQW�rWUH�FHOXL�DYHF�OH�

SOXV�G¶LQWpUrWV�HQ jeu (Hull, 1976 : 679). Singer (1987) TXHVWLRQQH�DORUV�O¶DFFHSWDELOLWp�

des tests menés sur des animaux sentients dont les intérêts seraient égaux ou supérieurs à 

FHX[�G¶KXPDLQV�DX�QLYHDX�GH�FRQVFLHQFH�PRLQV�pOHYp�HW�SRVWXOH�TXH�FHV�WHVWV�QH�SRXUUDLHQW�

jamais être faits sur des bébés humains. 6¶LQVSLUDQW�GX�VH[LVPH�HW�GX�UDFLVPH��LO�QRPPH�

ce préjudice envers les animaux non-humains « espécisme » (RX�©�VSpFLVPH�ª���TX¶LO�GpFULW�

comme une forme de discrimination basée sur OH�©�FULWqUH�G¶HVSqFH�ª (Fernandez, 2015).  

Les droits des animaux 

En réponse à Singer, Tom Regan publie en 1983 The Case for Animal Rights. Ce dernier 

rejette la proposition de Singer de faire preuve de respect aux animaux sentients en leur 

GRQQDQW� OD� PrPH� FRQVLGpUDWLRQ� TX¶j� FHUWDLQV� KXPDLQV. Regan propose plutôt de leur 

reconnaître des droits, « impliqu[ant] de fortes obligations morales de notre part », 

UHFRQQDLVVDQW�TX¶LOV�VRQW�©�VXMHWV-G¶XQH-YLH�ª�HW��GRQF��TX¶LOV�SRVVqGHQW�XQH�YDOHXU�TXL�

leur est inhérente (Des Jardins, 1995 : 146-149)��&H�TX¶LO�FRQVLGqUH�GHV�DQLPDX[�sujets-

de-vie VRQW�OHV�PDPPLIqUHV�kJpV�GH�SOXV�G¶XQ�DQ�(Benthall, 2007). Toutefois, Regan ne 

VXJJqUH�SDV�GH�UHFRQQDvWUH�j�FHV�DQLPDX[�GHV�GURLWV�LGHQWLTXHV�j�FHX[�GH�O¶KXPDLQ��PDLV�

des droits qui correspondent à leurs besoins (de Fontenay, 2000 : 149-150). &¶HVW�VXU�FH�

dernier détail que les deux théoriciens diffèrent. La différence entre les deux propositions 

est presque sémantique. Singer souhaite un traitement des animaux sentients identique à 

celui des patients moraux humains, alors que Regan suggère un traitement similaire, mais 

adapté à ces animaux.  

La proposition politique comprise dans Zoopolis 

Une dernière proposition semblait importante à analyser. Sue Donaldson et Will 

Kymlicka (2016) V¶LQVSLUHQW� GH� O¶pWKLTXH� GHV� GURLWV� GHV� DQLPDX[� ORUVTX¶LOV� SXEOLHQW�

Zoopolis�� VXJJpUDQW� O¶pODUJLVVHPHQW� GH� la communauté politique pour y inclure les 

animaux. Selon eux, les non-humains peuvent être divisés en trois catégories auxquelles 

LOV�VXJJqUHQW�G¶DFFRUGHU�XQ�VWDWXW�SROLWLTXH�SDUWLFXOLHU�HW, par extension, des droits : (1) le 
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statut citoyen aux animaux domestiques, reconnaissant leur capacité à influencer les 

politiques par leur présence, au même titre que OHV� SHUVRQQHV� VRXIIUDQW� G¶XQH� JUDQGH�

déficience intellectuelle; (2) la souveraineté sur leur territoire accordée aux animaux 

sauvages, y minimisant les interventions humaines sauf dans des cas spéciaux nécessitant 

une « assistance positive » ; et (3) le statut de résident aux animaux « liminaires » 

(animaux non domestiqués, mais qui vivent tout de même au contact des humains, comme 

ceux qui constituent la faune urbaine), leur reconnaissant un rôle passif par la non-

participation ou parce que leurs cycles migratoires impliquent qu¶LOV� QH� VRQW� SDV� GHV�

résidents permanents. 

En conclusion, le pathocentrisme 

Les propositions pathocentriques ne sont pas exemptes de critiques. En poussant la 

logique des théories de Singer et de Regan à leur maximum, on se rend bien compte 

TX¶HOOHV�FUpHQW�HOOHV-PrPHV�GH�QRXYHOOHV�IRUPHV�G¶H[FOXVLRQ��6LQJHU�pWDEOLW�XQH�OLJQH�GH�

démarcation entre les êtres doués de sensibilité et les autres « quelque part entre une 

crevette et un homard », tout autre être situé plus bas dans la « scala naturae28 » (« 

O¶échelle de la nature » en Français��Q¶HVW�SDV�FRQVLGpUp�FRPPH�étant assez sensibles et 

ses intérêts peuvent donc être compromis tant que ceux des êtres sentients ne le sont pas 

(Hull, 1976 : 679). Regan quant à lui ne considère pas que les droits devraient être 

attribués à tous les animaux. Certains parlent donc de « pathospécisme », soit de 

discrimination basée sur le critère de la sensibilité (Maris, 2016 : 133). La proposition de 

Donaldson et Kymlicka, même si très proche de celle du droit des animaux, a cela 

G¶LQWpUHVVDQW�TX¶HOOH�WHQG�j�\�LQFOXUH�XQH�SOXV�JUDQGH�GLYHUVLWp�G¶HVSqFHV��&¶HVW�G¶DLOOHXUV�

une voie similaire que suit le biocentrisme. 

2.  3.  5.  Le biocentrisme 

/¶H[WHQVLRQ� GH� OD� FRPPXQDXWp�PRUDOH� VXU� OD� VLPSOH� EDVH� GH� OD� VHQVLELOLWp� QH� IDLW� SDV�

O¶XQDQLPLWp��6¶\�OLPLWHU�VHUDLW�VH�PDLQWHQLU�GDQV�FH�TXH�QRXV�DYLRQV�SUpDODEOHPHQW�TXDOLILp�

de chauvinisme humain (Hess, 2013 : 121)�� (Q� HIIHW�� F¶HVW� HQ� VH� EDVDQW� VXU� XQH�

caractéristique humaine, la sensibilité, que le SDWKRFHQWULVPH�HVW�SHQVp��&¶HVW�SDUFH�TXH�

 
28 0LV�HQ�LWDOLTXH�SDU�O¶DXWHXU� 
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FHUWDLQHV�HVSqFHV�SDUWDJHQW�FH�WUDLW�FRPPXQ�DYHF�O¶KXPDLQ�TX¶HOOHV�DXUDLHQW�GURLW�j�SOXV�

de considération. Ainsi, le biocentrisme émerge comme une tentative de sortie de ce 

chauvinisme. Du mot grec « bios »29 qui signifie « vie », la perspective biocentrique 

FRQVLGqUH�TXH�WRXWHV�OHV�IRUPHV�GH�YLH�VRQW�SRXUYXHV�G¶XQH�YDOHXU�LQKpUHQWH�HW�Goivent 

donc être sujettes à une considération morale. Albert Schweitzer est un précurseur du 

biocentrisme avec son principe de « vénération de la vie » (Des Jardins, 1995 : 169).  

En prenant la vie comme critère central, cette posture étend la considération 

éthique à tous les humains et les non-humains, ce qui comprend XQH�PXOWLWXGH�G¶HVSqFHV 

(les plantes, mais également OHV�GLIIpUHQWHV�YDULpWpV�G¶organismes vivants, et ce, MXVTX¶j�

O¶LQILQLPHQW�SHWLW), pour les inclure au sein de la communauté morale. Considérant chaque 

entité individuellement, le biocentrisme est considéré comme une « approche 

LQGLYLGXDOLVWH�ª�GH�O¶pWKLTXH�HQYLURQQHPHQWDOH�(Jeangène Vilmer, 2008 : 118). La pensée 

de Schweitzer ouvre la porte à deux courants qui viennent V¶RSSRVHr : une approche 

égalitariste et une approche hiérarchique. 

Biocentrisme déontologiste-égalitariste 

La première approche est principalement associée au philosophe Paul W. Taylor, telle que 

présentée dans son °XYUH�Respect for Nature, publiée en 1986. Inspiré par la notion de « 

resSHFW� GH� OD� QDWXUH� ª� GH� 6FKZHLW]HU�� 7D\ORU� pWDEOLW� OHV� IRQGHPHQWV� G¶XQH� pWKLTXH�

biocentrique, soit : (1) que les humains font partie, à égalité avec les autres êtres vivants, 

G¶XQH�©�FRPPXQDXWp�GH�YLH�ª�������O¶LQWHUGpSHQGDQFH�GHV�pOpPHQWV�naturels; (3) le rejet de 

la supériorité humaine sur les non-humains; (4) la conception selon laquelle tous les « être 

vivants [sont des] centres téléologiques de vie » (Hess, 2013 : 250-252).   

/¶DSSURFKH�GH�7D\ORU�VXSSRVH�GH�GpODLVVHU� OD�SHUVSHFWLYH�KXPDLQH�HW�G¶Ddopter 

celle des êtres vivants pris individuellement. Ainsi, en tant que centre téléologique de vie, 

chaque être possède une finalité qui lui est unique. Cette finalité consiste en des impératifs 

ELRORJLTXHV� TX¶il cherche à combler (Hess, 2013 : 122)�� 6HXO� O¶rWUH� FRQFHUQp� Seut 

GpWHUPLQHU�FH�TXL�OXL�HVW�LPSRUWDQW��$LQVL��F¶HVW�SDUFH�TXH�FKDTXH�rWUH�SRVVqGH�XQH�ILQDOLWp�

TXL�OXL�HVW�SURSUH�TX¶LO�SRVVqGH�pJDOHPHQW�XQH�YDOHXU�TXL�OXL�HVW�LQKpUHQWH��Cette dernière 

 
29 'pILQLWLRQ�GH�O¶24/)�SULVH�OH���-06-2021 : http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl.asp?id=3143 

http://bdl.oqlf.gouv.qc.ca/bdl/gabarit_bdl.asp?id=3143
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est « de même valeur » pour tous les êtres, humains et non-humains. &¶HVW�SRXUTXRL�VRQ�

approche est qualifiée de « biocentrique égalitaire » (M�ller, 2002 : 92). 

Nonobstant cette égalité des êtres, Taylor reconnaît une responsabilité aux agents 

moraux (les humains rationnels) qui doivent veiller à ce que les patients moraux aient les 

FRQGLWLRQV�QpFHVVDLUHV�j�O¶DWWHLQWH�GH�OHXU�ILQDOLWp��&¶HVW�SRXU cela que cette approche est 

également qualifiée de « biocentrisme déontologiste » (Jeangène Vilmer, 2008 : 118). 

Taylor élabore une série de devoirs négatifs en complément à sa philosophie du respect 

de la vie, comme « ne pas nuire », « ne pas porter atteinte » et « ne pas entraver la liberté 

» des êtres vivants non-humains envers qui nous devons « fidélité » et envers qui il faut « 

rendre justice » lorsque ces devoirs ne sont pas remplis (Hess, 2013 : 255-256). 

Biocentrisme conséquentialiste-hiérarchique 

&¶HVW� DX� SKLORVRSKH� Robin Attfield j� TXL� O¶RQ� GRLW� FHWWH� GHX[LqPH� DSSURFKH� GX�

biocentrisme. Celui-FL�FRQVLGqUH�TX¶XQH�YDOHXU�QRQ-instrumentale doit être accordée non 

pas aux êtres vivants directement, mais à la satisfaction de leurs intérêts, F¶HVW-à-dire « la 

satisfaction de leurs besoins biologiques ». Cette proposition ouvre ainsi la porte à la 

hiérarchisation des intérêts selon leur degré de complexité : « se nourrir, se mouvoir, jouir 

de ses sens, exercer ses facultés rationnelles » pour ne nommeU�TX¶HX[��/¶REMHFWLI�G¶XQH�

telle approche repose dans la recherche de la maximalisation des intérêts (Maris, 2016 : 

146-147)��&¶HVW�GRQF�HQ�FRQVLGpUDQW�HW�HQ�FRPSDUDQW�OH�QLYHDX�GH�©�FRPSOH[LWp�ª�GHV�rWUHV�

YLYDQWV�TX¶$WWILHOG�SURSRVH�XQH�JUDGDWLRQ�GH�OD�FRQVLGpUDWLRQ�PRUDOH�(Jeangène Vilmer, 

2008 : 118). 

En conclusion, le biocentrisme 

Ultimement, retenons du ELRFHQWULVPH� TX¶LO� V¶DJLW� G¶XQH� SHUVSHFWLYH� TXL� YLVH�

O¶pODUJLVVHPHQW�GH�OD�FRPPXQDXWp�PRUDOH�DILQ�GH�O¶pWHQGUH�j�O¶HQVHPEOH�GHV�rWUHV�YLYDQWV�

FRQVLGpUpV� LQGLYLGXHOOHPHQW�� (OOH� Q¶LQFOXW� GRQF� SDV� OD� QDWXUH� « inanimée » dans ses 

préoccupations morales GLUHFWHV� HW� HOOH� Q¶DGRSWH� SDV� XQH� YLVLRQ� G¶HQVHPEOH� GDQV� VD�

GpPDUFKH�DILQ�G¶pWDEOLU�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�GHV�FRPSOH[LWpV�GHV�LQWHUUHODWLRQV�GpSDVVDQW�

la simple satisfaction des intérêts individuels (Hess, 2013 : 252)��&¶HVW�FH�TXL�GLVWLQJXH�OH�

ELRFHQWULVPH�GH�O¶pFRFHQWULVPH�TXe nous étudierons ci-après. 
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2.  3.  6.  /¶pcocentrisme 

Terminons notre analyse en observant la perspective GH� O¶écocentrisme. Cette dernière 

UHMHWWH�O¶LQGLYLGXDOLVPH�GHV�SURSRVLWLRQV�ELRFHQWULTXHV��Les penseurs écocentristes partent 

SOXW{W� GX� SRVWXODW� TX¶LO� HVW� QpFHVVDLUH� GH� SHQVHU� XQH� pWKLTXH� FRQVLGpUDQW� OHV�

interdépendances entre les différentes entités naturelles, humains et non-humains, 

regroupées sous la forme de communautés : « la communauté biotique (humains, 

animaux, plantes, eau, sol), la communauté biosphérique ou la Terre-*DwD�� O¶pFRXPqQH�

(espace habité) ou encore la biogée chez M. Serres » (Ferrari, 2021 : 229). Elle établit 

notamment TX¶XQ�VWDWXt moral doit être accordé aux systèmes écologiques pensés comme 

des totalités. Il est donc généralement admis que cette éthique est foncièrement holiste. 

/¶LQWHUSUpWDWLRQ�GX�©�©�WRXW�ª�pFRORJLTXH�ª�SHXW�WRXWHIRLV�YDULHU�VHORQ�OHV�DXWHXUV�HW�OHV�

courants (Des Jardins, 1995 : 189). &¶HVW�j�FHWWH�ILQ�TX¶Hess (2013 : 269) distingue deux 

W\SHV�G¶pFRFHQWULVPHV : il associe le premier au naturalisme et le second à un « holisme 

anthropologique ». 

Première perspective : les écocentrismes naturalistes 

Hess situe ce premier écocentrisme, O¶ « écocentrisme naturaliste », à mi-chemin entre le 

ELRFHQWULVPH�HW�O¶pFRFHQWULVPH��,O�HPSUXQWH�OH�TXDOLILFDWLI�GH�naturaliste à Descola pour 

LOOXVWUHU�XQ�pFRFHQWULVPH�TX¶LO�FRQVLGqUH�HQFRUH�FRPPH�V¶LQVFULYDQW�GDQV�XQH�GLFKRWRPLH�

entre humains et non-KXPDLQV��/¶« écocentrisme naturaliste » comprend des penseurs 

comme Holmes Rolston III, Hans Jonas et Eugene C. Hargrove. Sommairement, la 

perspective défendue consiste surtout en un élargissement de la proposition biocentrique. 

(OOH�V¶LQVqUH�GDQV�OD�ORJLTXH�G¶H[WHQVLRQ�FRQWLQXH�GH�OD�FRPPXQauté morale. ,O�V¶DJLW�GH�

reconnaître que les différents systèmes naturels ± et non plus les entités prises 

individuellement ± possèdent une finalité qui consiste en la perpétuation et en l¶pYROXtion 

de la vie�� 5ROVWRQ� SDUOH� DLQVL� G¶XQH� ©� YDOHXU� V\VWpPLTXH ª� TX¶LO� DFFRUGH� WDQW� DX[�

pFRV\VWqPHV��TX¶j�OD�ELRVSKqUH��TX¶j�O¶XQLYHUV (Hess, 2013 : 269-280). 

Les droits de la nature 

&¶HVW�DX�SURIHVVHXU�GH�GURLW�&KULVWRSKHU�6WRQH�j�TXL�O¶RQ�DWWULEXH�OD�SUHPLqUH�PHQWLRQ�GX�

droit de la nature au début des années 1970 et explicité dans son livre « Should Trees 

Have Standing » (« les arbres doivent-ils pouvoir plaider? » en Français). Les théoriciens 
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du droit de la nature SDUWHQW�GX� FRQVWDW�TX¶XQH�personnalité morale fut historiquement 

reconnue à de multiples « entités inanimées », en particulier à des personnalités morales 

(ex. des entreprises)��HW�SURSRVHQW�G¶DFFRUGHU�FH�PrPH�VWDWXW�j�GHV�V\VWqPHV�QDWXUHOV��Par 

conséquent, un « ami » de la nature, agissant comme « tuteur », pourrait veiller à préserver 

la valeur intrinsèque de FHWWH�GHUQLqUH�HQ�LQWHUYHQDQW�SRXU�SURWpJHU�OHV�GURLWV�G¶XQH�HQWLWp�

naturelle à risque (David, 2012).   

 Le droit de la nature émerge en opposition au droit GH�O¶HQYLURQQHPHQW��HQ�LQYLWDQW�

notamment à renverser la vision utilitariste de la nature et en considérant les préjudices 

lui étant commis non pas selon le point de vue humain, mais selon « les besoins des objets 

naturels concernés » (Bégin, 1992 : 406). En reconnaissant une valeur intrinsèque à la 

nature, on se retrouve à inverser « le fardeau de la preuve » obligeant la conservation 

SOXW{W�TXH�O¶�©�DOWpUDWLRQ�ª��VDXI�HQ�FDV�G¶LQWHUYHQWLRQ�SRVLWLYH�TXL�QpFHVVLWHUDLW�GDQV�FH�

cas une justification (Acosta, 2014 : 86-87). Le droit de la nature se retrouve ainsi à 

FRQGDPQHU�OD�GHVWUXFWLRQ�HW�O¶H[SORLWDWLRQ�GH�OD�QDWXUH�� 

Une telle proposition ne peut se faire sans un renversement des schémas 

conceptuels, tel que le démontre la Figure 4. On y voit la nécessité de passer du modèle 

de gauche, soit le schéma conventionnel du développement durable, au modèle de droite. 

Présenté par l¶DYRFDWH�HW�IRQGDWULFH�GH�O¶21*�1DWXUH¶V�5LJKWV, Mumta (Ito, 2017b), ce 

deuxième modèle illustre la « hiérarchie naturelle des systèmes » et cherche à démontrer 

OD�GpSHQGDQFH�GHV�LQVWLWXWLRQV�KXPDLQHV��HW�GH�O¶KXPDLQ�HQ�JpQpUDO��HQYHUV�OD�QDWXUH��GH�

façon à contredire la pensée selon laquelle les trois peuvent être conçues séparément.  

Figure 4 : Modèles de durabilité économique (Ito, 2017a) 
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 &H�VFKpPD�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�SHUWLQHQW�SRXU�PRGpOiser les droits de la nature. Il 

VHUW��SOXV�ODUJHPHQW��j�LOOXVWUHU�OD�ORJLTXH�GH�FHWWH�SUHPLqUH�SHUVSHFWLYH�pFRFHQWULTXH�G¶XQ�

humain pensé dans une communauté naturelle, et non pas en opposition ou en 

juxtaposition avec cette dernière. 

Deuxième perspective : les écocentrismes holistes 

/¶�©�écocentrisme holiste » invite quant à lui à XQH�QRXYHOOH�FRQFHSWLRQ�GH�O¶KXPDLQ�DX�

VHLQ�G¶XQH�WRWDOLWp�YLYDQWH��F¶HVW-à-GLUH�DX�VHLQ�G¶XQH�« communauté de destin [regroupant] 

O¶KXPDQLWp�HW�OD�7HUUH�ª�(Hess, 2013). Différentes propositions peuvent être identifiées 

comme des écocentrismes holistes. Nommons notamment : la « communauté de la terre 

»30 HW�O¶ « pWKLTXH�GH�OD�WHUUH�ª�G¶$OGR�/HRSROG31, dont John Baird Callicott est connu pour 

HQ�rWUH�O¶KpULWLHU�(Des Jardins, 1995); le « contrat naturel » de Michel Serres (1990) qui 

FKHUFKH�j�GpILQLU�XQ�©�FRQWUDW�QDWXUHO�GH�V\PELRVH�HW�GH�UpFLSURFLWp�ª�HQWUH�O¶KXPDLQ�HW�OD�

7HUUH�� OHV� GLIIpUHQWHV� YDULDQWHV� TXH� SUHQG� O¶pFRIpPLQLVPH�� GRQW� 9DO� 3OXPZRRG� HVW� OD�

précurseure, et qui dénonce OD� GRPLQDWLRQ�GH� O¶KXPDLQ� VXU� OD� QDWXUH� HQ�SURSosant des 

rapprochements avec la domination subie par les femmes et en cherchant, à travers cette 

FULWLTXH��j� UHSHQVHU� OD�FRQQH[LRQ�GH� O¶KXPDLQ�j� OD�7HUUH� (Casselot et al., 2017); ou O¶©�

pFRVRSKLH�7�ª�G¶Arne Naess (2020). 

/¶pFRORgie profonde 

/H�FRQFHSW�G¶©�pFRORJLH�SURIRQGH�ª��RX�©�Deep ecology » fut initialement développé par 

1DHVV�GDQV�O¶RSWLTXH�G¶RIIULU�XQH�SODWHIRUPH�j�FH�TXH�Félix Guattari (2019) et Naess (2020 

: 78) GpILQLVVHQW�FRPPH�GHV�©�pFRVRSKLHV�ª��,O�V¶DJLW�G¶alternatives à la vision du monde 

actuelle qui cherchent principalement à faciliter ce que Naess nomme la « réalisation de 

6RL�ª��F¶HVW-à-dire la réalisation personnelle par une idenWLILFDWLRQ�j�O¶XQLYHUV�HW�DX[�HQWLWpV�

qui le composent (Sauvé et Villemagne, 2006)��3DUFH�TXH�O¶pFRORJLH�SURIRQGH�UHJURXSH�

une multitude de propositions G¶écosophies, nous parlerons des écologies profondes. Elles 

VH�UDSSURFKHQW�IRUWHPHQW�GH�FH�TX¶+HVV�FRQoRLW�FRPPH�Oes écocentrismes holistes en ce 

TX¶HOOHV�visent O¶pSDQRXLVVHPHQW�GH�O¶KXPDLQ�SDU�OD�FRQQH[LRQ�j�XQH�WRWDOLWp��3RXU�FH�IDLUH��

elles souhaitent un éveil des « consciences écologiques » suite à un changement à la fois 

 
30 Aussi appelée « communauté biotique » (biotic community) 
31 1RXV�DYRQV�GpMj�UpIpUp�j�FH�SHQVHXU�ORUVTXH�QRXV�DYRQV�WUDLWp�G¶anthropocentrisme faible. 
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individuel et culturel (Des Jardins, 1995 : 244). Autrement dit, elles peuvent être 

considérées comme des formes de « spiritualités écologiques » (Charmetant, 2018). 

La biorégionalisme 

Le biorégionalisme peut rWUH� LGHQWLILp� FRPPH� XQ� H[HPSOH� GH� SURSRVLWLRQ� G¶pFRORJLH�

profonde. Ce courant émerge en opposition à la mondialisation, selon le constat suivant : 

les sociétés humaines sont déracinées et il est impératif de retrouver des ancrages 

territoriaux; de réapprendre à vivre sur place (« living-in-place ª��� &¶HVW� GDQV� OD� ©�

biorégion » que le biorégionalisme voit la possibilité de repenser nos milieux de vie. Cette 

dernière définit un espace comprenant des caractéristiques naturelles (géographiques, 

climatiques, biologiques, etc.) qui lui sont uniques et offre ainsi des « synergies 

écosystémiques particulières ». Dans cette perspective, une importance particulière est 

donnée aux échelles naturelles, dont trois peuvent LGHQWLILpHV��6¶HQFKkVVDQW� O¶XQH�GDQV�

O¶DXWUH��FHlles-ci sont énumérées ici de la plus grande à la plus petite : les « éco-régions », 

les « géo-régions » et les « morpho-régions ». Ultimement, le biorégionalisme propose de 

GpYHORSSHU� GH� QRXYHOOHV� ©� VWUDWpJLHV� G¶KDELWDWLRQ� ª� UHVSHFWDQW� OHV� FDUDFWpULVWLTXHs 

écosystémiques de lieux habités (Rollot, 2018). 

 Le biorégionalisme vise donc le développement de communautés décentralisées, 

autonomes, et ancrées physiquement et spirituellement dans leur biorégion respective. Il 

FKHUFKH�DLQVL�j�SURPRXYRLU�XQH�IRUPH�G¶DGDSWDWLRQ�UDGLFDOH�R��O¶KXPain réapprend à vivre 

DYHF�OD�QDWXUH�TXL�O¶HQWRXUH�HQ�GpYHORSSDQW�GHV�VWUDWpJLHV�KDUPRQLVpHV�j�VRQ�PLOLHX�GH�YLH�

(Sale, 2000). Ainsi, par cet « éco-localisme », le biorégionalisme se positionne comme 

une alternative fonctionnelle dans O¶pFRFHQWULVPH�(Glotfelty et Quesnel, 2014). 

(Q�FRQFOXVLRQ��O¶pFRFHQWULVPH 

$X�ILQDO��O¶pFRFHQWULVPH�VH�GLVWLQJXH�GHV�DXWUHV�SHUVSHFWLYHV�SDU�O¶DFFHSWDWLRQ�GH�O¶LGpH�

G¶XQH�WRWDOLWp�GRQW�O¶KXPDLQ�IDLW�SDUWLH�LQWpJUDQWH��/D�GLVWLQFWLRQ�TX¶+HVV�FKHUFKH�j�IDLUH�

entre les visions naturalistes et celles holistes VHPEOHQW�WHQLU�G¶XQH�FDUactéristique propre 

j� O¶pFRFHQWULVPH��&HWWH�SHUVSHFWLYH�SHXW�rWUH�SHQVpH�HQ�FRPELQDLVRQ�DYHF� OHV� LGpHV�GX�

ELRFHQWULVPH��QRWDPPHQW�SDU�OD�UHFRQQDLVVDQFH�G¶XQH�pJDOLWp�ELRFHQWULTXH�DX�VHLQ�G¶XQH�

conception de la totalité, mais elle peut également être influencée par la perspective 
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anthropocentrique (Blandin, 2012 : 27)�� /H� VLPSOH� FKRL[� GH� PRWV� TX¶+HVV� IDLW� SRXU�

désigner les écocentrismes holistes comme des holismes anthropologiques en est un bon 

LQGLFDWHXU�� &¶HVW� G¶DLOOHXUV� O¶XQ� GHV� FRQVWDWV� DXTXHO� +HVV� HVW� PHQp�� VRLW� TXH� ORUVTXH�

SRXVVpV� j� OHXU� SDUR[\VPH�� OHV� GHX[� H[WUrPHV� TXH� VRQW� O¶DQWKURSRFHQWULVPH� HW�

O¶pFRFHQWULVPH�WHQGHQW�j�VH�UHMRLQGUH ��©�&¶HVW�XQ�SHX�FRPPH�VL�OHV�SRVLWLRQV�H[trêmes du 

spectre des éthiques de la nature étaient animées par une dialectique les conduisant in fine 

j�V¶LQYHUVHU�GDQV�OHXU�FRQWUDLUH�ª (Hess, 2013 : 366). 

2.  3.  7.  Éthiques naturalistes et éthiques holistes 

La distinction entre les deux écocentrismes (naturalistes et holistes) nous amène à nous 

poser une dernière question : est-ce que toutes les éthiques de la nature non-

anthropocentriques sont également non-naturalistes ? Hess établit que, en plus de 

O¶DQWKURSRFHQWULVPH� PRUDO�� WRXWHV� OHV� pWKLTXHV� H[WHQVLRQQLVWHV� �SDWKocentrisme, 

biocentrisme, écocentrisme naturaliste) sont comprises dans le schème naturaliste. 

Autrement dit, seules les éthiques écocentristes holistes ne seraient pas naturalistes (Hess, 

2013 : 157).  

Dans la même ligne de pensée, Descola souligne que « les éthiques extensionnistes 

sont plutôt anthropocentriques », étant tout de même nuancées dans leur 

anthropocentrisme respectif (2005 : 338). Il ajoute également que le fait que plusieurs des 

SURSRVLWLRQV�H[SORUpHV�LPSOLTXHQW�XQH�UHODWLRQ�GH�SURWHFWLRQ�LQGXLW�TX¶HOOHV�QH�peuvent 

pas être considérées comme animistes SXLVTX¶HOOHV� QpFHVVLWHQW� TX¶XQ� être devienne 

GpSHQGDQW�SRXU�UHFHYRLU�FHWWH�SURWHFWLRQ�HW��DLQVL��TX¶LO�SHUGH�©�VD�TXDOLWp�PrPH�GH�VXMHW�

» (2005 : 670).    

 Descola (2005 : 336) estime tout de même que F¶HVW� GDQV� Oes champs de la 

philosophie morale et du GURLW� TXH� QRXV� DYRQV� OH� SOXV� GH� SUREDELOLWp� G¶REVHUYHU� XQ�

changement ontologique SXLVTXH��FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�YX��FH�VRQW�OHV�GHX[�principaux 

domaines TXL�UHPHWWHQW�HQ�TXHVWLRQ�O¶KpJpPRQLH�GH�O¶KXPDLQ�FRPme seul être moral.  

/¶H[HPSOH� GX� GURLW� GH� OD� QDWXUH� HVW� SOXW{W� UpYpODWHXU�� 'HSXLV� ������ GLIIpUHQWV�

systèmes naturels se sont ainsi vus octroyer des droits. Nommons, notamment, les cas de 

O¶eTXDWHXU�TXL�UHFRQQXW�GHV�GURLWV�j�OD�QDWXUH�HQ������GDQV�VD�QRXYHlle constitution, suivi 
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de la Bolivie en 2009 (David, 2012); la Cour constitutionnelle colombienne qui reconnut 

des droits au fleuve Astro; la Haute Cour de O¶eWDW�G¶8WWDUDNKDQG��HQ�,QGH��TXL�UHFRQQXW�

GHV�GURLWV�DX[�IOHXYHV�*DQJH�HW�<DPXQD��DLQVL�TX¶j�GHV�JODFLHUV��ODFV��ULYLqUHV�HW�IRUrWV�VXU�

son territoire; et la Nouvelle-Zélande qui reconnut les droits du fleuve Whanganui et du 

mont Tarakani (David, 2017). Plus proches de nous, les résidents de Toledo, en Ohio, 

répondirent positivement à la question suivante : « Est-ce que le lac Érié devrait se faire 

garantir des droits légaux normalement réservés à une personne ? » (Samuel, 2019). 

Finalement, au Québec, le conseil des Innu de Ekuanitshit et de la MRC de Minganie 

octroyèrent, tout récemment, une personnalité juridique à la rivière Magpie (Alliance 

Muteshekau-shipu, 2021).  

 1pDQPRLQV��'HVFROD�pPHW�GHV�GRXWHV�IDFH�DX[�pWKLTXHV�GH�O¶HQYLronnement dans 

leur capacité à permettre un changement ontologique vers un autre PRGH�G¶LGHQWLILFDWLRQ. 

,O�DGPHW�WRXWHIRLV�TXH�OH�GRJPH�QDWXUDOLVWH�Q¶HVW�SDV�XQ�DEVROX�HW�TXH�OH�IDLW�PrPH�TX¶LO�

soit rePLV�HQ�GRXWH�HVW�XQH�SUHXYH�©�TX¶XQH�SKDVH�GH�UHFRPSRVLtion ontologique a peut-

être débutée » (2005 : 346-347). 

2.  4.  Nature et Entreprise-Monde 

&H�GHX[LqPH�FKDSLWUH�H[SORUDLW�O¶LGpH�GH�QDWXUH�VRXV�WURLV�JUDQGV�D[HV��-¶DL�premièrement 

procédé à la généalogie de ce concept en me basant sur Argullol (2004) et Maris (2018). 

-¶DL alors retracé O¶évolution de la conception de la nature en identifiant six étapes 

charnières ������O¶pPHUJHQFH�GX�FRQFHSW������OD�QDWXUH�FRPPH�HQWLWp�j�FUDLQGUH��TXH� M¶DL 

VLWXpH� GXUDQW� O¶qUH� GH� O¶Église-Monde; (3) la nature comme chose à dominer avec les 

percées WHFKQRVFLHQWLILTXHV� HW� OD�PRQWpH� GH� O¶Entreprise-Monde; (4) la nature comme 

UHVVRXUFH�j�DGPLQLVWUHU������OD�UHFRQQDLVVDQFH�G¶XQH�KLVWRLUH�FRPPXQH�j�O¶KXPDLQ�HW�OD�

QDWXUH�GDQV�O¶pYROXWLRQ�ELRORJLTXH��QH�UHPHWWDQW�WRXWHIRLV�SDV�HQ�TXHVWLRQ�OD�GLFKRWRPLH�

entre les deux; et, finalement, (6) la nature à soustraire aux activités humaines pour mieux 

la protéger. 

 'H�O¶KLVWRULFLWp�GH�OD�QDWXUH��M¶DL fait ressortir TXH�OD�QDWXUH�Q¶pWDLW�SDV�un concept 

FRPPXQ�j�WRXWHV�OHV�FXOWXUHV��FRQFOXDQW�TX¶LO�V¶DJLVVDLW�HQ�IDLW�de la chose la moins bien 
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partagée du monde. En me basant cette fois sur Descola (2005), M¶DL cherché à connaître 

les formes de rapport au monde qui ont coexisté. -¶DL ainsi distingué quatre schèmes de 

relations aux non-humains �� O¶analogisme, le totémisme�� O¶animisme et le naturalisme. 

Cette distinction en quatre schèmes fXW�SRVVLEOH�SDU�O¶DSSOLFDWLRQ�GH�OD�IRUPXOH�VXLYDQWH : 

face à un autrui quelconque, humain ou non-humains, je peux supposer que«�MH�SRVVqGH�

une intériorité et/ou une physicalité similaire ou différente.  

Puis, GDQV�O¶RSWLTXH�G¶LGHQWLILHU�GHV�RXWLOV�théoriques au sein de notre monde avec 

lesquels opérationnaliser un changement ontologique, O¶pWKLTXH� GH� OD� QDWXUH� a été 

SUpVHQWpH�FRPPH�RIIUDQW�XQ�SRWHQWLHO�GDQV�O¶H[SORUDWLRQ�GH voies de sortie du naturalisme. 

En me basant sur Sauvé et Villemagne (2006), Hess (2013) et Maris (2016), M¶DL fait 

ressortir cinq pivots auxquels M¶DL LGHQWLILp� XQH� SHUVSHFWLYH� G¶pWKLTXH� �� (1) l¶KXPDLQ�

comme pivot de O¶DQWKURSRFHQWULVPH������le Dieu chrétien comme pivot du théocentrisme; 

(3) la sensibilité comme pivot du pathocentrisme; (4) la vie comme pivot du biocentrisme; 

et, finalement, (5) les systèmes de support de la vie comme pivot de O¶pFRFHQWULVPH� En 

me basant entre autres sur Hess (2013), Maris (2016) et Des Jardins (1995)��O¶HPSKDVH�IXW�

mise sur une description des différentes perspectives.  

À cette étape, je me suis toutefois buté à une difficulté. J¶DL fait le constat que la 

majorité des propositions ne proposaient pas une sortie du naturalisme, démontrant la 

complexité que représente un possible basculement ontologique. En fait, comme MH�O¶DL�

démontré HQ� P¶DSSX\DQW� VXU� Hess (2013), seuls les écocentrismes holistes semblent 

proposer cette échappatoire. Cela démontre O¶LPSRUWDQFH� GH� GLVWLQJXHU� O¶pWKLTXH� et/ou 

O¶RQWRORJLH�ORUV�GH�O¶analyse au chapitre 4. La Figure 5 liste les différents paradigmes dont 

LO�D�pWp�TXHVWLRQ�MXVTX¶j�SUpVHQW� 

Figure 5 : Schématisation des éthiques de la nature et des ontologies 
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 2.  4.  1.  Chevauchement théorique 

Cela pWDQW�GLW��FH�PpPRLUH�SRVWXOH�TX¶XQH�VRUWLH�GH�O¶Entreprise-Monde pourrait nécessiter 

un glissement ontologique et, dans ce sens, une sortie du naturalisme. À cet effet, M¶DYDLV�

préalablement GpPRQWUp� TX¶entreprisation et naturalisation du monde sont deux 

processus intrinsèquement liés. En soutenant que le premier nécessite le deuxième, M¶DL�

pPLV� O¶K\SRWKqVH TXH� O¶Entreprise-Monde VH� IRQGDLW� VXU� XQ� UDSSRUW� j� O¶DOWpULWp� ELHQ�

spécifique. 

Or, cette analyse démontre que la théorie de Solé est incomplète. /¶pWXGH� GX�

concept de nature proposée au deuxième chapitre permet de postuler qu¶LO�y manque un 

QLYHDX�G¶DQDO\VH conceptualisant la relation aux non-humains. Conséquemment, M¶HVWLPH 

que les trois idées principales de la théorie de Solé doivent être actualisées pour y inclure 

FHWWH� GLPHQVLRQ�� &¶HVW� SRXUTXRL� je propose de la compléter en usant de la thèse de 

Descola, de sorte à : (1) ajouter la « relation aux non-humains » comme sixième 

composante de O¶organisation fondamentale; (2) préciser la conception partagée du 

bonheur en y ajoutant un niveau de complexité TX¶LQGXLW�OH�UDSSRUW�DX[�QRQ-humains; et 

(3) faire apparaître les impossibles GH� O¶Entreprise-Monde TXL� Q¶RQW� SDV� HQFRUH� pWp�

exposés HW�TXL�VRQW�UHQGXV�SHUFHSWLEOHV�SDU�O¶DMRXW�GH�FHWWe nouvelle dimension.  

Concernant ce dernier point, M¶XVHUDL du concept de détour anthropologique 

proposé par Solé pour faire état de ces impossibles. En conceptualisant le naturalisme et 

HQ�O¶RSSRVDQW�j�WURLV�DXWUHV�RQWRORJLHV��'HVFROD�IRUFH��G¶DLOOHXUV��FH�GpWRXU��,O�QRXV�REOLJH�

à opposer notre conception de la nature à des réalités qui nous sont étrangères. Ainsi, je 

ferai ressortir quelques exemples tirés des observations des deux auteurs. 

$YDQW�GH�SURFpGHU��UDSSHORQV�TX¶XQ�PRQGH�VH�FRQVWUXLW�SRXU�IDLUH�IDFH�j�XQH�peur 

fondamentale j� ODTXHOOH� LO� UpDJLW� HQ� pWDEOLVVDQW� XQH� VpULH� G¶LQWHUGLWV� FKHUFKDQW� j� OD�

prévenir. Ces impossibles sont indissociables. Ils se tiennent et se renforcent 

mutuellement. Solé identifie ici la division comme possible destructeur des sociétés 

premières et établit six impossibles TXL� GRLYHQW� OD� FRQWUHU��6HORQ� O¶DXWHXU�� F¶HVW� SOXW{W�

O¶LPSRVVLELOLWp�que les humains maîtrisent leur désir de maîtrise du monde TX¶LO�Fonçoit 

comme peur fondamentale GH�O¶Entreprise-Monde. Tant le possible destructeur que les 
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impossibles TXL� V¶\� RSSRVHQW� GpILQLVVHQW� OD� UHODWLRQ� TX¶HQWUHWLHQt un monde aux non-

KXPDLQV��7HQWRQV�G¶LGHQWLILHU�TXHOTXHV-uns de ces impossibles.  

2.  4.  2���/HV�LPSRVVLEOHV�G¶XQ�PRQGH�naturalisé 

Une première piste nous provient des observations de Solé (2000 : 21-22) auprès du 

peuple kogi. Pour ces derniers, « faire des trous (comme des tunnels de chemin de fer, les 

boyaux du métro) qui blessent la Terre ± la Mère ± est un acte impensable, inconcevable 

». Cet impossible kogi nous confronte à un impossible du monde moderne : « pour nous, 

hommes modernes, il est impossible, quitte notamment à trouer les montagnes et le sous-

sol dans tous les sens, de ne pas chercher à circuler toujours plus vite et plus 

confortablement ». Un premier impossible de notre monde peut ainsi être identifié : 

impossible que la nature ne soit pas à notre disposition; impossible de ne pas chercher à 

O¶utiliser pour améliorer notre niveau de vie.  

Ce premier impossible est imaginable que dans une relation de domination de 

O¶KXPDLQ�VXU�OH�QRQ-humain��&¶HVW�j�OHXU�GpWULPHQW�TXH�QRXV�SULRULVRQV�QRWUH�FRQIRUW��À 

cet effet, Descola (2005 : 530) précise que les modes de relations entre humains et non-

humains spécifiques à O¶DQLPLVPH VRQW�GH�O¶RUGUH�GX�©�GRQ�ª�GH�©�O¶pFKDQJH�ª�HW�GH�©�OD�

prédation »�� HW� FH�� DX� VHLQ� G¶XQ rapport de personne à personne exclusivement. Au 

contraire, les modes de relations comprises dans le naturalisme sont GH�O¶RUGUH�GH la « 

production », de la « protection » et de la « transmission », et sont « fondées sur la 

connexité entre des termes non équivalents ª��GRQF�LQGXLVHQW�TX¶XQH�HQWLWp�VRLW�GpSHQGDQWH�

GH�O¶DXWUH�GDQV�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�� 

/¶H[HPSOH�GHV�$FKXDU�LOOXVWUH�ELHQ�FHWWH�GLIIpUHQFH�ontologique. Descola (2005 : 

433) GpPRQWUH� TXH� QRWUH� V\VWqPH� DJULFROH� �EDVp� VXU� O¶LQGXVWULDOLVDWLRQ� GH� OD� YLH�� OD�

PRQRFXOWXUH�� O¶pOHYDJH� LQWHQVLI� HW� OHV� PRGLILFDWLRQV� JpQpWLTXHV�� HVW� WRXW� VLPSOHPHQW�

inimaginable dans leur monde, ceux-FL� V¶LQVFULYDQt dans une ontologie animiste. Cet 

exemple témoigne du fait que la relation de production suppose un rapport de domination 

G¶XQ�KXPDLQ�VXU�XQ�QRQ-KXPDLQ��YRLUH�LFL�G¶XQH�SHUVRQQH�VXU�XQH�UHVVRXUFH��2U��FHOD�HVW�

inconcevable dans une réalité où humains et non-humains sont chacun considérés comme 

des personnes.  
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Les femmes achuar ne « produisent »32 SDV� OHV� SODQWHV� TX¶HOOHV� FXOWLYHQW : elles ont avec elles un 

FRPPHUFH�GH�SHUVRQQH�j�SHUVRQQH��V¶DGUHVVDQW�j�chacune pour toucher son âme et ainsi se la concilier, 

IDYRULVHU�VD�FURLVVDQFH�HW�O¶DLGHU�GDQV�OHV�pFXHLOV�GH�OD�YLH��WRXW�FRPPH�OH�IDLW�XQH�PqUH�DYHF�VHV�HQIDQWV 

(Descola, 2005 : 552). 

  Pour cette raison, tant les observations de Solé que de Descola portent à penser 

TX¶XQ� impossible central dans la réalité de ces peuplHV� HVW� OH� UHMHW� G¶XQH� IRUPH� GH�

hiérarchisation des vivants. Cela nous renvoie à un deuxième impossible de notre monde : 

impossible TXH�O¶KXPDLQ�QH�VRLW�SDV�XQ�rWUH�VXSpULHXU��impossible que les humains soient 

égaux aux non-humains; impossible que les non-humains soient considérés comme des 

personnes. Ainsi, dès lors que nous intégrons la relation aux non-humains dans le schéma 

G¶DQDO\VH�� LO� GHYLHQW� GLIILFLOH� GH�QH�SDV� FRQVWDWHU� FHWWH� ODFXQH�GDQV� OD� WKpRULH� GH�6ROp��

QRWDPPHQW� ORUVTX¶LO� PHQWLRQQH� que « pour que des humains travaillent au-delà de la 

satisfaction égalitaire de leurs besoins matériels élémentaires, il faut que, d'une manière 

ou d'une autre, il soit contraint à le faire par d'autres humains » (2000 : 128). À cela, il 

faudrait ajouter que cette recherche de la sur-satisfaction des besoins se fait également au 

détriment des non-humains.  

2.  4.  3.  Cadre théorique et hypothèses de recherche 

Ainsi, la GpILQLWLRQ� GH� O¶Entreprise-Monde, en suivant les trois idées fondamentales 

avancées par Solé, puis O¶pWXGH�GHV�GLfférentes conceptions éthiques et métaphysiques de 

OD�QDWXUH��P¶RQW�SHUPLV�GH�SRVHU�FRPPH�SUHPLHU�DSSRUW�WKpRULTXH�OH�PDQTXH�G¶XQ�QLYHDX�

G¶DQDO\VH�j�O¶DSSURFKH�GH�6ROp��'DQV�O¶RSWLTXH�G¶RIIULU�OD�SRVVLELOLWp�GH�SURFpGHU�j�XQH�

étude plus complète des mondes alternatifs, la Figure 6 illustre comment cet apport vient 

PRGLILHU� OH� VFKpPD� G¶DQDO\VH� GH� 6ROp� SDU� O¶DMRXW� GH� OD� GLPHQVLRQ� ©� UDSSRUW� DX[� QRQ-

humains ».  

 

  

 
32 0LV�HQWUH�JXLOOHPHWV�SDU�O¶DXWHXU� 
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Je propose de récupérer cette figure comme cadre conceptuel HW�GH�O¶XWLOLVHU�GDQV�

les prochains chapitres afin de vérifier si les communautés-mondes étudiées répondent à 

O¶DSSHO�GH�Descola (2020a) à « iQYHQWHU�GHV� IRUPHV�DOWHUQDWLYHV�G¶KDELWHU� OD�7HUUH��GHV�

formes alternatives GH�V¶RUJDQLVHU�HQWUH�KXPDLQV�HW�G¶HQWUHWHQLU�GHV�UHODWLRQV�DYHF�OHV�QRQ-

humains ª� HW�� GH� FH� IDLW�� j� VRUWLU� GH� O¶Entreprise-Monde. L¶XWLOLVDWLRQ� GH� FH� VFKpPD�

G¶DQDO\VH�SHUPHWWUD�G¶pWDEOLU�VL�XQ�EDVFXOHPHQW�RQWRORJLTXH�HVW�REVHUYDEOH�DX�VHLQ�GH�FHV�

mondes, nRWDPPHQW�SDU�O¶LGHQWLILFDWLRQ�GH�QRXYHDX[�schèmes de relation (Descola, 2005 

: 620-622). Plus spécifiquement, ce mémoire repose sur les cinq hypothèses suivantes :  

Figure 6 : Intégration des théories d'entreprisation et de naturalisation du monde 

Un monde est caractérisé par son organisation 
fondamentale (Solé) 
 
1. Expression géographique 
2. Prise en charge de la satisfaction des besoins 
3. Prise en charge des relations humaines 
4. ,PSRVLWLRQ�G¶XQ�PRGqOH�G¶RUJDQLVDWLRQ 
5. ,PSRVLWLRQ�G¶XQH�FRQFHSWLRQ�GX�WHPSV 
6. Prise en charge des relations avec les entités et 

les systèmes naturels (ajout) 

Conception partagée du bonheur (Solé) 
 
Un monde est une création de O¶imagination (Solé), 
OH�FDV�GH�O¶Entreprise-Monde 
 
1. ,PSRVVLEOH�TX¶LO�Q¶\�DLW�SDV�GH�FKHIV 
2. Impossible que le monde ne soit pas changement 
3. Impossible que le travail ne soit pas une 

préoccupation humaine majeure 
4. Impossible que la « réalité économique » ne soit 

SDV�j�OD�EDVH�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�GX�PRQGH 
5. ,PSRVVLEOH�G¶rWUH�VDWLVIDLW�GH�VHV�FRQGLWLRQV�

PDWpULHOOHV�G¶H[LVWHQFH��TXHOOHV�TX¶HOOHV�VRLHQW� 
6. Impossible que les besoins humains ne soient pas 

illimités et évolutifs 
7. Impossible que la nature ne soit pas à la 

disposition des besoins humains, impossible de 
ne pas exploiter la nature (ajout) 

  

Cinq GLPHQVLRQV�G¶DQDO\VH�SHXYHQW�rWUH�
identifiées 
 
1. Possible destructeur 
2. Rapport au temps  
3. Satisfaction des besoins 
4. Rapport aux humains 
5. Rapport aux non-humains  

Questions de recherche découlant de 
O¶DSSOLFDWLRQ�GH�FH�VFKpPD�DX[�
FRPPXQDXWpV�j�O¶pWXGH 
 

1. Quel possible destructeur se créent les 
communautés-mondes ? 

2. Quels impossibles peuvent être identifiés 
et comment servent-ils à neutraliser le 
possible destructeur ? 

3. Quel rapport entretiennent les collectifs 
avec les non-humains ? 
a. &RPPHQW�FHOD�V¶LOOXVWUH-t-il au 

niveau des possibles/impossibles, 
de la conception partagée du 
ERQKHXU�HW�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�" 

b. Pouvons-nous les identifier à un 
FRXUDQW�SDUWLFXOLHU�G¶pWKLTXH�GH�OD�
nature ? 

4. Quels éléments peuvent servir à enrichir 
la discussion sur la transition ? Possible destructeur (Solé) 
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1. Que le Commun-Monde VHUDLW�DPHQp�j�UHPSODFHU�O¶Entreprise-Monde comme 

institution fondamentale; 

2. Que les communautés intentionnelles puissent être étudiées comme des 

H[SpULPHQWDWLRQV�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�KXPDLQH�HQ�SUpOXGH�j�FHWWH�QRXYHOOH�UpDOLWp�

HW� F¶HVW� SRXUTXRL� HOOHV� VRQW� LGHQWLILpHV� GDQV� FHWWH� UHFKHUFKH� FRPPH� GHV�

communautés-mondes; 

3. Que ces dernières émergent en réponse à un possible destructeur lié à 

O¶Entreprise-Monde; 

4. 4X¶HOOHV�DGRSWHQW�GHV�impossibles TXL�GLYHUJHQW�GH�FHX[�GH�O¶(QWUHSULVH�SRXU�

HPSrFKHU�O¶DSSDULWLRQ�GH�FH�possible destructeur; 

5. 4X¶HOOHV�FKHUFKHQW�j�UHSHQVHU�OHXU�UDSSRUW�DX[�QRQ-humaLQV�GDQV�O¶RSWLTXH�GH�

prévenir le possible destructeur.  

Plus précisément, je suppose que la possibilité de la destruction de la nature est la 

raison principale ayant mené à la création des communautés-PRQGHV�j�O¶pWXGH�et que, dans 

ce sens, elles proposeront un impossible reflétant un rapport différent aux non-humains 

TXH�FHOXL�FRPSULV�GDQV�O¶Entreprise-Monde. Cette hypothèse V¶DSSXLH�j�OD�IRLV�VXU�OD�WKqVH 

G¶Harari (2015) selon laquelle les crises auxquelles nous faisons face nous offrent une 

rare opportunité de repenser nos réalités, de changer les mythes fondateurs de notre 

monde, de nous raconter de nouvelles histoires; de celle de Solé (2000 : 58) selon laquelle 

les moments de crise offrent la possibilité de réorganiser nos possibles, impossibles et 

non-impossibles; sur celle de Descola selon qui les périodes de perturbations ont le 

SRWHQWLHO� G¶DPHQHU� GHV� FKDQJHPHQWV� DX� QLYHDX� GHV� ©� VFKqPHV� GH� UHODWLRQV� ª� DILQ� GH�

SHUPHWWUH�O¶DGDSWDWLRQ�j�XQH�QRXYHOOH�UpDOLWp; sur celle de Servigne et Stevens (2015 : 22) 

qui identifient les périodes de crises comme offrant les « FRQGLWLRQV�G¶pPHUJHQFH�GHV�

communs » ��HW�VXU�O¶REVHUYDWLRQ�GH�Leafe Christian (2015 : 18) qui mentionne que : « Les 

LGpDX[� G¶XQH� FRPPXQDXWp� QDLVVHQW� KDELWXHOOHPHQW� G¶XQH� ODFXQH� FRQVWDWpH� SDU� VHV�

membres dans la société ». 

Dans un GHUQLHU�WHPSV��FH�PpPRLUH�YLVH�O¶LGHQWLILFDWLRQ�GH�FOHIV�GH�VROXWLRQ�SRXU�

contribuer à la discussion sur la transition socio-pFRORJLTXH�HW�OHV�PRGqOHV�G¶RUJDQLVDWLRQ�

à adopter pour la rendre possible. 



66 
 

Chapitre 3.  /¶Ltinéraire, méthodologie de recherche 

Comme le voyageur, le chercheur est amené à se projeter et à élaborer un itinéraire (sa 

PpWKRGRORJLH�� GHYDQW� OXL� SHUPHWWUH� G¶DWWHLQGUH� VD� GHVWLQDWLRQ� ILQDOH� �VRQ� REMHFWLI� GH�

recherche). Toutefois, malgré une recherche extensive et une préparation adéquate, aucun 

GH�FHV�GHX[�SURWDJRQLVWHV�QH�SHXW�rWUH�FHUWDLQ�GH�FH�TXL�O¶DWWHQG�DUULYé à destination.  

3.  1.  Méthodologie 

&HWWH�UHFKHUFKH�IXW�SUpDODEOHPHQW�HQYLVDJpH�VRXV�OD�IRUPH�G¶XQH�pWXGH�GH�FDV��/¶REMHFWLI�

pWDQW�G¶DOOHU�YLYUH�SHQGDQW�SOXVLHXUV�VHPDLQHV�GDQV�une communauté intentionnelle afin 

G¶H[SpULPHQWHU� FH�PRGH� GH� YLH�� &HSHQGDQW�� OD� VLWXDWLRQ� VDQLWDLUH� DFWXHOOH� D� UHQGX� FH�

processus impossible avec les limitations de contact imposées par la santé publique. 

'¶DXWUHV�PpWKRGHV�IXUHQW�DORUV�HQYLVDJpHV��&¶HVW�GRQF�HQ�SURFpGDQW�SDU�O¶DQDO\VH�G¶XQ�

HQVHPEOH�G¶HQWUHWLHQV�LQGLYLGXHOV�VHPL-dirigés que la décision a été prise de poursuivre 

cette recherche. 

(Q� VRL�� O¶HQVHPEOH� G¶HQWUHWLHQV� LQGLYLGXHOV� VHPL-dirigés est formé de deux 

FRQFHSWV�� 'DQV� XQ� SUHPLHU� WHPSV�� O¶ensemEOH� G¶HQWUHWLHQV� LQGLYLGXHOV réfère à des 

entrevues qui ont été menées seul à seul avec des participants. Les informations récoltées 

dans le cadre de ces discussions ont été traitées comme un ensemble, soit comme la « 

collection d'éléments considérée dans sa totalité »33. 'DQV�XQ�GHX[LqPH�WHPSV��O¶entretien 

semi-dirigé réfère à XQH� PpWKRGH� G¶HQTXrWH� SDU� HQWUHWLHQV� GDQV� ODTXHOOH, comme 

O¶H[SOLTXH�Pierre Romelaer (2005 : 104), le chercheur garde un certain contrôle sur les 

thématiques discutées, tout en laissant la liberté au[� SDUWLFLSDQWV� G¶pODERUHU� VXU� FHV�

dernières dans le langage qui lui convient. 6HORQ� OXL�� LO� V¶DJLW�GRQF�G¶XQ�©�compromis 

VRXYHQW�RSWLPDO�HQWUH�OD�OLEHUWp�G¶H[SUHVVLRQ�GX�UpSRQGDQW�HW�OD�VWUXFWXUH�GH�OD�UHFKHUFKH 

». Romelaer ajoute que cette méthode permet au chercheur de non seulement aller 

FKHUFKHU�OHV�pOpPHQWV�G¶LQIRUPDWLRQ�DX[TXHOV�LO�V¶LQWpUHVVH�GDQV�OHV�WKpPDWLTXHV�TX¶LO�D�

 
33 'pILQLWLRQ�G¶�©�HQVHPEOH�ª��UpFXSpUpH�OH����MDQYLHU������GX�Larousse en ligne : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/ensemble/29810  

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/ensemble/29810
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SUpDODEOHPHQW� GpILQLHV�� PDLV� OXL� SHUPHW� pJDOHPHQW� G¶H[SORUHU� GHV� SHUVSHFWLYHV� TX¶LO�

Q¶DYDLW�SDV�HQYLVDJpHV, une « surprise venant de la réalité du terrain ». Les prochaines 

sections exemplifient comment FHWWH� PpWKRGH� IXW� PLVH� j� O¶XVDJH� GDQV� OD� FROOHFWH� HW�

O¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV�UpFROWpHV�GDQV�OH�FDGUH�GH�FHWWH�UHFKHUFKH� 

3.  2.  Collecte de données 

Cette recherche visait à recueillir lHV� UpFLWV� G¶LQGLYLGXV� YLYDQW� GDQV� GHV� FRPPXQDXWpV�

intentionnelles. La sélection des participants comportait deux étapes principales : (1) la 

recherche et la sélection de communautés intentionnelles; et (2) la sélection des 

participants au sein des communautés identifiées. La recherche a ensuite été menée 

VXLYDQW�OD�PpWKRGH�GH�O¶HQVHPEOH�G¶HQWUHWLHQV�LQGLYLGXHOV�VHPL-dirigés j�O¶DLGH�G¶XQ�JXLGH�

G¶HQWUHWLHQ�VSpFLDOHPHQW�FUpp�HW�TXL�SHUPLW�GH�IDFLOLWHU�O¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV�UpFROWpHV� 

3.  2.  1.  Sélection des communautés 

Préalable à la sélection des participants, il était nécessaire de procéder à la sélection des 

communautés intentionnelles jugées pertinentes pour cette recherche. Cette sélection a été 

effectuée sur la base de (1) la situation géographique ou champs de recherche; (2) le 

nombre de communautés présentes par champs de recherche; (3) des critères spécifiques 

quant à leur mission et leurs valeurs, voire dans la forme de leur structure 

organisationnelle.  

Terrains de recherche 

Je voulais initialement concentrer mes recherches sur les communautés intentionnelles 

québécoises. Toutefois, il existe très peu de ce genre de communautés au Québec. À cet 

effet, Leafe Christian (2015 : 19) en identifiait seulement 12 au Canada en 2015. Pour 

élargir mon FKDPS� G¶DFWLRQ HW� DXJPHQWHU� PHV� FKDQFHV� G¶REWHQLU� XQ� UHWRXU� GHV�

communautés contactées, M¶DL donc pris la décision de ne pas P¶astreindre uniquement au 

Québec HW�M¶Di décidé de m¶LQWpUHVVHU�pJDOHPHQW�DX[�FRPPXQDXWpV�IUDQoDLVHV��/D�)UDQFH�

D�pWp�SULYLOpJLpH�SDU�UDSSRUW�j�G¶DXWUHV�SD\V�VXU�OD�EDVH�GH�GHX[�SULQFLSHV : la culture, la 

ODQJXH�HW�O¶pWHQGXH�GX�PRXYHPHQW�� 
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3UHPLqUHPHQW��FHWWH�UHFKHUFKH�V¶LQWpUHVVH�j�OD�SRVVLELOLWp�G¶pPHUJHQFH�G¶XQ�PRQGH�

post-(QWUHSULVH�HQ�2FFLGHQW��EHUFHDX�GH�O¶Entreprise-Monde. Il était donc important que 

ce deuxième terrain de recherche soit également situé dans la sphère occidentale. 

Deuxièmement, par sa proximité culturelle avec le Québec, la France semblait un choix 

logique. La proximité linguistique permettait notamment de simplifier la collecte et 

O¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV��'¶DXWUHV�eWDWV� FRPPH�FHX[�GX� UHVWH� GX�&DQDGD� �52&��RX�GHV�

États-Unis ont aussi été envisagés, mais ils ont été écartés pour cette raison puisque des 

HQWUHYXHV�HQ�DQJODLV�Q¶DXUDLHQW�SDV�SHUPLV�XQH�pWXGH�HQ�SURIRQGHXU��7URLVLqPHPHQW��OH�

PRXYHPHQW� HVW� LPSODQWp� HQ�)UDQFH�GHSXLV� SOXV� ORQJWHPSV�TX¶DX�4XpEHF� HW� \� HVW� SOXV�

ODUJH��/HV�FRPPXQDXWpV�TXL�V¶\�WURXYHQW�RQW��GH�IDoRQ�JpQpUDle, accumulé plus de vécu. 

)LQDOHPHQW�� FHWWH� GpPDUFKH� DYDLW� FRPPH� GRXEOH� DYDQWDJH� G¶RIIULU� XQ� SRLQW� GH�

comparaison entre le Québec et un autre terrain, soit la France. 

Sélection des communautés-mondes 

La liste des collectifs contactés fut constituée en procédant à une recherche exhaustive, 

DX�4XpEHF�HW�HQ�)UDQFH��j�O¶DLGH�GH�PRWHXUV�GH�UHFKHUFKH�HW�HQ�XWLOLVDQW�OHV�PRWV�FOefs « 

communautés intentionnelle », « écovillages », « écocommunautés », « écohameaux », « 

cohabitats » et « habitats partagés ». La sélection des communautés au Québec fut limitée 

par le peu de collectifs qui y sont actifs HW� OH�PDQTXH� G¶RXWLOV� GH� UpIpUHQFHPHQW. Les 

répertoires de la Global Ecovillage Network34 et de la Foundation for Intentional 

Community35 RQW�SHUPLV�G¶LGHQWLILHU�OHV�TXHOTXHV�LQLWLDWLYHV�TXpEpFRLVHV� Les possibilités 

étaient beaucoup plus nombreuses du côté français. La carte des lieux de la Coopérative 

OASIS36 permit de répertorier les initiatives intéressantes. Ce répertoire permettait entre 

autres de répartir les initiatives entre « Oasis de vie » et « Oasis ressources », donc entre 

des communautés intentionnelles et des communs économiques. Seuls ces premiers 

SHUPHWWDLHQW� G¶DYRLU� XQH� YXH� G¶HQVHPEOH� GH� OD� UpDOLWp� GDQV� XQ� FRPPXQ� FRPPH�

préfiguration possible de la vie post-Entreprise. 

 
34 Carte des écocommunautés du Global Ecovillage Network, consultée le 20/12/2020 de : 
https://ecovillage.org/projects/?gen_country=canada  
35 Carte des communautés intentionnelles de la Foundation for Intentional Community, consultée le 
20/12/2020 de  https://www.ic.org/directory/  
36 Carte des Oasis de la Coopérative OASIS, consultée le 20/12/2020 de : https://cooperative-oasis.org/les-
oasis/  

https://ecovillage.org/projects/?gen_country=canada
https://www.ic.org/directory/
https://cooperative-oasis.org/les-oasis/
https://cooperative-oasis.org/les-oasis/
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Notons ici que cette recherche comportait un certain facteur de hasard puisque 

SOXVLHXUV� FRPPXQDXWpV� IXUHQW� FRQWDFWpHV� VXU� O¶XQLTXH� EDVH� TX¶HOOHV� pWDLHQW� GHV�

FRPPXQDXWpV�LQWHQWLRQQHOOHV�HW�IDLVDLHQW��SRXU�OD�PDMRULWp��SDUWLH�G¶XQ�UpVHDX��¬�FHW�HIIHW��

il était parfois difficile de déterminer la forme spécifique que prenait une telle 

FRPPXQDXWp� DYDQW� G¶DYRLU� FRPPHQFp� O¶HQWUHYXH�� $XVVL�� OH� SHX� GH� FRPPXQDXWpV�

francophones rendait le travail de sélection plus ardu, laissant moins de place à la sélection 

de communautés suivant des critères pointus.  

Profil des communautés-mondes 

Il est également important de marquer quelques distinctions entre les communautés-

mondes étudiées. En reprenant la nomenclature de Leafe Christian (2015) pour distinguer 

les formes de communautés intentionnelles, tel que détaillé en début de mémoire, ainsi 

TX¶HQ�XWLOLVDQW� OHV�GpQRPLQDWLRQV�TXH�VH�GRQQHQW�HOOHV-mêmes les communautés, je me 

SHUPHWV�GH�OHV�FODVVLILHU�HQ�FLQT�FDWpJRULHV��WH�TX¶LOOXVWUp�GDQV�OH Tableau 2. 

Tableau 2 : Classification des communautés étudiées 

  Milieux 

Fo
rm

es
 

 Urbain Semi-urbain Rural 
Cohabitats / habitats 
participatifs Monde-1 Mondes 2, 4, 11 - 

Communautés avec mission 
économique spécifique - - Mondes 6, 8 

Écohameaux - Monde-7 - 
Écovillages - - Mondes 5, 9, 10 
Communautés spirituelles - Monde-12 - 
Communauté agricole à 
gouvernance-partagée - Montre-3 - 

 

&¶HVW�finalement 6 communautés au Québec et 24 communautés en France, pour 

un total de 30 communautés, qui furent contactées. De ce nombre, 12 communautés 

UpSRQGLUHQW�j�O¶DSSHO��Les mondes 1, 5, 8 et 9 sont situés au Québec, alors que les mondes 

2, 3, 4, 6, 7, 10, 11 et 12 sont situés en France. 

3.  2.  2.  Sélection des participants  

Après avoir identifié les communautés répondant aux critères de recherche, celles-ci 

IXUHQW� FRQWDFWpHV� SDU� O¶HQYRL� G¶XQ� FRXUULHO� GH� VROOLFLWDWLRQ� FRPSUHQDQW� XQH� OHWWUH� GH�
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présentation expliquant les visées de la recherche et exposant les critères de sélection pour 

y participer �YRLU� O¶$QQH[H� ��� Les communautés contactées étaient ensuite invitées à 

proposer un membre intéressé et qui répondait aux critères listés. 

Critères initiaux de sélection des participants 

La sélection des participants a été effectuée sur la base de trois critères initiaux 

préalablement déterminés : (1) leur mode de vie; (2) la durée de leur implication dans leur 

FRPPXQDXWp��HW�����O¶DXWRQRPLH�GDQV�OH�FKRL[�initial de vivre en communauté. Ces critères 

connurent toutefois quelques modifications alors que les entrevues avaient commencé. 

Le premier critère de sélection impliquait que les participants vivent dans une 

communauté intentionnelle. Le deuxième critère en était un de temps. Les participants 

devaient avoir vécu dans leur collectivité depuis au moins deux ans. J¶HVWLPDLV TX¶après 

cette période LOV� DYDLHQW� DFFXPXOp� VXIILVDPPHQW� G¶H[SpULHQFH� SRXU� SRXYRLU� DERUGHU�

différentes thématiques, non seulement sur leur réalité, mais sur la vie en général dans 

cette organisation. Le troisième critère concernait l¶DXWRQRPLH du sujet. Dans le cadre de 

cette recherche, il semblait important que les participants aient pris eux-mêmes la décision 

LQLWLDOH� G¶DOOHU� YLYUH� HQ� pFocommunauté. -¶H[FOXDLV� GRQF�� LQLWLDOHPHQW� les personnes 

PLQHXUHV� TXL� RQW� VXLYL� OHXUV� SDUHQWV� RX� OHV� DGXOWHV� TXL� RQW� JUDQGL� GDQV� O¶XQ� GH� FHV�

FROOHFWLIV��PDLV�GRQW�OH�FKRL[�LQLWLDO�G¶\�GpPpQDJHU�DYDLW�pWp�IDLW�RULJLQHOOHPHQW�SDU�OHXUV�

SDUHQWV�ORUVTX¶LOV�Q¶avaient pas atteint O¶âge légal pour prendre cette décision. Ce critère 

était LPSRUWDQW� SRXU� OD� SDUWLH� GH� O¶LQWHQWLRQ�� ODTXHOOH� VHUD� pODERUpH� SOXV� ORLQ� GDQV� FH�

chapitre. Le Tableau 3 énonce plus spécifiquement les critères de sélection listés dans la 

lettre de présentation envoyée aux communautés. 
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Tableau 3 : Présentation des critères de sélection des candidats pour la recherche 

Participants recherchés : Nous sommes j OD�UHFKHUFKH�G¶LQGLYLGXV�LQWpUHVsés à contribuer j cette 
recherche. Ces individus :  

x Doivent demeurer au Québec ou en France;  
x Doivent habiter en communauté depuis au moins deux ans;  
x Doivent avoir particippғ j la création de la communautpғ RX�DYRLU�IDLW�G¶HX[- mêmes le choix 

initial d¶DOOHU� \� YLYUH� HW�� GRQF�� QH� GRLYHQW� SDV� DYRLU� VXLYL� TXHOTX¶XQ� G¶DXWUH� GDQV� OHXUV�
GpPDUFKHV� G¶LQWpJUHU� OD� communautpғ (ex. enfants suivant leurs parents ou conjoint(e) 
suivant son/sa conjoint(e));  

x Doivent être kgps de 18 ans et plus;  
x Doivent pouvoir consentir au processus de recherche;  
x Ne doivent pas avoir de diagnostic connu de santp mentale;  
x 1H�GRLYHQW�SDV�DYRLU�GH�PDQGDW�G¶LQDSWLWXGH�KRPRORJXp.  

 

Ajustements aux critères de sélections 

Les critères listés furent ajustés au courant de la recherche pour permettre à deux 

participants de pouvoir y prendre part. Puisque la participation se faisait sur une base 

volontaire, les critères ont dû être ajustés selon le taux de participation.  

 Dans un premier cas, le répondant ne respectait pas le critère de la durée. En effet, 

DX�PRPHQW�GH�O¶HQWUHYXH��O¶$JHQW-10 habitait dans sa communauté depuis un an et demi. 

,O� DYDLW� pJDOHPHQW� XQH� SRVWXUH� XQ� SHX� SOXV� H[WpULHXUH� SXLVTX¶LO� DYDLW� VXUWRXW� VXLYL� VD�

conjointe dans cette aventure et était moins engagé que les autres participants interrogés. 

Toutefois, il a su apporter un autre angle à la réalité en communauté, ce qui a été bénéfique 

j�OD�UHFKHUFKH��'DQV�OH�FDV�GH�FH�SDUWLFLSDQW��OH�JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�XWLOLVp�IXW�OD�SUHPLqUe 

version, soit celle utilisée dans la quasi-totalité des entretiens. 

 Dans un deuxième cas, la répondante était née et avait grandi dans la communauté. 

/¶Agente-9 QH�UHVSHFWDLW�GRQF�SDV�OH�FULWqUH�G¶DXWRQRPLH�SXLVTX¶HOOH�Q¶DYDLW�SDV�IDLW�OH�

FKRL[�G¶DOOHU�V¶\�LQVWDOOHU��7RXWHIRLV��HQ�FRPPXQLTXDQW�DYHF�HOOH��M¶DL�UpDOLVp�TX¶HOOH�DYDLW�

fait le choix conscient de rester dans la communauté, ce TXL�Q¶pWDLW�SDV� OH�FDV�G¶DXWUHV�

enfants qui y grandirent��(OOH�pWDLW�pJDOHPHQW�j�O¶DLVH�G¶H[SOLTXHU�OHV�UDLVRQV�D\DQW�Soussé 
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ses parents à déménager dans la communauté. Comme il en sera question plus loin, un 

JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�OpJqUHPHQW�PRGLILp�IXW�XWLOLVp�ORUV�GH�FHWWH�HQWUHYXH� 

Profil des participants 

&¶HVW�VXU�XQH�EDVH�YRORQWDLUH�TXe les participants furent sélectionnés. Aucun critère de 

genre Q¶D�pWp�pWDEOL� /HV�FRPPXQDXWpV�LQWpUHVVpHV�j�SDUWLFLSHU�GpVLJQDLHQW�G¶HOOHV-mêmes 

XQ�PHPEUH�DYHF� OHTXHO� O¶HQWUHYXH� DXUDLW� OLHX� Au total, 12 personnes ont démontré de 

O¶LQWpUrW. Le Tableau 4 ci-dessous illustre le profil des participants qui ont été rencontrés. 

Tableau 4 : Profil des participants 

Genre/Provenance Québec France Total 
Femmes 3 4 7 
Hommes 1 4 5 

Total 4 8 12 
 

Consentement et confidentialité 

La nature du formulaire de consentement fait en sorte que ni les participants ni leur 

FRPPXQDXWp�Q¶RQW�SX�rWUH�LGHQWLILpV�ORUV�GH�OD�WUDQVFULSWLRQ�GHV�HQWUHWLHQV��À cet effet, il 

IXW� FKRLVL� G¶RFWUR\HU� GHV� QRPV� ILFWLIV� DX[� GLIIpUHQWV� SDUWLFLSDQWV�� DLQVL� TX¶j� OHXU�

FRPPXQDXWp�GH�SURYHQDQFH��DILQ�GH�PLQLPLVHU�OHV�ULVTXHV�TX¶LOV�VRLHQW�LGHQWLILpV��Suivant 

OHV� SUHVFULSWLRQV� GH� OD� ORJLTXH� FRQVWUXFWLYLVWH� TXL� IDLW� pWDW� G¶DJHQWV� évoluant dans des 

systèmes mondes, le nom des participants et des communautés fut remplacé par ces 

termes. Dans cette recherche, donc, le premier participant interviewé est nommé Agent-

1 et sa communauté est nommée Monde-1. Il en va de même pour tous les participants 

MXVTX¶j�O¶Agente-12 et le Monde-12. 

3.  2.  3.  Entrevues 

Dû au contexte sanitaire extraordinaire qui restreignait tout contact de personne à 

personne, il a été décidé de mener les multiples entretiens en vidéo-conférence ou par 

téléphone, selon les préférences des participants. Cette méthode de collecte avait pour 

avantage de standardiser les entrevues réalisées tant avec les participants québécois 

TX¶DYHF�OHV�SDUWLFLSDQWV�IUDQoDLV��SXLVTX¶DXFXQH�HQWUHYXH�Q¶D�pWp�UpDOLVpH�HQ�SHUVRQQH� 

 La lettre de présentation qui a servi au recrutement des participants mentionne que 

OD�GXUpH�DSSUR[LPDWLYH�GHV�HQWUHYXHV�GHYDLW�rWUH�G¶HQYLURQ���KHXUH����PLQXWHV��'DQV�OHV�
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IDLWV��OD�GXUpH�GHV�HQWUHYXHV�V¶HVW�pFKHORQQpH�HQWUH���KHXUH�HW���KHXUHV����PLQXWHV�VHORQ�

les participants. 

*XLGH�G¶HQWUHWLHQ 

/H�JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�IXW�O¶RXWLO�SULQFLSDO�XWLOLVp�ORUV�GH�FHWWH�FROOHFWH�GH�GRQQpHV��Ce guide 

sert de cadre de références. Il se divise en différentes sections représentant chacune une 

WKpPDWLTXH��&KDTXH�SDUWLH�VH�FRPSRVH�G¶XQH�TXHVWLRQ�G¶HQWDPH��SHUPHWWDQW�GH�ODQFHU�OD�

GLVFXVVLRQ�� HW� FRPSUHQG� XQH� OLVWH� G¶DXWUHV� TXHVWLRQV� VHFRQGDLUHV�� GLWHV� ©� TXHVWLRQV� GH�

UHODQFHV� ª�� VXU� OHVTXHOOHV� OH� FKHUFKHXU� SHXW� UHERQGLU� SRXU� HQULFKLU� O¶HQWUHWLHQ� HW� DOOHU�

FKHUFKHU� WRXWH� O¶LQIRUPDWLRQ� TX¶LO� MXJe nécessaire à sa recherche. &RPPH� O¶H[SOLTXH�

Romelaer (2005 : 112)�� FH� JXLGH� SHUPHW� DX� FKHUFKHXU� G¶H[SORUHU� OHV� FRQFHSWV� TXL�

démontrent une pertinence par rapport à sa recherche. 

Dans le cadre de cette recherche, deux versions GX� JXLGH� G¶HQWretien furent 

utilisées (voir les Annexes 2 et 3). La première version servit dans les entrevues avec des 

membres qui joignirent la communauté de leur plein gré. La deuxième version fut 

seulement utilisée dans O¶entrevue GH�O¶Agente-9, pour les raisons mentionnées plus tôt. 

Dans leur ensemble, les deux versions sont très semblables. 

Première section : DDQV� OH� JXLGH� G¶HQWUHWLHQ� SULQFLSDO� �YHUVLRQ� ���� Oa première 

section GX� JXLGH� G¶HQWUHWLHQ V¶LQWpUHVVH� j� OD� YLH� GHV� SDUWLFLSDQWV� DYDQW� d¶HQWDPHU� XQ�

processus de transition vers la vie en communauté et cherche à comprendre les raisons 

(raisonnements, événements, intentions, etc.) qui les ont poussés à faire ce changement 

de mode de vie. 'DQV�OH�JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�PRGLILp��YHUVLRQ�����FHWWH�VHFWLRQ�V¶LQWpUHVVH�

plutôt à la vie de la famille de la participante, ainsi que les raisons qui les ont poussés à 

déménager dans la communauté. 'DQV�OHV�GHX[�FDV��FHWWH�SDUWLH�V¶LQWpUHVVH�SULQFLSDOHPHQW�

au processus de transition ayant mené à un changement de vie. 

Deuxième section : DDQV�OH�JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�SULQFLSDO��YHUVLRQ���, la deuxième 

section visait à comparer le mode de vie des participants avant leur intégration à leur 

communauté et leur mode de vie actuel, donc en communauté. Ils étaient amenés à 

pODERUHU�VXU� OHV�GLIIpUHQFHV�� V¶LO�\�HQ�DYDLW��DX�QLYHDX�GH� OHXU� U\WKPH�GH vie; dans leur 

rapport aux autres personnes (voir ici aux autres humains); dans leur rapport à la nature; 
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et dans leur consommation matérielle. Ils étaient également questionnés à savoir V¶LO�\�

DYDLW� GHV� FRPSRUWHPHQWV� TX¶LOV� DYDLHQW� avant de joindre la communauté et TX¶LOV�

considéraient maintenant impensables. À O¶LQYHUVH�� LOV� pWDLHQW amenés à penser à des 

choses TX¶LOV�FRQVLGqUHQW�PDLQWHQDQW�SRVVLEOHV�HW�TX¶LOV�FRQVLGpUDLHQW� impossibles dans 

leur vie pré-communautaire. 'DQV�OH�JXLGH�G¶HQWUHWLHQ�PRGLILp��YHUVLRQ�����FHWWH�GHX[LqPH�

VHFWLRQ�V¶LQWpUHVVDLW�GDYDQWDJH�DX�IDLW�GH�JUDQGLU�GDQV�XQH�WHOOH�FRPPXQDXWp��GH�VRUWH�j�

FKHUFKHU�j�FRPSUHQGUH�FRPPHQW�O¶HQIDQFH�GH�OD�SDUWLFLSDQWH�YDULDLW�GH�FHOOH�G¶HQIDQWV�QH�

grandissant pas dans ce genre de collectif. De même, cette section cherchait à comprendre 

les raisons qui avaient incité la participante à rester vivre dans la communauté. 

Troisième section : La troisième section représentait OH�F°XU�GH�FHWWH�UHFKHUFKH et 

est identique pour les deux versions du guide. Elle était divisée en trois sous-sections et 

cherchait à brosser un portrait général des communautés comme organisations. La 

première sous-section cherchait à comprendre ce qui était valorisé dans chaque 

FRPPXQDXWp��TXHOOHV�pWDLHQW�OHXUV�DWWHQWHV�HQYHUV�OHXUV�PHPEUHV��HW�TX¶HVW-ce qui pourrait 

rWUH� FRQVLGpUp� FRPPH� DOODQW� j� O¶HQFRQWUH� GH� OHXUV� YDOHXUV�� /D� GHX[LqPH� VRXV-section 

V¶LQWpUHVVDLW�DX[�UDSSRUWV�HQWUH�OHV�PHPEUHV�GH�VRUWH�j chercher à comprendre la structure 

que les communautés se sont donnée; leur rapport aux dynamiques de pouvoir et à la 

KLpUDUFKLH��OHXU�PpWKRGH�GH�UpSDUWLWLRQ�GHV�U{OHV��HW�OD�SODFH�GH�O¶DVSHFW�LQWHUJpQpUDWLRQQHO��

Finalement, la troisième sous-section concernait exclusivement la relation à la nature dans 

la communauté avec des questions sur la relation aux non-humains, la région et les 

saisons; sur les mécanismes mis en place pour prendre en considération la nature lors de 

décision; sur leur façon de parler ou de considérer la nature au quotidien; etc. 

3.  3.  Analyse de données 

De sorte à permettre une compréhension de la proposition de monde derrière la 

communauté intentionnelle, l¶DQDO\VH�GHV�GRQQpHV�D�pWp�HIIHFWXpH�VXLYDQW�OD�SUHVFULSWLRQ�

de deux méthodes : O¶XVDJH� GH� OD� PpWKRGH� DEGXFWLYH� et O¶analyse thématique par 

O¶DSSURFKH�KRUL]RQWDOH.  
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3.  3.  1.  L¶XVDJH�GH�Oa méthode abductive 

Les penseurs Charles Sanders Peirce et John Dewey, cités dans (Hallée et Garneau, 2019) 

voient dans le doute en une croyance spécifique le point de départ du processus G¶HQTXrWH�

qui doit mener j�OD�SURGXFWLRQ�GH�FRQQDLVVDQFHV��3HLUFH�H[SOLTXH�TXH�O¶LQVatisfaction du 

chercheur dans une croyance qui était sienne est ce qui le mène vers une quête de stabilité, 

F¶HVW-à-dire YHUV�O¶pWDEOLVVHPHQW�G¶XQH�QRXYHOOH�FUR\DQFH��&¶HVW�DORUV�TX¶LO�VH�ODQFH�GDQV�

« XQ�SURFHVVXV�G¶H[SpULPHQWDWLRQ�GHVWLQp�j�FRQIRUWHU�O¶pWat futur » (Hallée et Garneau, 

2019 : 126-127). Pour arriver à cet état de stabilité, Peirce propose la méthode abductive 

qu¶il divise en trois étapes �� O¶« abduction », la « déduction » HW� O¶« induction ». 

L¶DEGXFWLRQ�agit ici comme un « processus de formation des hypothèses exploratoires » 

visant à imaginer une myriade de possibilités liées à la problématique�� F¶HVW-à-dire à 

postuler sur une nouvelle croyance pour remplacer celle qui est devenue inadéquate. La 

GpGXFWLRQ� HW� O¶LQGXFWLRQ� servent, respectivement, à assurer la « vérification » et la « 

MXVWLILFDWLRQ�ª�GH�O¶K\SRWKqVH��&H�VRQW�XOWLPHPHQW�OHV�DJHQWV�DIIHFWpV�SDU�O¶pWDW�GH�GRXWH�

qui peuvent attester de sa sortie par leur adhésion à la nouvelle croyance. Toutefois, la 

méthode abductive suppose un processus de création de connaissance ouvert et suppose 

donc que la nouvelle croyance ne représente pas une finalité en soi. Ce processus est décrit 

comme un « mouvement de circularité ellipsoïdale autocorrective » ou, autrement dit, un 

mouvement décrivant une suite continue de spirales dont chaque nouvelle forme identifie 

(Hallée et Garneau, 2019 : 126-128).  

La méthode abductive a servi de guide dans mon enquête. En effet, suivant les 

FRQWRXUV� GH� OD� IRUPH� HOOLSVRwGDOH� GpFULWH�� F¶HVW� O¶pWDW� GH� GRXWH� HQ� OD� FDSDFLWp� GH�

O¶Entreprise-Monde à contenir la crise socio-écologique qui lança cette recherche. 

/¶K\SRWKqVH DERUGpH�IXW�FHOOH�TX¶XQ�PRQGH�post-Entreprise basé sur le Commun serait 

amené à adopter une relation différente à la nature. Je suis toutefois resté ouvert à 

O¶pPHUJHQFH� GH� QRXYHOOHV� K\SRWKqVHV�� QRWDPPHQW SDU� O¶H[SORUDWLRQ� G¶impossibles en 

VXLYDQW�OH�VFKpPD�G¶DQDO\VH�GH�6ROp��/¶DOOHU-retour constant entre mes hypothèses et les 

GRQQpHV�GpFRXODQW�GHV�HQWUHYXHV�DX�IXU�HW�j�PHVXUH�TX¶HOOHV�pWDLHQW�FRQGXLWHV��GDQV�FH�

processus déductif-LQGXFWLI�� P¶RQW� SHUPLV� G¶DUULYHU� j� GHV� FRQFOXVLRQV� GLIIpUentes que 

celles sur lesquelles se fondaient initialement mon mémoire. Alors que je postulais que la 

relation à la nature serait le pilier autour duquel se construirait cet autre monde, les 
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données récoltéeV�GHV�HQWUHYXHV�SRLQWHQW�YHUV�G¶DXWUHV�pOpPHQWV��&ela sera discuté plus en 

profondeur dans les prochains chapitres. 

3.  3.  2.  /¶DQDO\VH�WKpPDWLTXH par O¶approche horizontale  

Le processus GH� FRGLILFDWLRQ� XWLOLVp� V¶LQVSLUH� GH� O¶DQDO\VH� WKpPDWLTXH� SDU� O¶DSSURFKH�

horizontale. Plus précisément, la démarche consistait à identifier les extraits jugés 

pertinents dans le verbatim des entrevues à partir de thèmes préalablement déterminés. 

/¶pWXGH�GX�GLVFRXUV�GHV�DJHQWV�GHYDLHQW�SHUPHWWUH�GH�FRPSUHQGUH�OD�UpDOLWp�WHOOH�TX¶LOV�OD�

vivent. Ainsi, pour citer Solé (2000 : 122) : « Un langage est un monde, un monde est un 

langage, le langage crée le monde ». 

Les thématiques étudiées furent identifiées de deux façons, comme le permet 

O¶DQDO\VH� WKpPDWLTXH� (Gavard-Perret et Helme-Guizon, 2012 : 291). Les cinq thèmes 

principaux (possible destructeur, rapport aux non-humains, rapport aux humains, 

satisfaction des besoins, rapport au temps) mentionnés au chapitre précédent et illustrés 

dans la Figure 6, furent établis au préalable, alors que leurs sous-thèmes émergèrent lors 

GH�O¶DQDO\VH�GX�YHUEDWLP��/H�WRXW�IXW�LOOXVWUp�VRXV�IRUPH�G¶DUEUHV�WKpPDWLTXHV��F¶HVW-à-dire 

par la schématisation arborescente des thèmes observés en liaison avec leurs sous-thèmes 

(Paillé et Mucchielli, 2021 : 271). 

/¶DSSURFKH�KRUL]RQWDOH�D�ILQDOHPHQW�SHUPLV�GH�comparer les données des douze 

HQWUHWLHQV�SDU�O¶XVDJH�GHV�thématiques identifiées afin de noter les points de convergence 

et de divergence qui en découlent��GH�VRUWH�j�OHV�pWXGLHU�DX�VHLQ�G¶XQ�©�FRUSXV�WRWDO�ª. 

$XWUHPHQW�GLW�� OHV�SURSRV�GHV�DJHQWV� UDFRQWHQW� O¶KLVWRLUH�GH� UpDOLWpV� WDQW�DQDORJXHV�TXH�

discordantes au sein de douze communautés-mondes. La comparaison de leurs réponses 

cherche, dans une FHUWDLQH�PHVXUH��j�GHVVLQHU�OHV�FRQWRXUV�JpQpUDX[�GX�PRGqOH�j�O¶pWXGH�

en soulignant tant les différences que les ressemblances entre les communautés. La « 

FRKpUHQFH�ª�GH�O¶DQDO\VH�WLHQW�GRQF�GH�FHWWH�©�UpXQLRQ�G¶pOpPHQWV�FRPSDUDEOHV�ª�HW�QRQ�

SDV�GH�O¶DQDO\se individuelle des entretiens (Gavard-Perret et Helme-Guizon, 2012 : 291).  
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3.  4.  Limites à la recherche 

Quelques limites à cette recherche doivent toutefois être identifiées. 

������������'XUpH�G¶H[LVWHQFH�GHV�FRPPXQDXWpV 

Premièrement, il est à noter que la majorité des communautés sont encore habitées par 

leur première génération de membres, les membres fondateurs, et elles existent depuis 

PRLQV� G¶XQH� GL]DLQH� G¶DQQpHs. Quant aux communautés plus anciennes, elles sont 

généralement à OHXU� WURLVLqPH� RX� TXDWULqPH� JpQpUDWLRQ� GH�PHPEUHV� HW� Q¶H[LVWHQW� TXH�

GHSXLV�TXHOTXHV�GL]DLQHV�G¶DQQpHV��(OOHV�VRQW�GRQF�WRXWHV�UHODWLYHPHQW�MHXQHV��(Q�SDUODQW�

des basculements ontologiques, Descola (2005 : 620) mentionne que ces « mutations sont 

le plus souvent insensibles à ceux qui les vivent, étirées qu'elles sont sur maintes 

générations ». &RQVpTXHPPHQW�� OD�FRXUWH�GXUpH�G¶H[LVWHQFH�GHV�FRPPXQDXWpV-mondes 

UHQG�O¶REVHUYDWLRQ�GH�FHUWDLQHV�WUDQVIRUPDWLRQV�SOXV�FRPSOH[H�HW�F¶HVW�SRXUTXRL�MH�SDUOHUDL�

souvent de tendances observées, puisque les transitions sont souvent partielles. 

3.  4.  2.  Provenance des échantillons 

Deuxièmement, cette recherche est également limitée par le manque de représentants de 

communautés-mondes situées en milieu urbain. Comme le démontre le Tableau 2 présenté 

précédemment, un collectif est situé dans un tel milieu, alors que les onze autres sont 

situés en milieu semi-urbain et rural. Le rapport aux non-humains, notamment, varie 

grandement tout dépendant de la proximité des groupes à des espaces verts. Il est toutefois 

j� QRWHU� TX¶XQH� PDMRULWp� GH� FHV� FROOHFWLIV� VHPEOHQW� FKHUFKHU� j� VH� UHWLUHU� GHV� PLOLHX[�

hautement urbanisés, surtout pour les modèles autres TXH�O¶KDELWDW�SDUWLFLSDWLI� 
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Chapitre 4.  Voyage sur la route des mondes, analyse de récits 

« They did not know it was impossible, so they did it! »37 (Mark 
Twain) 

Nous avons précédemment décidé de nous outiller de la théorie de Solé sur la conception 

GHV� PRQGHV� DYDQW� G¶HQWDPHU� FHWWH� DYHQWXUH�� $SUqV� DYRLU� FRPPHQFp� QRWUH� SpULSOH� HQ�

WUDYHUVDQW� OH� PRQGH� GH� O¶(QWUHSULVH�� QRXV� YRLOj� DUULYpV� j� XQH� QRXYHOOH� pWDSH� GH� QRWUH�

vR\DJH� VXU� OH� FKHPLQ� GH� O¶LPDJLQDLUH�� 1RXV� DYRQV� DWWHLQW� de nouvelles contrées. Les 

SD\VDJHV�TXL� V¶RIIUHQW� j� QRXV� VH�GLVWLQJXHQW� GH� FHX[� DX[TXHOV� QRXV� VRPPHV�KDELWXpV��

3UHQH]�TXHOTXHV�LQVWDQWV�SRXU�SHUPHWWUH�j�YRWUH�YXH�GH�V¶DMXVWHU�HW�SRXU�YRXV�DFFOLPDWHr 

à ce nouvel environnement. Ce quatrième chapitre présente O¶DQDO\VH� GHV� GRQQpHV�

UpFROWpHV� ORUV� G¶HQWUHYXHV� PHQpHV� j� O¶KLYHU� ����� DXSUqV� GH� représentants de douze 

communautés intentionnelles différentes. ,O�HVW�O¶RFFDVLRQ�GH�YDOLGHU��G¶LQYDOLGHU�RX��GX�

moins, de tester les hypothèses sur lesquelles repose ce mémoire. Une discussion suivra 

au chapitre cinq afin de proposer un retour pour donner suite à ce voyage sur la route des 

mondes. 

��������/¶LGHQWLILFDtion de possibles destructeurs 

&HWWH� SUHPLqUH� GLPHQVLRQ� G¶DQDO\VH� V¶LQWpUHVVDLW� DX[� possibles destructeurs. Leur 

identification fut effectuée en deux temps. Premièrement, les agents étaient questionnés 

sur les motifs qui les ont poussés à adhérer à leur communauté respective. À cet effet, la 

question suivante leur était posée : « Quelle fut la raison principale qui vous a poussé à 

envisager de changer de mode de vie pour aller vous établir dans une communauté ? ». 

Cette question permettait notamment de faire ressortir des événements déclencheurs ou 

des processus réflexifs qui agirent comme moteurs de changement. En complément, la 

GHX[LqPH� SURFpGXUH� DGRSWpH� FRQVLVWDLW� j� LQFOXUH� G¶DXWUHV� pOpPHQWV� G¶DQDO\VH� TXL�

pPHUJqUHQW�SOXV� WDUG�GDQV� O¶HQWUHYXH��VRLW�GDQV� OHs éléments descriptifs donnés par les 

DJHQWV�HQ�SDUODQW�GH�OHXU�FRPPXQDXWp�RX�DX�WUDYHUV�G¶DXWUHV�UpIOH[LRQV�TX¶LOV�SRUWqUHQW�

 
37 Traduction française ��©�,OV�QH�VDYDLHQW�SDV�TXH�F¶pWDLW�LPSRVVLEOH��DORUV�LOV�O¶RQW�IDLW���ª 



79 
 

eux-mêmes. Les raisons énoncées divergent. Elles ont été divisées en trois sous-

rubriques �� ���� O¶H[SUHVVLRQ� G¶XQH� SUpRFFXSDWLRQ�� soit des craintes liées au monde 

PRGHUQH������O¶H[SUHVVLRQ�G¶XQ�PDQTXH��VRLW�GHV�EHVRLQV�QRQ-comblés dans leur quotidien 

pré-communautaire38��HW�����O¶H[SUHVVLRQ�G¶XQH�DVSLUDWLRQ��RX�SOXV�SUpFLVpPHQW�OH�GHVVHLQ�

TXH�VH�IDLVDLHQW�OHV�DJHQWV�GX�PRQGH�TX¶LOV�Vouhaitaient créer, joindre ou voir émerger. 

4.  1.  1.  /¶pQRQFp�G¶XQH�SUpRFFXSDWLRQ 

Les craintes identifiées ici et soulevées par certainV�DJHQWV�pWDLHQW�G¶pFKHOOH�JOREDOH� HW�

concernaient généralement des enjeux environnementaux ou sociaux. Ces enjeux seront 

donc traités de façon séparée. Toutefois, comme certains agents ne marquaient pas de 

différence entre les deux, une troisième sous-UXEULTXH�WUDLWH�GHV�FUDLQWHV�G¶HIIRQGUHPHQW�

dans un sens large. 

Enjeux environnementaux 

/¶Agente-9 raconte que ses parents ont décidé de déménager dans un écovillage dans les 

années suivantes à la sortie du livre Silent Spring de Rachel Carson. Ce livre révéla aux 

\HX[�GX�PRQGH�O¶LPSDFW�QRFLI�GH�O¶XVDJH�GH�SHVWLFLGHV��¬�FHW�HIIHW��VHV�SDUHQWV�FKHUFKDLHQW�

à élever leurs enfants dans un environnement sain, exempt de produits chimiques. 

« Puis, il y avait, c'est sûr, un désir d'élever leurs enfants dans une communauté où il n'y aurait pas de 

pesticides, où il n'y aurait pas de produits chimiques. C'étaient quand même les thèmes de l'époque. » 

(Agente-9 : 00:03:14) 

6LPLODLUHPHQW�� O¶Agent-6 IXW� LQLWLDOHPHQW� VHQVLELOLVp� j� O¶LPSRUWDQFH�GH� FKDQJHU�

QRV�PRGqOHV�j�OD�VXLWH�GH�O¶pFRXWH�de différents documentaires sur la crise écologique au 

début des années 2000 (notamment An Inconvenient Truth G¶$O�*RUH�HW�Home de Yann 

Arthus-Bertrand��� ,O� SUHQG� DLQVL� FRQVFLHQFH� GH� OD� FRQQH[LRQ� GH� O¶KXPDLQ� j� VRQ�

HQYLURQQHPHQW��,O�VHQW�DORUV�O¶REOLJDWLRQ�G¶DSSRUWHU�GHV�FKDQJHPHQWV�JUDGXHOV�GDQV�VD�YLH�

afin de diminuer son impact environnemental, et ce, MXVTX¶j�VH� ODQFHU�GDQV�XQ�YR\DJH�

pFRORJLTXH��DYHF�VHV�DPLV��SRXU�WHVWHU�G¶DXWUHV�IDoRQV�GH�YLYUH� 

 
38 Le terme « pré-communautaire » est utilisé dans ce texte en référence à la vie des individus interviewés 
DYDQW�TX¶LOV�LQWqJUHQW�OHXU�FRPPXQDXWp�DFWXHOOH� 
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« Voilà, il y avait plusieurs documentaires dans les années 2007-2008-2009 qui sont sortis un peu 

successivement qu'on a vu et qui nous ont beaucoup impacté. Et donc, on s'est dit : « Qu'est-ce qu'on 

peut faire nous ? ». Il y avait cette volonté de se dire : « Voilà, on peut faire quelque chose ». » (Agent-

6 : 00:04:10) 

'H�IDoRQ�VLPLODLUH��O¶Agente-4 souligne « le côté aberrant du sort de la surchauffe 

climatique » et ajoute avoir aussi une préoccupation pour « la surconsommation [et] la 

gabegie à tous à tous les niveaux » (Agente-4 : 00:09:11).  

Enjeux sociaux 

/¶Agente-3 raconte être préoccupée depuis sa jeunesse par la violence en société. Elle 

H[SOLTXH�TX¶HOle Q¶DUULYDLW�SDV�j�FRQFHYRLU�TXH�OD�KDLQH�SXLVVH�H[LVWer : « je ne comprenais 

pas pourquoi les gens ne s'aimaient pas, pourquoi ça tournait comme ça » (Agente-3 : 

00:05:39). Elle a donc grandi avec O¶LQWXLWLRQ�TX¶HOOH�GHYDLW�DJLU�SRXU�IDLUH�FKDQJHU�FHOD�

 &¶HVW� G¶DLOOHXUV� OD� FRQIURQWDWLRQ� j� XQ� pYpQHPHQW� YLROHQW� TXL� SRXVVD� OH� SqUH� GH�

O¶Agente-9 j�FKHUFKHU�XQ�OLHX�SOXV�VDLQ�R��pOHYHU�VHV�HQIDQWV��$ORUV�TX¶LO�YHQDLW�G¶DVVLVWHU�

à un épisode de violence entre une mère et son enfant, il se serait dit :  

« Moi c'était clair que jamais je ne me rendrais là en tant que parent et que c'était clair que j'allais 

trouver une société qui allait être plus seine au niveau de l'éducation de mes enfants. » (Agente-9 : 

00:04:51) 

'H� IDoRQ� VLPLODLUH�� O¶Agente-12 fait état de ses convictions antifascistes et 

antidictatoriales TXL�O¶DPHQqUHQW�j�PLOLWHU�FRQWUH�OH�UpJLPH�IUDQTXLVWH�GDQV�VD�MHXQHVVH�HW�

TXL�O¶LQIOXHQFqUHQW�GDQV�OH�UHVWH�GH�VRQ�SDUFRXUV� 

« J'ai vécu toute mon enfance et une partie de ma jeunesse sous la dictature de Franco. Donc, le fait 

de m'être confrontée à cette dictature a vraiment été une grosse influence dans ma vie. J'étais militante 

anti-dictature depuis mes 15 ans. » (Agent-12 : 00:02:22) 

(OOH� DMRXWH� pJDOHPHQW� TXH� VD� FRPPXQDXWp� G¶DSSDUWHQDQFH� HVt foncièrement 

DQWLFDSLWDOLVWH�� GH� VRUWH� TX¶LOV� V¶RSSRVHQW� DFWLYHPHQW� j� O¶H[SORLWDWLRQ� KXPDLQH� HW� j� OD�

YLROHQFH��'H�FH�IDLW��VD�FRPPXQDXWp�VH�IRQGH�VXU�WURLV�Y°X[�TXH�WRXV�OHV�PHPEUHV�GRLYHQW�

DGRSWHU��VRLW�O¶HQJDJHPHQW�GH�YLYUH�KRUV�G¶XQH�YRORQWp�GH�SRVVHVsion, de domination et 

de profit. 
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« >«@�$ORUV��QRXV�RQ�HVW�EDVp�VXU�GHV�HQJDJHPHQWV��/
XQ�GH�QRV�HQJDJHPHQWV�F
HVW�GH�VH�SXULILHU�GH�

tout esprit de possession, esprit de domination et esprit de profit. Profit, possession, domination. Pour 

le fondateur [de la communauté élargie], ça c'était la source de la violence. En fait, c'est la source du 

capitalisme : possession, profit et domination. Et nous, notre vie, [la communauté] est conçue pour 

s'attaquer à la racine même du capitalisme, c'est-à-dire à l'exploitation de l'homme par l'homme. » 

(Agente-12 : 00:25:32) 

 2Q�GpQRWH�GRQF�LFL�XQH�YRORQWp�GH�V¶RSSRVHU�DX[�G\QDPLTXHV�GH�SRXYRLU�HW�j� la 

violence que cela sous-tend. 

Enjeux de résilience globale 

Finalement, certains agents abordent le sujet des enjeux de résilience de façon large. Par 

H[HPSOH��O¶Agent-7 H[SOLTXH�TXH�OD�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�GH�VRQ�PRGH�GH�YLH�GpFRXOH�G¶XQ�

HIIRQGUHPHQW�G¶RUGUH�SHUVRQQHO��VRLW�OH�GLYRUFH�GH�OD�PqUH�GH�VHV�HQIDQWV� 

« Oui, l'effondrement du modèle que j'avais de société. À savoir, un couple avec des enfants, qui a 

réussi, mais qui n'est pas heureux. Donc, du coup, rupture conjugale avec les enfants qui sont séparés 

pour aller ailleurs, du papa ou de la maman. » (Agent-7 : 00:03:47) 

Cet événement marquant eut comme répercussion de lui faire prendre conscience 

TXH� G¶DXWUHV� IDoRQV� GH� YLYUH� SRXYDLHQW� H[LVWHU��$ORUV� TXH� FHWWH� UpIOH[LRQ� HVW�� GDQV� XQ�

SUHPLHU� WHPSV�� GH�QDWXUH�SHUVRQQHOOH�� HOOH� V¶pODUJLW� SDU� OD� VXLWH� DX[� HQMHX[�GH� VRFLpWp, 

FRPPH�LO�O¶H[SOLTXH : « ça ouvre la conscience sur tout ce qui se passe. Et, du coup, après 

ça devient des raisons sociétales » (Agent-7 : 00:04:28)��$OWHUQDWLYHPHQW��G¶DXWUHV�DJHQWV�

expliquent que la vie en communauté leur avait fait prendre davantage conscience de la 

fragilité de la société face à des crises. /¶Agent-2 (00:05:39) GRQQH� O¶H[HPSOH� GH� OD�

pandémie et de la déstabilisation systémique que cela a causé, démontrant le manque de 

résilience des modèles dominants. 'DQV� OH� PrPH� FRQWH[WH�� O¶Agente-12 (00:45:56) 

mentionne que sa communauté D�FRPPHQFp�j�V¶intéresser à « l¶KLVWRLUH�GH�O¶HIIRQGUHPHQW�

» GH�VRFLpWp�HW�GH�OD�IDoRQ�TXH�OHXU�JURXSH�VRXKDLWDLW�V¶\�SUpSDUHU� Elle ajoute que le constat 

GH�O¶pFKHF�GX�PRQGH�PRGHUQH�HVW�O¶XQ�GHV�YHFWHXUV�rassembleurs au sein de son groupe. 

« Mais, je pense que ce qui est commun entre nous, c'est la remise en question de cette façon dont 

nous avions de vivre que nous avions avant, que ça nous a amené à un mur, et ça a amené les êtres 

humains au malheur. » (Agente-12 : 00:28:58) 
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 &H�TXL�GRQQH�WRXW�VRQ�VHQV�j�FH�TXH�O¶Agente-3 GLW�ORUVTX¶HOOH�TXDOLILH�OHV�2DVLV39 

FRPPH�XQH�ERXIIpH�G¶HVSRLU�SRXU� OXWWHU�FRQWUH� OH�GpVHVSRLU�JpQpUDOLVp�FDXVp�SDU� O¶pWDW�

actuel de la société. 

« Je crois que l'Oasis, si on prend la métaphore de l'Oasis, ça incarne l'espoir aussi, quand on est dans 

le désert, donc c'est aussi ça parce qu'il y a vraiment une désespérance palpable, évidemment, qui est 

encore accrue depuis quelques temps. Nous on va bien quoi. On a la pêche et puis on y croit, on 

expérimente que c'est possible, et du coup les gens le voient et peuvent venir aussi prendre des « shots 

» d'espoir. » (Agente-3 : 01:04:55) 

L¶Agente-8 raconte TXH�F¶HVW�VRQ�intérêt pour les enjeux environnementaux qui la 

SRXVVD�j�V¶LQWpUHVVHU�DX[�IDLWV�VRFLDX[. En effeW��O¶pWXGH�GHV�VFLHQFHV�GH�O¶HQYLURQQHPHQW�

j�O¶XQLYHUVLWp�OD�PHQa aux études de la sociologie, ce qui la motiva à agir et à co-fonder 

VD�FRPPXQDXWp�DILQ�G¶\�YLYUH�GX�SDUWDJH� 

« J'ai fait à l'UQAM un certificat en sciences de l'environnement. Et après ça, je suis allée en 

sociologie, parce qu'en sciences de l'environnement, c'était toujours : « Il y a des problèmes 

d'environnement, on le sait ! », « Mais pourquoi on ne fait rien ? », c'est à cause que c'est des choix 

sociaux. » (Agente-8 : 00:01:59)  

 
39 Le terme « les Oasis » réfère aux collectifs membres du Mouvement Oasis, dont font partie toutes les 
communautés françaises étudiées dans le cadre de ce mémoire. 



83 
 

Finalement, la Figure 7 ci-dessous synthétise les différents aspects explorés dans 

cette SDUWLH�VXU�O¶pQRQFp�GHV�SUpRFFXSDWLRQV. 

 

4.  1.  2.  /¶pQRQFp�G¶XQ�PDQTXH 

/¶pQRQFp�G¶XQ�PDQTXH reflète les raisons de nature personnelles ayant fortement influencé 

les agents à trouver des réponses dans la vie communautaire. Généralement, ces raisons 

émergent suivant une prise de conscience lors de réflexions sur leur quotidien ou après 

avoir vécu un événement marquant. Les problématiques mentionnées sont de sources 

variées (familiale, professionnelle, spirituelle et individuelle) et découlent 

PDMRULWDLUHPHQW� G¶XQ� PDQTXH� j� FRPEOHU �� XQ� PDQTXH� G¶DXWRQRPLH� RX� XQ� PDQTXH�

G¶DSSDUWHQDQFH� 

0DQTXH�G¶DXWRQRPLH 

/H�PDQTXH�G¶DXWRQRPLH�V¶H[SULPH�SDU�XQ�VHQWLPHQW�GH�SHUWH�GH�FRQWU{OH�VXU�VRQ�TXRWLGLHQ�

ou par un manque de cohérence entre valeurs personnelles et mode de vie. Certains agents 

Figure 7 : Schématisation des préoccupations soulevées 
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mentionnent DYRLU� YpFX� FH� GpFDODJH� SDU� O¶HQWUHPLVH� GH� OHXU� HPSORL� HW� GH� OD� FXOWXUH�

productiviste qui y était instaurée, les menant à ressentir un sentiment de perte de contrôle 

dû à une surcharge ou une aliénation causée par leur travail. Par exemple, l¶Agente-3 

RFFXSDLW�OH�SRVWH�GH�FDGUH�VXSpULHXU�HQ�SOXV�G¶rWUH�XQH�MHXQH�PqUH��6RQ�HPSORL�OD�forçait 

à passer quotidiennement plusieurs heures dans les transports. (OOH� V¶HVW� DORUV� UHQGX�

FRPSWH�TX¶HOOH�WUDYDLOODLW�O¶pTXLYDOHQW�GH�GHX[�WHPSV�SOHLQV�G��j�VHV�GpSODFHPHQWV��&¶HVW�

j�FH�PRPHQW�TX¶elle vécut XQH�UXSWXUH�DYHF�VRQ�PRGH�GH�YLH�GH�O¶pSRTXH, Q¶D\DQW�plus 

O¶LPSUHVVLRQ� GH�PDvWULVHU� OD� JHVWLRQ� GH� VRQ� WHPSV�� (OOH� V¶HVW� DORUV� GLW : « >«@� je dois 

reprendre les rênes. Je ne veux plus me sentir esclave, combien même on me vendrait ça 

comme une « identité salariale » » (Agent-3 : 00:02:55). Similairement, l¶Agente-5 

(00:00:56) fait état de sa vie professionnelle passée qu¶HOOH� GpFULW� FRPPH� pWDQW�

particulièrement stressante et pressante. Elle indique également avoir été confrontée à un 

manque de cohérence entre ses valeurs personnelles et ses obligations professionnelles, 

SXLVTX¶HOOH�DYDLW�DORUV�GH�OD�GLIILFXOWp�j�FRQVLJQHU�VHV�YDOHXUV�pFRORJLTXHV�DX[�DPELWLRQV�

de ses employeurs pour les projets commerciaux pour lesquels elle était employée. 

©�>«@ PHWWUH�GH�O¶LQQRYDWLRQ�HQ�WHUPHV�G¶pFRORJLH��F¶pWDLW�GLIILcile dans ce domaine-là. Il y avait là 

comme une distension entre les valeurs, de ce que j'essaye de préconiser et de mettre sur pied pour ma 

YLH�SHUVRQQHOOH��YHUVXV�TX¶HVW-ce que je fais cinq jours par semaine. » (Agente-5 : 00:00:56) 

Ce manque de cohérence entre valeurs personnelles et mode de vie pré-

communautaire est récurrent et ressort dans plus de la moitié des entrevues. Par exemple, 

O¶Agent-7 (00:05:41) H[SOLTXH�TX¶LO� DYDLW� O¶LPSUHVVLRQ�GH�©�YLYUH�PpFDQLTXHPHQW�ª�HW�

DYDLW�DORUV�VRXKDLWp�V¶H[WLUSHU�G¶XQ�PRGqOH�SURGXFWLYLVWH�EDVp�VXU�OD�UpXVVLWH�SRXU�SULRULVHU�

OH�FRQWDFW�DYHF�O¶KXPDLQ��FKRVH�TXL�OXL�PDQTXDLW�j�O¶pSRTXH�: « J'espérais plus d'échanges 

avec les gens, sur des valeurs beaucoup plus humaines que de la réussite par exemple » 

(Agent-7 : 00:02:19). Pour l¶Agente-12��F¶HVW�SOXW{W�XQ�PDQTXH�GH�cohérence auquel elle 

fut confrontée dans sa jeune vie adulte qui la mena à une crise identitaire et, ultimement, 

la mena à changer de vie. Elle était alors très LPSOLTXpH�GDQV�GHV�OXWWHV�G¶H[WUrPH-gauche 

(luttes antifascistes, féministes et pour la souveraineté de son État natal), en même temps 

de travailler pour l¶DGPLQLVWUDWLRQ�JRXYHUQHPHQWDOH G¶XQ�JRXYHUQHPHQW�G¶H[WUrPH-droite. 

Cette confrontation entre militance, vie professionnelle et vie personnelle la mena à se 
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demander : « En quoi ta vie dit ce que tu crois ? » (Agente-12 : 00:02:22). Comme la 

réponse à cette question était « à pas grand-chose, à part la militance », elle décide de faire 

XQH� SDXVH� HW� G¶DOOHU� ©� à la rencontre des communautés » à vocation principalement 

spirituelle. 

0DQTXH�G¶DSSDUWHQDQFH 

3RXU�G¶DXWUHV�DJHQWV��F¶HVW�PRLQV�XQ�PDQTXH�G¶DXWRQRPLH��PDLV�davantage un manque 

G¶DSSDUWHQDQFH� TXL� OHV� DXUDLW� PHQpV� YHUV� OH� PRGqOH� FRPPXQDXWDLUH�� /¶Agent-1, par 

exemple, explique être déménagé dans une grande ville après avoir grandi dans un village 

et avoir passé la majeure partie de sa vie dans une petite ville de région. Or, il avait été 

KDELWXp� GH� FRQQDvWUH� OHV� JHQV� TX¶LO� F{WR\DLW� TXRWLGLHQQHPHQW�� OHVTXHOV�� QRWDPPHQW�� OH�

VDOXDLHQW�HQ�O¶DSSHODQW�SDU�VRQ�SUpQRP��6RQ�FKDQJHPHQW�GH�PLOLHX�OH�FRQIURQWDLW�j une 

UpDOLWp�j�ODTXHOOH�LO�Q¶pWDLW�SDV�IDPLOLHU ��XQ�VHQWLPHQW�G¶LVROHPHQW� 

©�>«@�TXDQG�MH�GpEDUTXH�[dans la grande ville] et qu'il n'y a plus personne qui me dit « salut [Agent-

1] », oh, je vois la différence là. Je trouve ça plate. Je reste dans un condo en plus où les gens se disent 

bonjour. T'es pas mal limité à ça. Il n'y a personne qui t'invite à souper là-dedans. Donc ça explique 

en gros pourquoi je suis débarqué dans [la communauté]. Je m'ennuie tout seul dans cette ville-là. Je 

n'ai plus de groupe d'amis. Je trouve ça plate. Faut que je corrige ça. » (Agent-1 : 00:05:32) 

(Q�VH�MRLJQDQW�j�XQ�SURMHW�GH�FRPPXQDXWp��O¶Agent-1 cherche avant tout à mettre 

ILQ�j�FH�VHQWLPHQW�TXL�O¶KDELWH�SDU�O¶LQWpJUDWLRQ�G¶XQ�JURXSH�HQ�FRQVWLWXWLRQ� 

©�>«@�dans ce projet-là, ils nous annoncent que le groupe d'amis va venir avec. Mais là, j'ai comme 

résolu tout mon problème dans une séance d'information. » (Agent-1 : 00:11:37) 

 'H�PDQLqUH�VLPLODLUH��ORUVTXH�TXHVWLRQQpH�j�VDYRLU�FH�TXL�O¶D�SRXVVpH�j�FKDQJHU�GH�

PRGH�GH�YLH��O¶Agente-5 H[SOLTXH�TX¶HOOH�D�JUDQGL�HQ�WDQW�TX¶HQIDQW�XQLTXH��DX�VHLQ�G¶XQH�

IDPLOOH�TXL�Q¶pWDLW�SDV�WUqV�VRXGpH��(OOH�UHVVHQWDLW�GRQF�IRUWHPHQW�OH�EHVRLQ�G¶DSSDUWHQLU�j�

XQ�JURXSH�VXU�OHTXHO�HOOH�SRXYDLW�V¶DSSX\HU� 

« Surtout l'idée de sentiment d'appartenancH��-H�YLHQV�G¶XQH�IDPLOOH�TXL�HVW�WRXW�j�IDLW�FRUUHFWH��XQH�

petite famille normale, mais on n'est pas tissé tant que ça serré. On se voit à Noël quand qu'on peut 

IDLUH�XQ�1RsO��PDLV�LO�Q¶\�D�SDV�GH�OLHQV�HQWUH�QRXV��DYHF�PHV�SDUHQWV�SURFKHV��0DLV�MH�YHX[�Gire plus 

ODUJH�TXH�oD��PRL�MH�VXLV�ILOOH�XQLTXH��GRQF�MH�Q¶DYDLV�SDV�FHW�HQYLURQQHPHQW-là familial enveloppant, 
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>«@ LO�Q¶\�DYDLW�SDV� WDQW�TXH�oD�G
DFFRPSDJQHPHQW�HW�GH�VHQWLPHQW�G
DSSDUWHQDQFH�j�XQ�JURXSH��-H�

pense que ça vient surtout de là. » (Agente-5 : 00:02:55) 

)LQDOHPHQW��SRXU�O¶Agent-10, le raisonnement et le cheminement sont légèrement 

différents��,O�D�UHMRLQW�VD�FRPPXQDXWp�SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GH�VD�FRQMRLQWH��&HWWH�GHUQLqUH�

était nouvellement maraichère et recherchait une opportunité G¶HPSORL�TX¶HOOH�D�REWHQX�

DX�VHLQ�GH�OD�FRPPXQDXWp��/¶Agent-10 Q¶H[SULPH�GRQF�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�OH�EHVRLQ�GH�

IDLUH�SDUWLH�G¶XQ�JURXSH��7RXWHIRLV��UHMRLQGUH�OD�FRPPXQDXWp�UpSRQG�j�GHX[�FRQGLWLRQV�

TX¶LO�FRQVLGpUDLW�LPSRUWDQWHV�GDQV�OH�FKRL[�G¶XQ�QRXYHDX�PLOieu de vie. Dans un premier 

WHPSV�� LO� UHFKHUFKDLW� XQH� RSSRUWXQLWp� TXL� O¶DPqQHUDLW� j� H[SpULPHQWHU� GH� QRXYHOOHV�

expériences de vie, à vivre une forme de dépaysement. Dans un second temps, il ressentait 

le besoin de revenir vivre en France pour, finalement, s¶HQUDFLQHU��(Q�HIIHW��FH�EHVRLQ�GH�

dépaysement contredisait un autre sentiment plus urgent de ne pas toujours se sentir 

FRPPH�XQ�pWUDQJHU�DX[�\HX[�GHV�DXWUHV��G¶rWUH�SOHLQHPHQW�LQWpJUp� Il indique : «  >«@ je 

m'aperçois qu'à l'étranger c'est difficile de s'intégrer totalement. On est toujours un 

étranger à l'étranger » (Agent-10 : 00:05:04). La vie en communauté avait donc comme 

avantage pour lui de conjuguer dépaysement et enracinement en lui permettant de vivre 

XQH�H[SpULHQFH�QRXYHOOH�GDQV�VRQ�SD\V�G¶RULJine.  

Le Figure 8 LOOXVWUH�OHV�GLIIpUHQWV�DVSHFWV�H[SORUpV�GDQV�FHWWH�SDUWLH�VXU�O¶pQRQFp�

des manques. 
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Figure 8 : Schématisation des sentiments de manque soulevés 

 

 

4.  1.  3.  /¶pQRQFp�G¶XQH�DVSLUDWLRQ 

/¶pQRQFp�G¶XQH�DVSLUDWLRQ�IDLW�UpIpUHQFH�j�FH�TXH�OHV�DJHQWV�UHFKHUFKDLHQW�HQ�HQYLVDJHDQW�

de changer de mode de vie. À cet effet, une sous-question leur était posée : « Quelles 

pWDLHQW� YRV� LQWHQWLRQV� ORUVTXH� YRXV�DYH]�GpFLGp�G¶DOOHU� YLYUH� HQ� FRPPXQDXWp�" ». Ces 

intentions prennent des formes différentes selon les agents. Elles expriment une volonté 

de vivre autrement et sont fortement liées aux préoccupations et aux manques exprimés 

précédemment. En complément, certaines tendances identifiées par les agents seront 

discutées, offrant une perspective différente sur des aspirations liées à la vie en 

communauté. 

3ODFH�j�O¶pFRORJLH 

¬�O¶pFKHOOH�GH�OD�VRFLpWp��FHUWDLQV agents constatent que le modèle communautaire semble 

SURILWHU� G¶XQ� pYHLO� GHV� FRQVFLHQFHV� IDFH� DX[ enjeux environnementaux. À cet effet, 

O¶Agente-5 souligne avoir remarqué une évolution des mentalités depuis les dix dernières 
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années. Pour elle, tant la crise écologique que la nécessité de trouver des solutions viables 

seraient maintenant « socialement acceptées » (Agente-5 : 01:34:48) au point de 

UHFRQQDvWUH� OD� QpFHVVLWp� GH� SDVVHU� j� O¶DFWLRQ�� &H� FRQWH[WH� DXUDLW� SHUPLV� G¶DFFURvWUH� OH�

QLYHDX�G¶DFFHSWDELOLWp�VRFLDOH�GHV�SURMHWV�GH�FRPPXQDXWp��'H�IDoRQ�VLPLODLUH��O¶Agente-

3 UDFRQWH�TX¶j�WUDYHUV�VRQ�U{OH�GH�mentor dans le réseau des Colibris et des Oasis, elle 

remarque un engouement pour les projets cherchant à revoir notre façon de vivre de sorte 

j� SHUPHWWUH� XQH� YLH� HQ� KDUPRQLH� DYHF� OD� SODQqWH�� FH� TXL� FRQWULEXH� j� O¶HVVRU� GHV�

communautés. 

« C'est une c'est un raz-de-marée. Vraiment, tu vois en France il y a à peu près 1000 Oasis aujourd'hui. 

Moi, je participe activement au réseau des Colibris et des Oasis, je suis mentor aussi pour des porteurs 

de projets et ça, ça donne de l'espoir au quotidien de voir à quel point il y a beaucoup de gens qui ont 

FHWWH�LQWXLWLRQ�TXH«�LOV�RQW�HQYLH�GH�YLYUH�GLIIpUHPPHQW�HW�GH�FUpHU�GH�QRXYHOOHV�IDoRQV�GH�FRH[LVWHU�

pacifiquement dans cette planète. » (Agente-3 : 00:09:05) 

Ces observations des agentes 3 et 5 sont révélatrices des valeurs que portent les 

communautés-PRQGHV�HW�DX[TXHOV� OH�SXEOLF� OHV� DVVRFLH��&RPPH�SOXVLHXUV�DJHQWV� O¶RQW�

VRXOHYp�� OH�QLYHDX�G¶DFFHSWDELOLWp�VRFLDOH�GHV�FRPPXQDXWpV�VRXIIUDLW�GHSXLV� ORQJWHPSV�

des ratés de certains groupes, surtout au Québec. En effet, après les différentes 

PpVDYHQWXUHV�VHFWDLUHV��OH�SXEOLF�pWDLW�PpILDQW�j�O¶pJDUG�GHV�JURXSHV�TXL�VH�UDVVHPEODLHQW�

SRXU�YLYUH�HQ�FROOHFWLI��2U��QRXV�FRQVWDWRQV�LFL�XQ�FKDQJHPHQW�G¶DWWLWXGH�TXL�GpPRQWUH�

une reconnaissance des communautés comme solution à la crise. 

3ODFH�j�O¶KXPDLQ 

8Q�GHX[LqPH�IDFWHXU�UpFXUUHQW�D� WUDLW�DX[�UHODWLRQV�KXPDLQHV�HW�j� OD�YRORQWp�G¶HQULFKLU�

celles-FL��&HOD�V¶DUWLFXOH�GH�GLIIpUHQWHV�IDoRQV��Certains agents expriment un attrait pour 

OD�YLH�HQ�FROOHFWLI��/¶Agente-5 (00:00:56), par exemple, souligne avoir été initialement 

DWWLUpH� SDU� O¶DVSHFW� VRFLDO� GX� PRGqOH� FRPPXQDXWDLUH�� 'H� PrPH�� VDQV� FKHUFKHU�

nécessairement à rejoindre une collectivité�� O¶Agente-11 (Agente-11 : 00:06:03) admet 

TX¶HOOH� DYDLW� OD� YRORQWp� GH� MRLQGUH� XQ� ©� SURMHW� FROOHFWLI� ª� HW� TX¶HOOH� D� GRQF� MRLQW� VD�

FRPPXQDXWp�ORUVTXH�O¶RFFDVLRQ�V¶HVW�SUpVHQWpH��(OOH�DLPDLW�O¶LGpH�©�d'être propriétaire à 

plusieurs » (Agente-11 : 00:04:34). 'H�IDoRQ�VLPLODLUH��O¶Agent-10 (00:05:04) explique 

TX¶LO�DYDLW�EHVRLQ�GH�YLYUH�j�QRXYHDX�GDQV�XQ lieu où il connaissait ses voisins : « ça me 
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devenait de moins en moins supportable d'être dans un endroit et de voir que je ne 

connaissais pas du tout mes voisins ». Il aimait la possibilité de vivre « dans un endroit 

où les voisins se parlent et se connaissent, se côtoient, se donnent des coups de main quand 

il le faut, etc. » (Agent-10 : 00:11:25). '¶DXWUHV� DJHQWV�mentionnent O¶LPSRUWDQFH� GH�

WURXYHU� XQ� PLOLHX� GH� YLH� DX� VHLQ� G¶XQ� JURXSH� GH� SHUVRQQHV� SDUWDJHDQW� GHV� YDOHXUV�

VLPLODLUHV�DX[�OHXUV��&¶HVW�OH�FDV�QRWDPPHQW�GH�O¶Agente-5 (00:02:55) qui fait état de sa 

mauvaise expérience de vie dans un condominium et de son incompréhension à nous 

UDVVHPEOHU�FROOHFWLYHPHQW�©�DXWRXU�G¶XQH�YLVLRQ�FRPPXQH�ª��&¶HVW�XQH�UDLVRQ�VLPLODLUH�

qui attira O¶Agent-1 vers le modèle communautaire HW�TXL�SRXVVD�O¶Agente-9, qui est née 

et a grandi dans sa communauté, à y rester. 

« Ça fait que ce qui m'intéressait c'est d'avoir un groupe de personnes qui ont les mêmes valeurs que 

moi et qui veulent habiter avec moi. C'est ça qui m'attirait. Un peu comme dans un petit village. » 

(Agent-1 : 00:17:00) 

©� >«@�moi ce qui m'intéresse vraiment c'est les gens. C'est de partager ma vie avec des gens qui 

partagent des valeurs similaires. Et toutes les possibilités d'échange, de communication, de partage 

multigénérationnel, c'est super riche; de collaborer sur des projets; de sentir de faire partie d'une 

équipe, moi c'est vraiment ça que j'aime de la communauté. » (Agente-9 : 00:20:35) 

/¶Agent-2 mentionne des valeurs VLPLODLUHV�j� FHOOHV�pQXPpUpHV�SDU� O¶Agente-9 

ORUVTX¶LO�H[SOLTXH� OHV� UDLVRQV�TXL� O¶RQW�PHQp�YHUV� OD�YLH� FRPPXQDXWDLUH�� ,O� FKHUFKDLW� j�

YLYUH� DXWUHPHQW�� GDQV� XQ� PLOLHX� GH� YLH� LQWHUJpQpUDWLRQQHO� DVSLUDQW� j� O¶DXWRQRPLH� HW�

facilitant le partage. 

« Alors, pourquoL� FH� W\SH� G¶KDELWDW�� SRXUTXRL� FH� W\SH� GH� SURMHW� "� &¶HVW� XQH� TXHVWLRQ� GH� FKRL[�

personnels, de se projeter dans un avenir relativement lointain et proche en même temps et vivre 

autrement que ce qu'on a pu vivre chacun de son côté différemment, de façon très indépendante et 

DXWRQRPH�HW�� Oj�� OH� IDLW� GH� SDUWDJHU�� OH� IDLW� G¶rWUH� GDQV� XQ� KDELWDW� LQWHUJpQpUDWLRQQHO�� oD� D� pWp� XQH�

volonté. » (Agent-2 : 00:07:44) 

Similairement�� O¶Agente-12 IDLW� SUpYDORLU� TXH� F¶HVW�� HQWUH� DXWUHV�� OD� SRVVLELOLWp�

G¶KDELWHU�XQ�OLHX�D[p�VXU�OH�SDUWDJH�TXL�O¶DWWLUDLW��&¶pWDLW�SRXU�HOOH�OH�UrYH�G¶XQH�YLH��8Q�

lieu hors-consommation et sans hiérarchie de pouvoir. Cela rejoignait ses aspirations « 

communistes » (Agente-12 : 00:06:02)��'DQV�VD�FRPPXQDXWp��HOOH�V¶RXYUDLW�pJDOHPHQW�j�
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une vie intérieure riche qui lui permettait de vivre une connexion spirituelle qui dépassait 

sa personne.  

Combinaison de valeurs environnementales et sociales 

Finalement, certains agents exprimèrent un attrait pour le vivre autrement basé tant sur 

des valeurs environnementales que sociales. Pour plusieurs, ces deux dimensions doivent 

être pensées de façon interdépendante. 

 /¶Agente-3 (00:07:05) H[SOLTXH�TX¶HOOH� UpIOpFKLW�GHSXLV�VD� MHXQHVVH�j�XQ� OLHX�j�

vocation thérapeutique, « qui accueille et qui soigne », afin de permettre aux gens de 

reconnecter à eux-PrPHV� HQ� IDFLOLWDQW� OD� OLDLVRQ� ©� j� OD� WHUUH� HW� DX[� DQLPDX[� ª�� &¶HVW�

également ce qui nourrit OHV�DVSLUDWLRQV�GH�O¶Agent-7 (00:04:48) qui imaginait la création 

FROOHFWLYH�G¶XQ�SURMHW�GpGLp�j�SUHQGUH�VRLQ�GH�OD�FRPPXQDXWp��GH�O¶KXPDLQ�HW�GX�OLHX��/es 

SDUHQWV� GH� O¶Agente-9 pWDLHQW� SOXW{W� HQ� TXrWH� G¶XQ� OLHX� R�� LOV� SRXUUDLHQW� SDUIDLUH�

O¶pGXFDWLRQ�GH�OHurs enfants en respectant leurs valeurs écologiques et sociales. 

« Dans le fond, moi, mes parents, >«@�ils étaient nouvellement mariés. Ils avaient déjà un enfant. Et 

ils voulaient vraiment trouver un milieu de vie pour élever cet enfant-là qui était plus en cohérence 

avec les valeurs. C'étaient quand même des gens qui étaient très proches de la terre, naturellement, de 

l'environnement. Qui avaient un désir, aussi, plus grand, je dirais philosophique, de créer un nouveau 

monde; voir les choses autrement; d'avoir plus de connexion avec les gens qui nous entourent. » 

(Agente-9 : 00:03:14) 

En lien avec les propos des agents 2 et 12 GLVFXWpV� SUpFpGHPPHQW�� O¶Agente-8 

pODERUH�VXU�O¶LPSRUWDQFH�GX�SDUWDJH�SRXU�OXWWHU�FRQWUH�OD�FULVH�HQYLURQQHPHQWDOH��,O�V¶DJLW��

seloQ�HOOH��G¶XQH�©�SLVWH�GH�VROXWLRQ�ª�DSSOLFDEOH�WDQW�GDQV�QRWUH�DSSURSULDWLRQ�GHV�REMHWV�

GX�TXRWLGLHQ�TXH�GDQV�O¶DPpQDJHPHQW�GH�QRV�PLOLHX[�GH�YLH��&RQVpTXHPPHQW��SRXU�HOOH��

le « mode de vie en collectif » prenait tout son sens. 

« J'étais impliquée en environnement et je découvrais le monde au-delà de moi, et je me rendais 

compte de tous les problèmes, mais aussi de toutes les pistes de solution. J'étais vraiment curieuse. Et 

ce qui me semblait revenir à chaque fois comme piste de solution la plus efficace c'était le partage. 

Donc, si on partage une tondeuse à la gagne, on a juste une tondeuse au lieu d'en avoir 10, ou je ne 

sais pas quoi. Si on partage des espaces de vie. Ça faisait du sens en fait. Donc, c'était déjà là une piste 

de solution. Et, [une des membres fondateurs] avait fait des recherches un peu et elle était tombée sur 

le mode de vie en collectif. » (Agente-8 : 00:04:49) 
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 6HORQ� OHV� REVHUYDWLRQV� GH� O¶Agente-8 (00:07:05), la proposition de vie en 

communauté contrastait avec les projets à caractère écologique conçus de façon 

individuelle, dont les « projets de construction autonome » et de « jardins » qui nécessitent 

EHDXFRXS�GH�©�WHPSV�HW�G¶pQHUJLH�ª�ORUVTXH�UpDOLVp�VHXO��'H�PrPH��HQ�GRQQDQW�FRPPH�

exemple les projets de vie de « vieux hippies », elle explique que ces projets ne sont pas 

SpUHQQHV� SXLVTX¶LOV� QH� VXUYLYHQW� VRXYHQW� SDV� j� OHXU� IRQGDWHXU�� /D� VRPPH� GH� FHV�

constatations vient donner, selon elle, « du sens dans l'idée de vivre en collectif ». Pour 

permettre cette vie axée sur le partage, elle souligne la nécessité de se réapproprier la 

capacité de « vivre ensemble » pour faire face aux enjeux environnementaux; de « 

réapprendre » à faire ce qui était autrefois normal, tout en créant un modèle correspondant 

à nos besoins contemporains. 

« Et dans mon parcours, mon évolution, j'en suis venue aussi à être convaincue que c'est aussi, les 

problèmes environnementaux ou sociaux... Je veux dire, si on n'est pas capable de vivre ensemble, de 

vraiment vivre ensemble au jour le jour et de partager des repas, et de se demander ensemble « TX¶HVW-

ce qu'on fait avec nos ressources ? ». Si on n'est pas capable de le faire à petites échelles, mon espoir 

n'est pas très grand pour l'humanité en entier. Faut se réapproprier ces outils-là de vivre ensemble. On 

était en tribus jusqu'à pas si longtemps dans l'histoire de l'humanité. On à ça quelque part. Mais 

comment on peut aller faire ça de manière moderne, c'est-à-dire en reconnaissant les individus et dans 

un système complexe, etc. Faut comme un peu le réapprendre. À la fois le réapprendre et le créer. 

Donc, pour moi fait du sens. C'est ça le chemin. » (Agente-8 : 01:11:25) 

3OXV� ODUJHPHQW�� O¶Agente-8 (01:11:25) associe sa vie communautaire à de la « 

FRKpUHQFH�ª��FH�TX¶HOOH�GpILQLW�FRPPH�pWDQW�OD�SRVVLELOLWp�GH�©�IDLUH�GX�VHQV�ª�HW�©�G¶rWUH�

en lien dans [sa] pratique et dans [son] mode de vie avec [ses] valeurs écologiques ou de 

MXVWLFH� VRFLDOH� ª� HW� UHIOpWDQW� DLQVL� OD� FDSDFLWp� G¶©� HPSRZHUPHQW� ª� TXH� OXL� IRXUQLW� OD�

communauté sur son quotidien. /¶Agent-6 va encore plus loin dans ses aspirations. Après 

un voyage écologique, lui et ses amis décident de revenir en France et de créer « un 

écolieu, un espace où [ils pourraient] essayer de vivre le plus possible dans l'économie du 

don, écologiquement » (Agent-6 : 00:02:19��DYHF�FRPPH�DVSLUDWLRQ�G¶HQ�IDLUH�©�presque 

un « Humain-Monde », F¶HVW-à-dire un lieu « vraiment centré sur la personne » pour 

SHUPHWWUH�j�FKDTXH�LQGLYLGX�GH�V¶pSDQRXLU�SOHLQHPHQW��VDQV�FRQWUDLQWH�� 
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La Figure 9 illustre OHV�GLIIpUHQWV�DVSHFWV�H[SORUpV�GDQV�FHWWH�SDUWLH�VXU�O¶pQRQFp�

des aspirations mentionnées dans cette partie. 

 

4.  1.  4���/¶H[SUHVVLRQ�GH�SRVVLEOHV�GHVWUXFWHXUV 

La démarche empruntée MXVTX¶LFL�SHUPHW�O¶LGHQWLILFDWLRQ�GH�GHX[�possibles destructeurs, 

QRPPpV�HQ�V¶LQVSLUDQW�GH�OD�WHUPLQRORJLH�XWLOLVpH�SDU�6ROp���XQ�possible de « destruction 

» (2000 : 192)��DLQVL�TX¶XQ�possible de « division » (2000 : 121). La Figure 10 offre une 

synthèse des points soulevés par les agents GDQV� FH� FKDSLWUH� FRQFHUQDQW� O¶pQRQFp� GH�

SUpRFFXSDWLRQV��GH�PDQTXHV�HW�G¶DVSLUDWLRQV� 

Figure 9 : Schématisation des aspirations soulevées 
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Leafe Christian (2015 : 20) parle de « temps de désintégration » en abordant 

O¶LPSRUWDQFH�GH� OD� FRPPXQDXWp� LQWHQWLRQQHOOH� FRPPH�©�PR\HQ�GH� VXUYLYUH��PrPH�GH�

SURVSpUHU� ª� j� OD� SRVVLELOLWp� G¶XQ� HIIRQGUHPHQW��&H� WHUPH� IDLW� OD� OLDLVRQ� HQWUH� Oes deux 

possibles destructeurs exposés ci-haut HW� F¶HVW� SRXUTXRL� LO� VHUD� XWLOLVp� SRXU� Iormer un 

possible destructeur unificateur :  un possible de désintégration, tant au niveau du tissu 

VRFLDO��GLYLVLRQ���TX¶DX�QLYHDX�HQYLURQQHPHQWDO��GHVWUXFWLRQ��  

4.  2.  Rapport aux non-humains 

Cette deuxième GLPHQVLRQ� G¶DQDO\VH cherchait à établir si les communautés-mondes 

pWXGLpHV� GpSDVVHQW� O¶impossible GH� O¶Entreprise-Monde dans sa conception des non-

humains comme TX¶établi au chapitre 2 et telle que résumée dans le Tableau 5 ci-dessous. 

Figure 10 : Schématisation et identification des possibles destructeurs 
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Tableau 5 : Représentation des ontologies sous forme d'impossibles 

Naturalisme (Entreprise-Monde) Totémisme 

LPSRVVLEOH�TX¶KXPDLQV�HW�QRQ-humains soient égaux; 
LPSRVVLEOH�TX¶KXPDLQV�HW�non-KXPDLQV�SURYHQDQW�G¶XQ�
même lieu ne soient pas identiques dans leur 
physicalité et leur intériorité; 

impossible que les humains ne soient pas différents des 
non-humains. 

LPSRVVLEOHV�TX¶LOV�QH�SDUWDJHQW�SDV�XQH�PrPH�HVVHQFH�
les définissant. 

Analogisme Animisme 

impossible TXH�O¶KXPDLQ�QH�IDVVH�SDV�SDUWLH�G¶XQ�
réseau complexe de la vie; 

impossible TX¶KXPDLQV�HW�QRQ-humains ne partagent 
pas une même intériorité; 

impossible TX¶LO Q¶RFFXSH�SDV�XQH�Slace particulière au 
sein de ce réseau complexe. 

impossible que les humains soient supérieurs au non-
humains. 

 

Cette partie V¶LQWpUHVVH�SOXV�VSpFLILTXHPHQW�DX�UDSSRUW aux non-humains entretenu 

par les collectifs étudiés. Ce faisant, les participants étaient invités à répondre à deux 

catégories de questions. La première portait sur leur rapport personnel à la nature et 

cherchait à comprendre comment celui-ci avait évolué suivant leur adhésion à leur 

communauté respective. LD� GHX[LqPH� V¶LQWpUHVVDLW� j� OD� UHODWLRQ� TXH� OHV� FRPPXQDXWpV�

entretiennent avec les non-humains et cherchait notamment à savoir comment les 

FRPPXQDXWpV�LQFOXDLHQW�O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�OHXUV�UpIOH[LRQV�HW�OHXUV�SUDWLTXHV��HW�SOXV�

spécifiquement si elles avaient adopté une conception particulière de la nature. Dans cette 

GHX[LqPH� VpULH� GH�TXHVWLRQV�� GHV� OLHQV�SRXYDLHQW� rWUH� WLVVpV� DYHF�G¶DXWUHV� pOpPHQWV� GH�

UpSRQVH� WRXFKDQW� QRWDPPHQW� O¶DPpQDJHPHQW� GH� OHXU� HQYLURQQHPHQW�� OD� FRQFHSWLRQ� GH�

leurs habitations, la place des animaux dans leur collectif, ou autres. 

$LQVL�� O¶DQDO\VH� IXW� RSpUpH� HQ� TXDWUH� pWDSHV�� ,O� V¶DJLVVDLW�� SUHPLqUHPHQW�� GH�

distinguer les conceptions personnelles des agents de celles communes aux membres de 

leur collectif respectif. Il fallait, deuxièmement, répartir ces dernières selon les quatre 

PRGHV� G¶LGHQWLILFDWLRQ� H[SORUpHV� �QDWXUDOLVPH�� DQLPLVPH�� WRWpPLVPH� HW� DQDORJLVPH���

Procéder à une telle classification invite à retourner à la question posée par Descola, à 

savoir : qui est rangé avec qui, de quelle façon, et pour faire quoi ? De cette façon, il est 

possible de distinguer les communautés qui tendent à sortir du schème naturaliste de celles 

TXL� FRQWLQXHQW� j� V¶LQVFULUH� GDQV� FH� GHUQLHU�� 'DQV� OHV� FDV� DVVRFLpV� DX� QDWXUDOLVPH�� LO�

convenait, troisièmement, de procéder à une classification en se basant sur les éthiques 
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environnementales (anthropocentrisme, théocentrisme, pathocentrisme, biocentrisme, 

pFRFHQWULVPH��� (W�� TXDWULqPHPHQW�� GDQV� OH� FDV� GH� O¶DQWKURSRFHQWULVPH�� LO� V¶DJLVVDLW�

G¶pWDEOLU� OD�QDWXUH�Ge ce rapport, ce qui nécessitait à retourner aux notions de nature à 

craindre, à dominer, à admirer, à intégrer et à protéger. La structure de présentation 

adoptée ici suit un cheminement similaire, mais inversé. 

4.  2.  1.  Se circonscrire au naturalisme 

/¶RQWRORJLH�QDWXUDOLVWH�pWDEOLW�XQH�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�O¶LQWpULRULWp�GHV�KXPDLQV�HW�GHV�QRQ-

humains, tout en reconnaissant que ces entités partagent des caractéristiques physiques 

VLPLODLUHV�� &RQVLGpUDQW� TXH� F¶HVW� O¶RQWRORJLH� TXL� FDUDFWpULVH� O¶Entreprise-Monde, cette 

recherche cherchait à savoir si les communautés-mondes offraient des signes présumant 

XQH� WUDQVLWLRQ�RQWRORJLTXH��2U��FHOD�Q¶D�SDV�pWp�REVHUYp�GDQV� OD�PDMRULWp�GHV�FROOHFWLIV�

pWXGLpV��$X� FRQWUDLUH�� SOXVLHXUV� G¶HQWUH� HX[� FRQWLQXHQW� j� penser leur rapport aux non-

KXPDLQV�GH�VRUWH�j�UHFUpHU�XQH�GLFKRWRPLH��3RXU�LOOXVWUHU�FH�FRQVWDW��M¶HPSUXQWH�LFL�WURLV�

des six concepts de nature de Maris, soit ceux de nature à dominer, à admirer et à 

protéger. Les éléments liés à la nature à intégrer ne furent pas abordés par les participants. 

De même, les éléments pouvant être liés à la nature à craindre furent abordés dans la partie 

portant sur les possibles destructeurs et il me semblait inutile de les répéter ici. Il me 

semblait donc plus judicieux de concentrer ma présentation sur les trois concepts suivants. 

Nature à dominer 

La notion de nature à dominer V¶H[DPLQH� SDU� O¶RFWURL� G¶XQH� YDOHXU� G¶XVDJH à cette 

dernière. Elle est identifiable, notamment, dans le discours de certains agents qui 

mentionnent O¶LPSRUWDQFH�TX¶D�OD�QDWXUH�SRXU�OHXU�FROOHFWLI�GDQV�VRQ�DSSRUW�HQ�UHVVRXUFHV��

,O�V¶DJLW�G¶XQH�QDWXUH�j�FXOWLYHU�HW�j�UpFROWHU��VRLW�SRXU�VH�QRXUULU��VH�FKDXIIHU�RX�VH�ORJHU��

/¶Agent-1 (01:34:57), par exemple, mentionne le « potager » de la communauté lorsque 

questionné sur leur rapport à la nature. Similairement, les agents 2 (00:57:59) et 11 

(01:19:20) respectivement expliquent que chaque membre possède son propre « lopin de 

WHUUH�ª��RX�VRQ�©�HVSDFH�H[WpULHXU�ª��TX¶LO�JqUH�VHORQ�VHV�EHVRLQV�HW�VHV�HQYLHV� Le Monde-

10 va plus loin alors que le maraichage sert de source de revenus pour la communauté. À 

cet effet, O¶Agent-10 (01:12:40�� H[SOLTXH� TX¶LOV� GRLYHQW� WUDYDLOOHU� FRQWUH� OHV� OLPLWHV�

écosystémiques du lieu puisque le milieu où ils sont situés est inadapté pour une telle 
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SUDWLTXH�� ,OV� PDQTXHQW� G¶HDX� HW� OH� VRO� Q¶HVW� SDV� GH� ERQQH� TXDOLWp� SRXU� \� IDLUH� GX�

maraichage : « C'est un caillou. Il n'y a pas d'eau. Pour faire du maraichage, apparemment, 

il y a deux points importants et c'est avoir une bonne terre et avoir de l'eau. Et là, RQ�Q¶D�

ni l'un ni l'autre ª�� /¶Agent-2 (00:55:43�� IDLW� DXVVL� pWDW� G¶XQ� ERLVp� DFKHWp� SDU� OD�

communauté, « un SHWLW�LQYHVWLVVHPHQW�TXL�Q¶D�SDV�FR�Wp�WUqV�FKHU��PDLV�TXL�HVW�V\PSD », 

qui leur permet de « gérer » et de « couper du bois », notamment pour le bois de chauffage. 

'H�SOXV��F¶HVW�XQ�HQGURLW�TX¶LOV�RQW�G��déboiser pour élargir la zone habitable et permettre 

j� G¶DXWUHV� PHPEUHV� GH� FRQVWUXLUH� OHXU� KDELWDWLRQ�� /¶Agent-2 (00:57:59) mentionne 

pJDOHPHQW�TXH�VRQ�FROOHFWLI�HQYLVDJH�PRGLILHU�O¶XVDJH�RX�OD�FRQILJXUDWLRQ�GX�OLHX�R��LOV�

se situent. 

&HWWH�UHODWLRQ�GH�GRPLQDWLRQ�j�OD�QDWXUH�V¶H[SULPH�pJDOHPHQW�SDU� OD�FRQFeption 

que se font les communautés des animaux qui les entourent. Ainsi, certains agents 

admettent ouvertement TXH� OHXU� FRPPXQDXWp� Q¶D� SDV� GH� UHODWLRQ� SDUWLFXOLqUH� DYHF� OHV�

DQLPDX[��DXWUH�TX¶XQ�F{Wp�SUDWLTXH�HW�XWLOLWDLUH�TXL�OHXU�VHUW�j�UpSRQGUH�j�OHXUV�Eesoins. 

3RXU�O¶Agent-6 (00:42:09), sa communauté « considère que les humains ne sont pas égaux 

ª��DORUV�TX¶LOV�VH�GpILQLVVHQW�FRPPH�pWDQW�©�YpJDQV�ª��,OV�RQW�OH�SURMHW�GH�YLYUH�HQ�SOXV�

grande proximité avec les animaux, mais cela reste compliqué dans la gestion des 

GLIIpUHQWV�HVSDFHV��,OV�YLYHQW�WRXWHIRLV�DYHF�GHV�FKDWV�TX¶LOV�SRVVqGHQW�GDQV�O¶RSWLTXH�GH�

UpJOHU�OHXU�SUREOqPH�GH�VRXULV��,OV�OHV�FRQVLGqUHQW�SULQFLSDOHPHQW�SRXU�FH�TX¶LOV�SHXYHQW�

leur apporter, exprimant une contradiction entre leur philosophie antispéciste et leur 

pratique au quotidien. 

« Donc, on reste dans une version un peu utilitaire du chat, même si je pense qu'on a un certain respect 

et tout ça, mais on n'a pas complètement déconstruit ce rapport-là, et si on est d'accord qu'on peut se 

considérer antispéciste en théorie, je pense qu'en pratique on n'y est pas encore. » (Agent-6 : 00:42:09) 

Les agents 8 et 10 \�YRQW� G¶XQ� FRQVWDW� VLPLODLUH��0rPH� VL� leurs communautés 

UHVSHFWLYHV�RQW�j�F°XU�les enjeux environnementaux, celles-ci continuent à entretenir une 

UHODWLRQ�EDVpH�VXU� O¶H[SORLWDWLRQ�GH� OHXUV�DQLPDX[�GH� IHUPH��/¶Agente-8, par exemple, 

explique que la nature est au « service » de leur collectif. 

« On a des poules et elles ne sont pas sur notre même pied d'égalité. C'est nos poules et on les a pour 

IDLUH�QRV�°XIV��$YHF�OHV�DQLPDX[�GH�OD�QDWXUH�� OHV�OLqYUHV�GDQV�OD�IRUrW�HW� WRXW�oD��RQ�Q
\�SHQVH�SDV�
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nécessairement souvent. Ça reste quand même que la nature est à notre service et on l'utilise, on n'est 

pas rendu à l'autre étape d'après. » (Agente-8 : 00:55:06) 

(OOH� VRXOqYH� WRXWHIRLV� OD� GLIILFXOWp� j� VRUWLU� GH� FHWWH� FXOWXUH� TX¶HOOH� TXDOLILH�

G¶KXPDLQH��YRLUH�G¶�©�KXPDLQV�QRUG-américains » de consommation, avec tout ce que cela 

sous-WHQG�� /¶Agent-10�� TXDQW� j� OXL�� SUpFLVH� TX¶XQH� ELHQYHLOODQFH� HQYHUV� OHV� DQLPDX[�

H[LVWH�� PrPH� VL� HOOH� HVW� SOXV� SUpGRPLQDQWH� FKH]� FHUWDLQV� PHPEUHV� TXH� G¶DXWUHV��

Cependant, cela découle avant tout de conceptions individuelles et ne pHUPHW�SDV�G¶pWDEOLU�

XQH� pJDOLWp� GHV� rWUHV� HQWUH� KXPDLQV� HW� DQLPDX[��'¶DXWDQW� SOXV� TXH� FHWWH� FRPPXQDXWp�

SRVVqGH�XQH�©�H[SORLWDWLRQ�GH�FKqYUHV�ª�TXL�GpSHQG�G¶XQH�YLVLRQ�VSpFLILTXH�GX�UDSSRUW�j�

O¶DQLPDO� 

« On a une exploitation de chèvres, donc il n'y a pas ce niveau d'égalité. À un moment, les chiens 

étaient interdits sur le lieu. Ce n'est plus le cas maintenant. >«@ Mais il n'y a pas une question d'égalité. 

Je peux dire clairement non là-dessus, sur les animaux, même s'il y a un respect. Il y a des gens qui 

sont vegans, etc. Mais je ne ressens pas cette philosophie en disant que les animaux et les humains 

c'est la même chose. Pas dans l'attitude, pas dans la façon d'être. » (Agent-10 : 01:15:56) 

&HOD�IDLW�pFKR�DX[�SURSRV�GH�O¶Agent-7 (00:34:48) qui a lui-même fait le choix de 

WHQGUH� YHUV� XQ� PRGH� GH� YLH� D[p� VXU� OH� YpJDQLVPH�� 0rPH� V¶LO� IDLW� OH� Y°X� TXH� VD�

communauté adopte des pratiques similaires, il est forcé de constater que cela reste encore 

un choix personnel et il admet que les autres membres ne sont pas rendus au même niveau 

que lui dans leurs réflexions. 

 « $XMRXUG
KXL�� PDOKHXUHXVHPHQW�� PrPH� V¶LOV� RQW�� FRPPH� MH� YRXV� GLVDLV�� FHV� JHVWHV� HQYHUV� OHV�

animaux, ils les exploitent encore. Donc, évidemment qu'on n'est pas à égalité. » (Agent-7 : 00:34:48) 

Nature à admirer 

La nature comme chose à admirer illustre un autre aspect utilitaire donnée à cette dernière, 

plus subtile cette fois. Elle est perçue pour sa beauté. Ici, elle est principalement décrite 

FRPPH�SHUPHWWDQW�OD�SUDWLTXH�G¶DFWLYLWp�GH�YLOOpJLDWXUH��$LQVL��FHWWH�FRQFHSWLRQ�V¶H[SULPH�

par un épanouissement dans des activités de plein air. La valeur qui lui est accordée vient 

GRQF�GH�FH�TX¶HOOH�SHXW�DSSRUWHU�DX[�LQGLYLGXV : détente, bien être, bonne santé, souvenirs, 

etc. 
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À cet effet, lorsque questiRQQp�VXU� OH� UDSSRUW�TX¶HQWUHWLHQt sa communauté à la 

QDWXUH��O¶Agent-1 (01:34:57��H[SOLTXH�TXH�OH�WHUUDLQ�R��LOV�VRQW�VLWXpV�Q¶HVW�SDV�DVVH]�YDVWH�

SRXU�SHUPHWWUH�XQ�UDSSRUW�j�OD�QDWXUH��DXWUH�TX¶HQ�FXOWLYDQW�OHXU�MDUGLQ��3RXU�OXL��FH�UDSSRUW�

se vit principDOHPHQW�DX�WUDYHUV�G¶DFWLYLWpV�H[WpULHXUHV�HW�QpFHVVLWH�GH�VRUWLU�GH�OD�YLOOH�R��

ils se situent : « Le rapport à la nature, les gens vont faire du ski de fond, prendre des 

marches en forêt ailleurs, ou autour de la ville ª��6LPLODLUHPHQW�� O¶Agent-2 (00:30:38) 

PHQWLRQQH� TXH� VD� FRPPXQDXWp� SURILWH� G¶XQ� DFFqV� j� OD� FDPSDJQH� HQYLURQQDQWH�� G¶XQH�

SUR[LPLWp�DYHF�XQH�PRQWDJQH�MXVTX¶R��LOV�SHXYHQW�PDUFKHU et la possibilité de faire du 

vélo. De même, le boisé acheté par sa communauté est considéré comme un « lieu de 

convivialité » (Agent-2 : 00:55:43��TXL�OHXU�SHUPHW�GH�VH�UHVVRXUFHU�HW�G¶\�RUJDQLVHU�GHV�

activités. 

Nature à protéger 

8OWLPHPHQW�� F¶HVW� OD� QRWLRQ� GH� nature à protéger qui semble prédominer au sein des 

communautés-mondes. Elle révèle le caractère foncièrement environnementaliste de ce 

PRGqOH��PDLV�WLHQW�WRXW�GH�PrPH�G¶XQH�GLFKRWRPLH�KLpUDUFKLVDQW�KXPDLQV�HW�QRQ-humains. 

Cette conception prend différentes formes dans le GLVFRXUV�GHV�DJHQWV��V¶LQVFULYDQW�j�OD�

fois dans des réflexions et des pratiques. 

 Au niveau des réflexions�� HOOH� HVW�� SUHPLqUHPHQW�� O¶XQH� GHV� UDLVRQV� SULQFLSDOHV�

D\DQW�PHQp�j�OD�FUpDWLRQ�GH�FHUWDLQV�FROOHFWLIV��¬�FHW�HIIHW��O¶Agente-8 (00:04:49) explique 

que de vLYUH�j�SOXVLHXUV�GDQV�XQ�VFKpPD�G¶HQWUDLGH�HW�GH�SDUWDJH�Sermet une diminution 

GH� O¶impact écologique�� 'H� FH� IDLW�� HOOH� SUHQG�� GHX[LqPHPHQW�� OD� IRUPH� G¶XQH� YDOHXU�

FRPPXQH� DGRSWpH� LQGpSHQGDPPHQW� SDU� O¶HQWLqUHWp� GHV� FRPPXQDXWpV-mondes. Elle 

exprime, QRWDPPHQW��O¶REOLJDWLRQ�GH�FRQVLGpUHU�O¶LPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�G¶XQH�GpFLVLRQ�

DYDQW�G¶rWUH�SULVH��HW�FH��SHX�LPSRUWH�OD�VSKqUH�G¶DFWLYLWp. 

« On a redéfini notre raison d'être. >«@ notre raison d'être, elle est quand même, qu'on vit sur un lieu, 

en gros qu'on prend soin de ce lieu de manière, ce n'est pas dit comme ça, mais la philosophie de 

prendre soin de ce lieu de manière écologique, de prendre soin de la terre plus largement et de nous-

mêmes. Donc, il y a quand même une notion de préservation. » (Agente-11 : 01:09:51) 
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/¶LQVFULSWLRQ� GX� VRXFL� GH� O¶HQYLURQQHPHQW� FRPPH� O¶XQ� GHV� SULQFLSHV�

fondamentaux permet, entre autres, aux membres de différentes communautés de soulever 

XQ�GRXWH�HW�GH�V¶DSSX\HU�VXU�OD�FKDUWH�GH�OHXU�FRPPXQDXWp�ORUVTX¶LOV�HVWLPHQW�TX¶HOOH�Q¶HVW�

pas respectée, comme il en sera discuté plus en profondeur en 4.3. Comme cité ci-dessous, 

l¶Agent-10 VRXOLJQH�TXH�O¶LPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�UHYLHQW�FRPPH�DUJXPHQWDLUH�ORUV�GH�

OD�FRQVLGpUDWLRQ�GH�SURSRVLWLRQV��DORUV�TXH�O¶Agente-9 (00:42:03) mentionne qX¶�©�Ll y a 

toujours des gens qui vont, oui, amener le souci ª�HW�TXH�O¶Agent-1 (01:33:47) explique 

que les décisions collectives sont toujours prises en référence aux valeurs communes, « 

en vérifiant si ce sont des valeurs de [la communauté] », ce qui comprend la sensibilité 

environnementale. 

©�>«@�il y a quand même l'idée d'avoir un impact minimum sur la nature. C'est souvent un argument 

d'ailleurs, si on fait des choses et qu'on a des propositions, si ce n'est pas écologique, ça va être un 

critère négatif. » (Agent-10 : 00:12:17) 

 /¶Agente-11 (00:41:20) soutient quant à elle que le non-respect des « aspirations 

écologiques » du collectif pourrait mener à des tensions au sein du groupe : « On a quand 

PrPH�GHV�DVSLUDWLRQV�pFRORJLTXHV��RQ�YD�GLUH��(W�TXHOTX¶XQ�TXL�YD�j�O¶HQFRQWUH�GH�oD��oD�

serait compliqué je pense ª�� (OOH� IDLW� GRQF�� WURLVLqPHPHQW�� O¶pWDW� G¶XQH� TXDOLWp� GH� YLH�

VRXKDLWpH��/¶Agent-2 (00:40:07��SDUOH�LFL�G¶XQH�©�qualité de vie environnementale ». Elle 

V¶LQVFULW��TXDWULqPHPHQW��GDQV�XQH�FULWLTXH�GH�O¶Entreprise-Monde. Le Monde-7 (Agent-

7 : 00:11:16), SDU�H[HPSOH��HVW�FRQVWUXLW�DXWRXU�G¶XQH�SHQVpH�GpFURLVVDQWLVWH�TXL�LQYLWH�DX�

ralentissement afin de réduire son impact environnemental. Finalement, elle se métabolise 

VRXV�IRUPH�G¶LQWXLWLRQ��&¶HVW�SDUWLFXOLqUHPHQW� OH�FDV�SRXU�OHV�FRPPXQDXWpV�pWDEOLHV en 

UpJLRQ�UXUDOH��3RXU� O¶Agente-8�� LO� V¶DJLW�GX�GpYHORSSHPHQW�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�GX� OLHX�

permettant GH�PLHX[�FRPSUHQGUH�O¶LPSDFW�individuel et collectif sur le milieu et d¶RULHQWHU�

les décisions en conséquence de causes. (OOH� FLWH� LFL� O¶H[HPSOH�GX� FKRL[�Ges essences 

G¶DUEUHV�SRXU�IDYRULVHU�OD�UpJpQpUHVFHQFH�GH�OD�IRUrW� 

« C'est juste une sorte de connaissance des espaces et de voir aussi, mettons, l'impact qu'on peut avoir. 

Mettons, là, ça fait quelques années qu'on coupe du bois dans notre forêt, mais là on peut voir comment 

ça modifie un peu la forêt. Et on a fait certains choix de favoriser certains arbres versus d'autres. » 

(Agente-8 00:56:19) 
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 )LQDOHPHQW��FHOD�V¶LQVFULW�GDQV�O¶DWWULEXWLRQ�G¶XQH�YDOHXU�GH�QRQ-usage à la nature. 

Celle-ci désigne une voloQWp�GH�OD�SUpVHUYHU�SRXU�GHV�UDLVRQV�IXWXUHV��FH�TX¶+HVV�DVVRFLH�

à un altruisme intergénérationnel et à un altruisme interpersonnel, tel que couvert en 

2.3.1��¬�FHW�HIIHW��O¶Agente-11 (01:13:17) parle de la « notion de penser à plus tard, aux 

générations futures ª��'DQV�OD�PrPH�OLJQpH��O¶Agente-9 H[SOLTXH�TX¶LO�\�D�XQ�pTXLOLEUH�j�

trouver entre le présent et le futur. 

« Oui, c'est un drôle d'équilibre parce que souvent, sur le conseil d'administration, on se pose la 

question, parce qu'il faut penser aux générations futures - les autochtones ils disent : « Pensez à 7 

générations » -, donc faut faire une place à ça, mais il ne faut pas limiter notre vision d'aujourd'hui. » 

(Agente-9 : 00:29:06) 

La notion de nature à protéger V¶DQFUH�pJDOHPHQW�GDQV�XQH�SDQRSOLH�GH�SUDWLTXHV��

/¶pFRFRQFHSWLRQ� IXW� PDLQWHV� IRLV� QRPPpH�� TXH� FH� VRLW� ORUV� GH� OD� FRQVWUXFWLRQ� RX� OD�

UHVWDXUDWLRQ�GH�EkWLPHQWV��¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��OH�Monde-1 (Agent-1 : 01:36:32) a obtenu 

la certification LEED-Platine pour VHV�EkWLPHQWV��OH�SOXV�KDXW�QLYHDX�GH�VWDQGDUG�TX¶LOV�

OHXU�pWDLHQW�SRVVLEOH�G¶DWWHLQGUH�DX�PRPHQW�GH�OD�FRQVWUXFWLRQ��&HOOH-ci garantit le respect 

de normes de construction strictes pour un impact environnemental minimal dans le 

développement, mais également le maintien des structures. Similairement, le Monde-4 

(Agente-4 : 00:18:11) a pu obtenir une subvention pour ses travaux puisque leur démarche 

« est écologique au maximum ª��'¶DXWUHV� FRPPXQDXWpV� RQW� KpULWp� GH� EkWLPHQWV� SOXV�

DQFLHQV�TX¶LOV�GXUHQW�VH�UpDSSURSULHU��'DQV�FHV�FDV��O¶HPSKDVH�HVW�PLVH�VXU�OHV�©�WUDYDX[�

écologiques » (Agente-11 : 00:19:33���&¶HVW�OH�FDV��HQWUH�DXWUHV��GHV�PRQGHV�11 et 12 qui 

occupent des bâtiments patrimoniaux.  

« Notre bâtiment, c'est un bâtiment ancien. C'est un bâtiment classé. Notre bâtiment, il a 900 ans. 

Donc, on est en train de faire maintenant, avec les fenêtres... Mais c'est des bâtiments avec de très gros 

murs. Donc, ce n'est pas un bâtiment qu'on appelle écologique, mais il est écologique parce qu'il a été 

fait dans le temps, il y a 900 ans, donc il est assez écologique. » (Agente-12 : 00:50:14) 

&HWWH�WHQGDQFH�j�DGRSWHU�OHV�VWDQGDUGV�OHV�SOXV�pOHYpV�HQ�PDWLqUH�G¶HQYLURQQHPHQW�

revient donc dans la majorité des communautés. Il est notamment question de méthodes 

de construction des bâtiments permettant de maximiser les avantages écosystémiques, 

comme « une orientation solaire » (Agent-2 : 00:16:19) ou le « solaire passif » (Agente-
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5 : 01:04:37���GH�SUDWLTXHV�SHUPHWWDQW�GH�UpGXLUH�O¶HPSUHLQWH�pQHUJpWLTXH�GH�FHV�PrPHV�

bâtiments en visant, notamment, un « impact carbone extrêmement faible » (Agent-2 : 

00:16:19) RX� HQ�SURFpGDQW� j� WUDYDX[�G¶LVROHPHQW� �$JHQWH-11 : 01:03:25); d¶XWLOLVHU� DX�

maximum les matériaux locaux pour diminuer les impacts liés au transport (Agente-4 : 

00:18:11); ou dH�O¶XVDJH G¶pQHUJLHV�UHQRXYHODEOHV��FRPPH�GHV�« panneaux solaires [avec] 

chauffe-eau » intégré (Agente-11 : 00:19:33). Plusieurs communautés ont également 

adopté des systèmes de toilette minimisant leur empreinte environnementale, comme les 

WRLOHWWHV� VqFKHV�� &¶HVW� QRWDPPHQW� OH� FDV� GX� Monde-8 (Agente-8 : 00:51:00) dont les 

membres partagent « une bécosse [et] des tissus de toilette réutilisables ». Pour cette 

FRPPXQDXWp��OD�TXHVWLRQ�GH�O¶HPSUHLQWH�pFRORJLTXH�UHYLHQW�de façon récurrente, comme 

OH� GpPRQWUH� O¶Agente-8 lorsque questionnée à savoir comment ils intégraient 

O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�OHXUV�SUDWLTXHV�HW�OHXUV�UpIOH[LRQV :  

« On essaye d'avoir des petites affaires comme ça dans notre quotidien, dans notre vie. Et après ça, 

pour les décisions plus grandes, je pense qu'on en parle. Ça va sûrement émerger. Essayer de dire : « 

Bon bien, tel projet, est-ce que ça va consommer... » (Agente-8 : 00:51:00) 

$LQVL�� LOV� VH�TXHVWLRQQHQW�VXU� OD�SHUWLQHQFH�G¶XWLOLVHU�GX�EpWRQ�RX�j� la nécessité 

G¶LQFOXUH�GH� O¶pOHFWULFLWp� GDQV� OHXUV� QRXYHDX[�EkWLPHQWV� HQ� FRQVLGpUDQW� O¶LQIUDVWUXFWXUH�

nécessaire à son fonctionnement. Ils en sont également à vouloir calculer leur production 

GH�JD]�j�HIIHW�GH�VHUUH�SRXU�DYRLU�XQ�PHLOOHXU�DSHUoX�GH�O¶HPSUHinte de leur projet dans 

son ensemble: « Et là, une des affaires qu'on aimerait pouvoir faire c'est une étude de 

production de GES » (Agente-8 : 00:51:00). De ce fait, les techniques utilisées par les 

collectifs sont nombreuses et variées. Ajoutons que cerWDLQV�JURXSHV�WHQWHQW�G¶pWHQGUH�FHV�

SUDWLTXHV�j�OHXU�FRPPXQDXWp�pODUJLH�HQ�MRXDQW�XQ�U{OH�GH�OHDGHUVKLS�j�O¶pFKHOOH� ORFDOH��

&¶HVW�OH�FDV�QRWDPPHQW�GX�Monde-12 qui tente « de mettre en place, avec le village, une 

grosse chaudière écologique au niveau du village » (Agente-12 : 00:50:14). 

 3RXU�SOXVLHXUV�DJHQWV��FHWWH�QRWLRQ�SDVVH�pJDOHPHQW�SDU� O¶DGRSWLRQ�GH�SUDWLTXHV�

agricoles, ou de jardinages, écologiques. Les mondes 2, 3, 4 et 6 ont adopté des méthodes 

de permaculture40 dans la gestion de leurs cultures, et ce, dans une perspective purement 

 
40 « La permaculture consiste à créer des habitats soutenables pour les humains en suivant les modèles de 
la nature » (Burnett, 2013) 
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technique. Pour le Monde-4 (Agente-4 : 01:21:27), cette méthode est utilisée par le cercle 

©�6H�QRXUULU�ª��O¶XQ�GHV�FRPLWpV�DX�VHLQ�GH�OHXU�VWUXFWXUH�GH�JRXYHUQDQFH�TXL�VH�FKDUJH�GH�

O¶DVSHFW� DOLPHQWDLUH�� /¶Agent-6 (00:38:06�� H[SOLTXH� TX¶LOs V¶LQVSLUHnt de différentes 

techniques pour « prendre soin du sol, qu'il puisse se régénérer et essayer de ne pas 

l'épuiser, voire de l'enrichir », dont « la théorie et la pratique de Masanobu Fukuoka », 

théoricien dH�O¶�© agriculture naturelle » (Fukuoka, 1985), une théorie souvent associée à 

la permaculWXUH�SXLVTX¶HOOH�LQYLWH�pJDOHPHQW�j�V¶LQVSLUHU�GHV�SURFHVVXV�QDWXUHOV��'¶DXWUHV��

comme le Monde-9 (Agente-9 : 00:42:03��IRQW�GH�O¶DJULFXOWXUH�ELRORJLTXH�©�pour la santé 

de la planète, pour les gens qui mangent cette nourriture-là et qui travaillent dans les 

jardins », dans une démarche empruntant au « bio intensif »41, à la « permaculture » et la 

« foresterie-permacole »42. Finalement, le Monde-11 (Agente-11 : 01:04:24) utilise 

simplement « un fonctionnement de jardinage écologique ª��VDQV�WRXWHIRLV�TX¶LO�\ ait de 

balises pour encadrer les pratiques individuelles puisque chacun y gère son espace.  

 'DQV�OD�SUDWLTXH��OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�VH�IDLW�pJDOHPHQW�GDQV�O¶DPpQDJHPHQW�

GHV� OLHX[�� 3DU� H[HPSOH�� GDQV� O¶RSWLTXH� GH� GpYHORSSHU� XQH� ©� parcelle pédagogique et 

thérapeutique » (Agente-3 : 00:51:37) sur son terrain, le Monde-3 a fait affaire avec un « 

institut de gestion et de protection de l'environnement ». Le Monde-4, quant à lui, tente 

de « prévoir de ne pas avoir n'importe quoi dans [son] environnement » (Agente-4 : 

01:18:03��� F¶HVW-à-dire de garder un certain contrôle sur son environnement immédiat. 

Ainsi, ils ont acheté un terrain voisin pour SURFpGHU�j�O¶pOHYDJH�GH�poules et faire de la 

culture vivrière. Toutefois, une partie de ce terrain reste��SRXU�O¶LQVWDQW��en friche et sert 

de corridor écologique, offrant un habitat à la faune locale. Ajoutons également que 

certaines communautés mentionnent vouloir aller plus loin dans leurs démarches, mais 

sont limitées par les législations locales, comme le démontrent ces extraits des agentes 9 

et 12 : 

 
41 Le maraîchage bio-intensif V¶pULJH�HQ�RSSRVLWLRQ�j�O¶DJULFXOWXUH�LQGXVWULHOOH�HW�vise à utiliser des 
PpWKRGHV�G¶DJULFXOWXUH�ELRORJLTXH�VXU�XQH�SHWLWH�VXUIDFH�GH�FXOWXUH��SHUPHWWDQW�XQH�DJULFXOWXUH�j�pFKHOOH�
humaine (Muñoz, 2019). 
42 La foresterie-SHUPDFROH�FRQVLVWH�j�O¶DSSOLFDWLRQ�GHV�SUHVFULSWLRQV�GH�OD�SHUPDFXOWXUH�j�OD�IRUHVWHULH��/H�
Larousse définit cette dernière comme O¶�©�>H@nsemble des activités intéressant la forêt (création, 
conservation, aménagement, gestion) ». Définition prise le 22 avril 2022 de : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/foresterie/34583 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/foresterie/34583
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« Sauf que, malheureusement, on est très limité avec les règlementations et tout ça. Des fois, il y a des 

zones qui sont définis pour l'habitation, même si ce n'est pas nécessairement ça qu'on prioriserait, c'est 

ça qu'on peut faire. » (Agente-9 : 00:42:03) 

« Mais, on pourrait aller bien plus loin au niveau écologique. Par exemple, on voulait mettre des 

panneaux solaires à une époque, maintenant c'est dépassé, mais à une époque, on voulait mettre des 

panneaux solaires. Mais notre bâtiment, en étant classé, c'était interdit. Donc, il y a plein de choses 

qu'on aurait pu faire plus loin, et que par l'effet même d'être dans un village, d'avoir un bâtiment qui 

est presque public, etc., ça nous était interdit. » (Agente-12 : 00:50:14) 

 Finalement, plusieurs agents soulignent avoir été depuis longtemps sensibilisés 

aux « bons » gestes écologiques. Les communautés-mondes semblent agir comme 

IDFLOLWDWULFHV�GDQV�OD�UHQFRQWUH�G¶pFRFLWR\HQV�DXWRXU�G¶XQ�SURMHW�FRPPXQ��/¶Agente-11 

(01:09:51) explique que sa communauté est souvent définie comme un « écolieu » 

SXLVTX¶HOOH�UDVVHPEOH�©�GHV�gens qui ont une sensibilité environnementale ». De même, 

O¶Agent-10 (00:12:17) désigne sa communauté comme un « écovillage » en soulignant 

que : « Il y a quand même, parmi tous les habitants, ceux qui sont là, quand même 

vraiment un aspect écologiste ». Elles agissent également comme facilitatrices pour 

SHUPHWWUH� DX[� DXWUHV� PHPEUHV� PRLQV� VHQVLELOLVpV� G¶DGRSWHU� GH� PHLOOHXUHV� KDELWXGHV�

HQYLURQQHPHQWDOHV�� &¶HVW� SDUWLFXOLqUHPHQW� OH� FDV� SRXU� O¶Agent-1 (02:07:19) qui, 

confronté aux membres de générations plus jeunes de sa communauté, eut une prise de 

conscience quant à la portée limitée de ses actions : « Quand je suis débarqué dans [la 

communauté], je faisais un peu de recyclage et je pensais que j'étais vert. J'ai reçu des 

leçons ici des autres générations évidemment ª��$LQVL��FHWWH�YRORQWp�G¶DJLU�HQ�UHVSHFW�GH�

O¶HQYLURQQHPHQW�V¶LQVFULW�VXUWRXW�GDQV�GHV�SUDWLTXHV�TXRWLGLHQQHV�SHUPHWWDQW�GH�GLPLQXHU�

O¶LPSDFW�GH� OD�FRQVRPPDWLRQ��VRLW�SDU� OH�SDUWDJH�� OD�QRQ-consommation, la gestion des 

déchets, ou autres. Ces méthodes seront couvertes en 4.3 et 4.4. À titre récapitulatif, cette 

citation de O¶Agent-2 LOOXVWUH�ELHQ�FRPPHQW� O¶DVSHFW�HQYLURQQHPHQWDO� LPSDFWH� WRXV� OHV�

SLOLHUV�G¶XQH�FRPPXQDXWp� 

« [Ça touche] l'aspect architectural déjà, l'aspect potager, jardinage, permaculture, organisation des 

HVSDFHV� H[WpULHXUV� TXL� VRQW� DFWXHOOHPHQW� WRXMRXUV� HQ� FRXUV� G¶DPpQDJHPHQW�� FH� Q
HVW� SDV� HQFRUH�

terminé. Il y a l'aspect consommation ou non consommation. » (Agent-2 : 00:19:48) 
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Nonobstant cette volonté de protéger la nature, il est à noter que la notion de nature 

à protéger HVW� HQ�TXHOTXH� VRUWH� O¶KpULWLqUH� GH� OD� FRQFHSWLRQ�GH� OD� nature à dominer et 

découle, comme il a démontré, de la dichotomie à la base du naturalisme. Les notions de 

matériaux écologiques ou de seines pratiques de gestion écologique des ressources 

V¶LQVqUHQW� GDQV� XQH� FRQFHSWLRQ VSpFLILTXH� GH� OD� QDWXUH� LPSOLTXDQW� TX¶HOOH� SHXW� rWUH�

exploitée pour continuer à répondre aux besoins humains, même si cela se fait en 

considération des limites écosystémiques. Plus spécifiquement, cette relation de « 

protection » envers la nature induit une dépendance des non-humains envers les humains. 

Ainsi, cRPPH�O¶LQGLTXH�'HVFROD��dans la production, la protection et la transmission, le 

sujet institue un sujet dépendant ou un objet subordonné, soit ici la nature envers 

O¶KXPDLQ� La Figure 11 schématise la conception que se font les communautés de la 

nature, telle que présentée MXVTX¶j�SUpVHQW� 

 
Figure 11 : Schématisation des conceptions de la nature au sein des communautés-mondes 
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En somme, le modèle des communautés-mondes comme organisation 

fondamentale ne permet pas de conclure à une cassure précise et, donc, à une transition 

RQWRORJLTXH�� &RPPH� LO� O¶D� pWp� GpPRQWUp�� OHV� FROOHFWLIV� REVHUYpV� FRQWLQXHQW�

PDMRULWDLUHPHQW�j�HQWUHWHQLU�XQH�FRQFHSWLRQ�V¶LQVFULYDQW�GDQV�OD�GLFKRWRPLH�HQWUH�QDWXUH�

et culture. Dans les cas qui nous concernent��FHOD�V¶H[SULPH�à travers les notions de nature 

à dominer, à admirer et à protéger. 

������������'pSDVVHU�O¶DQWKURSRFHQWULVPH�" 

+HVV�VRXOLJQH�TXH�O¶RQWRORJLH�QDWXUDOLVWH�UHJURXSH�XQH�PXOWLWXGH�GH�FRXUDQWV�G¶pWKLTXH�

environnementale�� $XWUHPHQW� GLW�� OD� FLUFRQVFULSWLRQ� DX� QDWXUDOLVPH� Q¶LPSOLTXH� SDV�

QpFHVVDLUHPHQW�XQH�FLUFRQVFULSWLRQ�j�O¶DQWKURSRFHQWULVPH��Par conséquent, même si les 

collectifs se restreignent majoritairement au naturalisme, différentes communautés 

adoptent des normes se rapprochant des propositions non-DQWKURSRFHQWULTXHV�GH�O¶pWKLTXH�

environnementale.  

Communautés-mondes et anthropocentrisme 

,O�D�pWp�pWDEOL�DX�GHX[LqPH�FKDSLWUH�TX¶LO�pWDLW�SRVVLEOH�GH�SHQVHU�XQH� WUDQVLWLRQ�VRFLR-

pFRORJLTXH�GDQV�OHV�OLPLWHV�GH�O¶DQWKURSRFHQWULVPH��'DQV�FHWWH�UHFKHUFKH��O¶HQWLqUHWp�GHV�

communautés a LQGLTXp�YRXORLU�PLQLPLVHU�OHXU�LPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�G¶XQH�IDoRQ�RX�

G¶XQH� DXWUH�� 7RXWHIRLV�� XQH�PDMRULWp� GHV� FRPPXQDXWpV� LQVFULW� FHWWH� YRORQWp� GDQV� XQH�

UpDOLWp�TXL�FRQWLQXH�G¶rWUH�FHQWUpH�VXU�O¶KXPDLQ��(Q�V¶LQWpUHVVDQW�j�OD�ORJLTXH�LQKpUHQWH�j�

la démarche de ces collectifs, nous sommes forcés de constater que la volonté de prendre 

VRLQ� GH� O¶HQYLURQQHPHQW� WLHQW� GDYDQWDJH� GH� SUpRFFXSDWLRQV� OLpHV� DX� ELHQ-être humain 

SOXW{W� TX¶j� XQ� UpHO� VRXFL� GX� UHspect de la valeur intrinsèque des non-humains. 

&RQVpTXHPPHQW��OD�QDWXUH�FRQWLQXH�j�rWUH�FRQVLGpUpH�SRXU�VD�YDOHXU�G¶XVDJH�TXDQW�DX[�

choix de matériaux « écologiques », tel que mentionné précédemment, ou de non-usage, 

soit par la non-consommation, ou la non-exploitation, à des fins de préservation (se référer 

aux définitions en 2.3.1). 

 3RXU� FRPSUHQGUH� FRPPHQW� OD� ORJLTXH� DQWKURSRFHQWULTXH� V¶DSSOLTXH� LFL��

considérons le cas des quelques agents qui ont cherché à spécifier pourquoi leur 

communauté ne devrait pas être désignée avec le préfixe « éco » (écovillage, écolieu, 
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écohameau), même si, selon leurs dires, plusieurs personnes les décrivent de la sorte. Ceux 

qui se sont prêtés à cet exercice explicatif ont généralement fait ressortir que, bien que 

OHXU� SURMHW� VRLW� SHQVp� HQ� UHVSHFW� GH� O¶HQYLURQQHPHQW�� F¶HVW� SOXW{W� O¶DVSHFW� KXPDLQ qui 

SULPDLW��&¶pWDLW�particulièrement vrai pour les mondes 1, 2, 4 et 11 qui se définissent 

comme des habitats participatifs et les mondes 6 et 8 TXL�VRQW�FRQVWUXLWV�DXWRXU�G¶XQH�

mission économique spécifique.  

« /¶KDELWDW�SDUWLFLSDWLI��TXL�D�O
DVSHFW�GH�O¶pFRYLOODJH�HQ�PrPH�WHPSV��SDUFH�TX
RQ�FRQVWUXLW�TXHOTXH�

FKRVH�TXL�UHVSHFWH�O
HQYLURQQHPHQW�OH�SOXV�SRVVLEOH��TXH�oD�VRLW�VRXV�OD�IRUPH�G¶LPPHXEOH��GH�SHWLWV�

hameaux enfin peu importe >«@, mais il y a un fonctionnement interactif humain beaucoup plus 

important. Ça c'est la base. » (Agent-2 : 01:13:40) 

 &¶HVW� WRXWHIRLV� O¶Agent-6 (00:22:35) qui pousse cette logique le plus loin en 

mentionnant que son collectif aspire à créer FH�TXL�VH�UDSSURFKH�G¶XQ « Humain-Monde 

>«@�centré sur la personne ». Il ajoute que son collectif éprouve une forme de respect 

envers la nature, qui se transpose par une volonté commune à diminuer leur impact 

environnemental, sans toutefois vouer « une adoration » pour la nature, puisque leur projet 

UHVWH�VSpFLILTXHPHQW�©�FHQWUp�VXU� O¶KXPain » (Agent-6 : 00:35:53). On comprend donc 

que pour ces communautés-mondes foncièrement anthropocentriques, prendre soin de la 

QDWXUH�UHYLHQW�j�SUHQGUH�VRLQ�GH�O¶KXPDLQ��/H�FRQWUDLUH�HVW�pJDOHPHQW�YUDL��(QFRUH�VHORQ�

O¶Agent-6 (00:36:56)��FHOD�V¶LQVFULW�Gans une logique graduelle : « D'abord, il faut qu'on 

arrive à être bien avec nous-même et en lien avec nous même, plutôt que d'être bien avec 

la nature. ». &¶HVW�G¶DLOOHXUV�XQH�SKLORVRSKLH�TXH�OH�PRQGH�Monde-7 (Agent-7 : 00:11:16) 

WHQWH�G¶H[SORUHU�à travers la décroissance. 

Communautés-mondes et théocentrisme 

Le Monde-12 est lH� VHXO� j� V¶LQVFULUH� GDQV� OH� WKpRFHQWULVPH�� &HWWH� FRPPXQDXWp fut 

initialement fondée par des gens provenant de différentes professions chrétiennes avec la 

volonWp�G¶rWUH�RXYHUWH�DX[�DXWUHV�SUDWLTXHV�UHOLJLHXVHV�HW�RX�VSLULWXHOOHV�HQ�SU{QDQW�OH�©�

vivre ensemble ». Cependant, la spiritualité du lieu, soit celle sur laquelle se fondent les 

grandes orientations de la communauté, reste, HQFRUH�DXMRXUG¶KXL� chrétienne. 

« Oui, [la communauté] été fondée avec le désir que les différentes traditions puissent vivre ensemble. 

Maintenant, nous sommes dans une communauté où la pratique qui est proposée elle est chrétienne, 
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pour ceux qui veulent. Mais il y a des gens parmi nous qui sont bouddhistes. Il y a des chercheurs. 

Des gens qui ne se retrouvent pas dans un... Mais la spiritualité, elle est chrétienne. Elle n'est pas 

bouddhiste, par exemple, elle est chrétienne. » (Agente-12 : 00:19:48) 

Tel que défini en 2.3.3, le théocentrisme comprend trois postures ������O¶KXPDLQ�

FRPPH� VRXYHUDLQ�� ���� O¶KXPDLQ� FRPPH� LQWHQGDQW�� HW� ���� O¶KXPDLQ� FRPPH� FRRSpUDQW��

&HWWH�SUHPLqUH�FRQVLGqUH�TXH�OD�QDWXUH�IXW�PLVH�j�OD�GLVSRVLWLRQ�GH�O¶KXPDLQ��SDU�'LHX��

SRXU�TX¶LO�puisse en jouir selon son bon voXORLU��/D�GHX[LqPH�pWDEOLW�TXH�O¶KXPDLQ�D�OH�

GHYRLU�GH�YHLOOHU�VXU�OD�&UpDWLRQ��/D�WURLVLqPH�YHXW�TXH�O¶KXPDLQ�FRRSqUH�DYHF�OD�QDWXUH�

SRXU� OXL� SHUPHWWUH� G¶DWWHLQGUH� VRQ� SOHLQ� SRWHQWLHO�� /D� SRVWXUH� G¶LQWHQGDQFH� HW� FHOOH� GH�

coopération considèrent toutes deu[�TXH�O¶KXPDLQ�HVW�OLp�j�OD�QDWXUH�SXLVTX¶LOV�VRQW�QpV�GH�

la Création et, donc, que les deux sont reliés en Dieu, formant ainsi une totalité. À cet 

HIIHW��O¶Agente-12 spécifie que le collectif est clairement non-anthropocentrique, même 

V¶LO� Q¶D� SDV� GH� position officielle VXU� O¶pJDOLWp� HQWUH� KXPDLQV� HW� QRQ-humains. Ils 

considèrent plutôt TX¶LOV� IRQW� SDUWLH� G¶XQ� HQVHPEOH�SOXV�JUDQG��« la Création »�� TX¶LOV�

souhaitent protéger. Ce serait G¶DLOOHXUV� LQVXSSRUWDEOH�SRXU� HX[�TX¶XQ�PHPEUH� DLW� XQH�

vision contraire à cela. 

« Je pense que nous ne sommes pas du tout dans un anthropocentrisme. On ne se voit pas les maîtres 

de l'univers. On sait que nous faisons partie d'un ensemble. Que c'est ensemble que nous avançons. 

>«@ Je peux te dire dans ce que nous percevons, ça serait insupportable pour nous, quelqu'un qui vient 

avec un discours qui met l'homme, l'être humain, au centre. On est dans l'ensemble. Nous, on appelle 

ça la Création parce que c'est le mot. Donc, nous faisons partie de cette Création. Et chacun a sa place. 

Et nous voulons la protéger, maintenant, telle qu'elle est. >«@�En fait, on pourrait dire que la place de 

l'être humain, c'est de faire vivre Dieu dans le monde. Dieu, en étant un Dieu de vie et de plénitude, 

c'est Dieu qui a créé le tout, donc il veut tout le bien pour tous les êtres qu'il a créés, pas seulement 

pour l'homme. Donc, nous sommes-là, l'être humain en souverain en cette dimension-là. Il fait passer 

cet élan de vie à travers-lui. Et ça se transmet dans sa façon de vivre, dans sa façon de « relationner », 

dans sa façon de consommer à la limite, ou de ne pas consommer. » (Agente-12 : 00:55:34) 

&HWWH�YRORQWp�GH�SURWpJHU� OD�QDWXUH�H[FOXW�G¶HPEOpH� OD�SRVWXUH�GH�VRXYHUDLQHWp��

Toutefois, il peut être pertinent de préciser que ces trois postures théocentriques ont en 

commun de ne pas considérer la nature comme sacrée, mais considèrent plutôt que des 

éléments de la nature peuvent avoir été sacralisés, donc investis de la présence de Dieu. 

¬�FHW�HIIHW��O¶Agente-12 (00:13:44��H[SOLTXH�TX¶HOOH�©�ne fait pas un dieu de la nature ». 
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Par contre, son adhésion au collectif lui a permis de prendre conscience de sa place au 

VHLQ�GH�©�O¶HQVHPEOH�ª��YRLU�LFL�GDQV�OD�FKDvQH�GHV�rWUHV��&¶HVW�GH�FHWWH�UpYpODWLRQ�TXH�OXL�

sont venues ses aspirations écologistes insufflées par sa vie dans la communauté. 

« Pour moi, c'est évident que j'ai trouvé un autre équilibre, qui pour moi était un équilibre plus juste, 

plus simple je veux dire. Parce que ça te fait prendre conscience de ta propre place dans l'ensemble, 

l'approche de la nature. Moi, avant, je n'étais pas écologiste. [...] Mais, quand je suis arrivée [dans la 

communauté], c'étaient ces liens, cette unité profonde entre moi-même, avec les autres, avec le tout-

autre, au niveau spirituel, et avec la Création. Et c'est là où j'ai vu le lien. Je ne pouvais pas me penser 

toute seule. Moi j'étais parmi tout ça. » (Agente-12 : 00:13:44) 

 À la hauteur de ces informations, les membres du Monde-12 semblent avoir 

adopté OD�SRVWXUH�GH�O¶LQWHQGDQFH. Cela est perceptible par une volonté commune de lutter 

FRQWUH�OD�GHVWUXFWLRQ�GH�OD�&UpDWLRQ�GLYLQH��HW�VH�WUDQVSRVH�GDQV�O¶DGRSWLRQ�GH�SRVLWLRQV�

radicales (anticapitalistes, antinucléaires, etc.), ainsi que des pratiques minimisant leur 

impact environnemental, telles que celles listées en 4.2.1. 

Communautés-mondes, pathocentrisme 

%LHQ�TXH�FHUWDLQHV�FRPPXQDXWpV�WHQGHQW�YHUV�O¶DQWLVSpFLVPH��HW�OH�YpJDQLVPH���LO�V¶DJLW�

G¶XQ�DQWLVSpFLVPH�GH�FLUFRQVWDQFH�TXL�QH�YLVH�SDV�O¶LQFOXVLRQ�GHV�DQLPDX[�©�VHQWLHQWV�ª�j�

la communauté morale��&¶HVW�FH�TXe dpPRQWUH�O¶H[HPSOH�GX�Monde-6 dont les membres 

se définissent comme étant végans, mais qui continuent à considérer les animaux pour 

OHXU�YDOHXU�G¶XVDJH��usage de chats pour régler un problème de souris). 

Communautés-mondes et écocentrisme 

/¶pFRFHQWULVPH� H[Srime la nécessité de penser une éthique qui tient compte des 

LQWHUGpSHQGDQFHV� HQWUH� WRXWHV� OHV� HQWLWpV� QDWXUHOOHV�� TX¶HOOHV� VRLHQW� KXPDLQHV� RX� QRQ-

humaines, de sorte à accorder un statut moral aux systèmes écologiques pensés comme 

des totalités. À cet effet, trois communautés-mondes semblent tendre vers une philosophie 

GH�YLH�TXL�V¶LQVSLUH�GH�OD�SHQVpH�pFRFHQWULTXH��,O�V¶DJLW�GHV�PRQGHV�3, 5 et 9. Les démarches 

HPSUXQWpHV� SDU� FHV� GHUQLqUHV� VRQW� VLPLODLUHV�� (OOHV� V¶LQVSLUHQW� WRXWHV� WURLV� GH� OD�

permaculture pour penser une éthique de la vie. 
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 /¶Agente-5 (01:23:47) H[SOLTXH� TXH� ©� O¶LQWHQWLRQ� ª� GHUULqUH� OD� FUpDWLRQ� GH� sa 

communauté était de vivre en union avec la nature. Cela se transpose par la considération 

GHV�EHVRLQV�GH�O¶pFRV\VWqPHV�GDQV�OHTXHO�LOV�prennent part, soit une forêt en montagne. 

7RXMRXUV�VHORQ�O¶Agente-5 (01:11:25), dès leur arrivée, le groupe aurait ressenti que la 

forêt « était comme disponible et ouverte [au projet], selon certains paramètres pour 

qu'elle puisse garder son intégrité aussi ª�� &¶HVW� GRQF� DYHF� OD� YRORQWp� GH� SUpVHUYHU�

O¶LQWpJULWp�GH�OD�IRUrW�TX¶LOV�V¶LQVWDOOqUHQW�VXU�OH�OLHX��$LQVL��GqV�OH�GpEXW��OHXU�PRW�G¶RUGUH�

était : « On ne déboisera pas partout. On ne mettre pas des choses partout. Comment on 

peut vivre avec elle ? ». Ce questionnement donne ses grandes orientations au Monde-5. 

/¶DGRSWLRQ�G¶XQH�pWKLTXH�GH�OD�SHUPDFXOWXUH�SHUPHW�G¶\�WURXYHU�GHV�UpSRQVHV��&HOD�SUHQG�

plusieurs formes. 

 ¬� WLWUH� G¶H[HPSOH�� O¶Agente-5 (00:57:16) H[SOLTXH� TX¶XQH� pUDEOLqUH� RFFXSDLW�

autrefois lH�OLHX�HW�TXH�OHV�DQFLHQV�SURSULpWDLUHV�HQ�DYDLHQW�IDLW�XQH�PRQRFXOWXUH�G¶pUDEOHV��

FH�TXL�YD�j�O¶HQFRQWUH�GHV�SUHVFULSWLRQV�GH�OD�SHUPDFXOWXUH qui cherche à faire valoir les 

interdépendances entre les différents éléments des écosystèmes. 'DQV� O¶REMHFWLI� GH « 

UHYLWDOLVHU�ª� O¶pFRV\VWqPH�HW�SURFpGHU�j�GH� OD� UHIRUHVWDWLRQ��QRWDPPHQW�SDUFH�TXH�©� les 

érables [qui furent plantés] commencent à être moins en formes », ils ont décidé de 

UHFRXULU�DX[�VHUYLFHV�G¶LQJpQLHXUV�IRUHVWLHUV�SRXU�OHV�DLGHU�j�FRQQDvWUH�OHV�EHVRins de la 

IRUrW�� OHV� YDULpWpV� G¶DUEUHs qui sont malades; et « ce qu'il va falloir préconiser; où les 

mettre; [et] comment ? ª��,OV�RQW�pJDOHPHQW�GpFLGp�GH�QH�SDV�V¶pWDOHU�VXU�OD�PRQWDJQH�SRXU�

PLQLPLVHU�DX�PD[LPXP�OHXU�LPSDFW�VXU�O¶pFRV\VWqPH�HQ�FRQFHQWUDQW leurs infrastructures 

dans un périmètre circonscrit (Agente-5 : 01:04:37). Dans un même élan, leurs réflexions 

V¶pWHQGHQW�DX[�DXWUHV�IRUPHV�GH�YLH�DYHF�OHVTXHOOHV�LOV�SDUWDJHQW�OD�IRUrW�j�OHXU�F{Wp��&HOD�

se transpose dans le développement, chez les membreV��G¶XQ� UpIOH[H�GH� OkFKHU-prise et 

G¶une volonté de partager le fruit de leurs récoltes avec les autres occupants du lieu. 

« >«@�LO�\�D�GHV�JHQV�TXL�GLVHQW���©�-H�PH�VXLV�IDLW�ERXIIHU���SRPPHV�GH�VDODGH�HW�OHV�DXWUHV��LOV�QH�OHV�

ont pas mangés. C'est ma part. J'ai pris le terrain pour faire de la bouffe. Ils ont le droit de manger eux 

autres aussi ». Donc, c'est ce que je dis que c'est comme une nouvelle façon de penser de dire : « Ok, 

on peut aussi redonner ». » (Agente-5 : 01:17:38) 
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 ,OV� RQW� G¶DLOOHXUV� Gpveloppé une zone spéciale dans leur jardin collectif qui est 

dédié au partage avec les non-humains. 

« Dans les jardins aussi on a fait une section à l'extérieure des jardins. Et dire : « Ça c'est notre offre 

». Essaye de ne pas aller l'autre bord de la clôture. Parfois, ils y vont pareil, ils défoncent la clôture. 

Mais c'est dire : « Ok, on va faire des zones en-dehors de la clôture et ça, s'ils le veulent, ils le prendront 

». » (Agente-5 : 01:14:00) 

Cette attitude démontre un réel souci du Monde-5 dans le bien être des autres 

IRUPHV� GH� YLH�� 3OXV� VSpFLILTXHPHQW�� FHOD� PRQWUH� TX¶LOV� QH� SULYLOpJLent pas 

V\VWpPDWLTXHPHQW� O¶LQWpUrW� KXPDLQ�� FRPPH� FH� VHUDLW� OH� FDV� GDQV� XQH� FRQFHSWLRQ�

DQWKURSRFHQWULTXH��,OV�DFFRUGHQW�SOXW{W�GH�O¶LPSRUWDQFH�DX�IDLW�G¶entrer dans une relation 

de collaboration avec le reste du vivant, TX¶LO� V¶DJLVVH�G¶XQH� IRUPH�GH�YLH� LQGLYLGXHOOH�

(animale, végétale, etc.) ou supra-individuelle, soit un écosystème comme la forêt et/ou 

la montagne, comme le veut la tradition écocentrique. 

« On n'a pas ce sentiment-là ici de supériorité comme l'humain peut l'avoir en dehors. Quand je sors 

d'ici et que je vois des comportements humains qui prennent pour acquis qu'ils sont dominants, 

l'espèce dominante sur la planète, ça me bouleverse parce qu'ici on n'a pas ça. Ça ne nous viendrait 

même pas en tête. C'est collaboratif avec toutes les sortes de vie. » (Agente-5 : 01:11:25) 

Le Monde-5 « considère [la forêt] comme membre du projet » (Agente-5 : 

01:06:44). Réciproquement, avec tous les efforts que la communauté met à coexister avec 

VRQ�PLOLHX��O¶Agente-5 (01:11:25��VRXOLJQH�TX¶LOV�RQW�GpYHORSSp�OH�VHQWLPHQW�TXH�OD�IRUrW�

souhaite elle aussi contribuer à leur projet ��©�>«@�on sent profondément et on le voit dans 

les événements de la vie à quel point la forêt est collaborative et veut participer à ça ». 

Elle souligne quand même trois grandes difficultés que le groupe tente de surmonter, mais 

TXL�OHV�HPSrFKHQW�GH�V¶LQVFULUH�SOHLQHPHQW�GDQV�XQH�SHQVpH�pFRFHQWULTXH��3UHPLqUHPHQW� 

il leur est extrêmement difficile de ne pas laisser de cicatrices à la nature puisque le choix 

TX¶LOV�RQW�IDLW�G¶pWDEOLU�OHXU�FRPPXQDXWp�GDQV�FH�PLOLHX, plutôt que dans une zone déjà 

urbanisée, D�QpFHVVLWp�OD�FRXSH�G¶DUEUHV�HW�XQ�FHUWDLQ�QLYHDX�GH�GHVWUXFWLRQ�afin de pouvoir 

construire les bâtiments, les routes et les autres infrastructures qui supportent leur niveau 

GH�YLH��&¶HVW�WRXW�GH�PrPH�DYHF�O¶LGpH�GH�FROODERUHU�DYHF�OD�QDWXUH�TX¶LOV�YHLOOHQW�j�WURXYHU�

des solutions à ce problème. 
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« On fait des choses en fonction de la forêt : comment on va utiliser des espèces qui sont-là; on va 

éviter des espèces envahissantes; on va tenir compte des paramètres de la certification LEED, par 

rapport à certaine chose en nature et en aménagement. Mais comment on va réparer cette cicatrice-là 

est super important. Généralement, quand on le fait comme il faut et qu'on réussit, la nature vient se 

réinstaller proche de la maison. Et ça on l'a vécu plusieurs autour de chez nous. Moi j'ai créé un mur 

de roche pour rendre ça plus harmonieux, avec un escalier en pierre. Tout ce qui est proche de la 

maison est très maison, très carré. J'aime ça droit. Mais j'ai dit : « Non, rendu là, ce n'est plus moi. 

Rendu là c'est la frontière entre moi et la forêt et je vais créer des choses dans des matériaux plus 

organiques, avec de la mousse végétale que je vais aller chercher dans la forêt. Je vais aller chercher 

des fougères que je vais mettre dans le mur végétal. Je vais créer quelque chose qui est plus un hybride 

entre chez nous et le reste. Et la nature s'est réinstallé dans cette section-là, ça n'a pas été long. Donc, 

ça c'est intéressant. Donc, j'ai un bloc à condos de marmottes à côté de la maison. Les renards, les 

dindons sauvages. » (Agente-5 : 01:14:00) 

Deuxièmement, elle souligne la complexité de se défaire des schèmes dominants 

TXL� GpILQLVVHQW� O¶DQWKURSRFHQWULVPH�� j� VDYRLU� OD� QpFHVVLWp� GH� FUpHU� XQH� GLYLVLRQ� HQWUH�

O¶HVSDFH�SULYp��H[FOXVLf j�O¶KXPDLQ��HW�OH�PRQGH�H[WpULHXU��YRLUH�QDWXUHO�� 

©�>«@�l'humain n'est pas séparé de la nature, mais l'humain veut quand même sa place juste à lui dans 

la nature, et c'est contre-nature��>«@�On est arrivé ici dans l'intention de s'unir avec la nature, mais on 

a encore nos anciens schémas de dire : « Ça c'est chez nous ». Je me suis installée de façon 

respectueuse, mais ça c'est chez nous. » (Agente-5 : 01:23:47)  

Troisièmement, et dans la même lignée que le point précédent, elle évoque la 

difficulté que les membres éprouvent à maintenir les visées initiales du projet. À cet effet, 

HOOH�PHQWLRQQH�TX¶XQH�FRQFHUWDWLRQ�DXSUqV�GHV�Pembres leur a fait prendre conscience 

TX¶LOV�pWDLHQW�VXUWRXW�XQ�UHJURXSHPHQW�G¶pFRFLWR\HQV� 

« Parce qu'on s'est fait un questionnaire ensemble, tout le monde, individuel, qu'on a répondu et ça été 

colligé. On a regardé les réponses cette fin de semaine et on a dit : « Wow, on est juste des citoyens 

écoresponsables ». » (Agente-5 : 00:57:16) 

 &HWWH�LQVWDELOLWp�VHPEOH�GpFRXOHU�GH�O¶RSSRVLWLRQ�GH�GHX[�YLVLRQV�GH�OD�IRUrW�GDQV�

leurs interactions avec elle. '¶XQ� F{Wp�� F¶HVW� XQ�RUJDQLVPH�TXL� V¶DXWRJqUH� HW� ils ont la 

YRORQWp�G¶HQ�SUHQGUH�VRLQ�HQ�FROODERUDQW�DYHF�HOOH��'H�O¶DXWUH��F¶HVW�XQH�UHVVRXUFH�dont ils 

bénéficient et ils doivent la gérer en conséquence pour combler leurs besoins en bois, 

notamment. Cependant�� LO�HVW�LPSRUWDQW�SRXU�HX[�GH�FUpHU�XQH�YLVLRQ�G¶HQVHPEOH�R��LOV�
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échangent avec la forêt et créent avec elle une dynamique gagnant-gagnant dans laquelle 

elle bénéficie également de leurs actions. 

« C'est quoi qui est la bonne chose à faire dans la forêt pour pouvoir bénéficier de la ressource, mais 

sans créer rien d'autre que du bénéfice pour la forêt en donnant en échange d'autres plantations d'arbres 

plus mixes. Je ne suis pas spécialiste dans le domaine, mais de pouvoir vraiment créer une vision 

d'ensemble. » (Agente-5 : 01:03:23) 

 &¶HVW� SRXUTXRL� LOV� RQW� UpDIILUPp� OHXU� YRORQWp� GH� GpYHORSSHU� XQ� VFKpPD� GH�

SHUPDFXOWXUH� TXL� HPSUXQWH� j� O¶pFRFHQWULVPH�� ,O� HVW� WRXWHIRLV� WURS� W{W� SRXU� VDYRLU� V¶LOV�

apporteront les changements nécessaires. 

« D'abord, on a fait un plan d'ensemble dans les derniers mois où est-ce qu'on a ramené la permaculture 

DX�F°XU�GH�OD�GpPDUFKH��'RQF��FUpHU�XQ�V\VWqPH�FRKpUHQW��j�Iaible emprunte, où est-ce que tout est 

interrelié et s'entraide. » (Agente-5 : 00:57:16) 

 Le Monde-3 V¶LQVFULW� GDQV� XQH� GpPDUFKH� VLPLODLUH�� /¶Agente-3 (00:36:30) 

H[SOLTXH�TXH�VRQ�FROOHFWLI� D� OXL� DXVVL�GpFLGp�G¶DGRSWHU�XQH�pWKLTXH�GH� OD�SHUPDFXOWXUH�

reposant sur trois piliers, soit 1) « prendre soin de la terre » ; 2) « prendre soin des humains 

» ; 3) « partager équitablement ». Les membres doivent également signer une charte 

éthique avec les valeurs de la communauté, soit de « promouvoir les valeurs d'entraide, 

de solidarité, de partage, de bienveillance et de respect du vivant dans sa globalité ». &¶HVW�

GRQF� O¶DGRSWLRQ� G¶XQH� DVSLUDWLRQ� FRPPXQH� DXWRXU� GHV� SULQFLSHV� GH� SHUPDFXOWXUH� TXL�

cimente les relations au sein de cette communauté. 

« Dans la communauté, chacun a son lien privilégié [avec la nature] et encore une fois, ce qui nous 

unifie dans notre façon de faire au quotidien, c'est de nous rappeler régulièrement les principes de la 

permaculture et qui sont vraiment opérants. » (Agente-3 : 00:59:16) 

/¶HPSKDse mise sur la nécessité de développer une pensée incluant le vivant dans 

VRQ�HQWLqUHWp�V¶LQVqUH�GDQV�OD�WUDGLWLRQ�pFRFHQWULTXH��¬�FHOD��O¶Agente-3 (00:41:22) ajoute 

TXH�OD�SHUPDFXOWXUH�V¶DSSXLH�VXU�XQH�VFKpPDWLVDWLRQ�©�basée sur l'interconnexion qui est 

aX�F°XU�GX�YLYDQW ª��FH�TXL�UHSUpVHQWH�XQ�DXWUH�DVSHFW�LPSRUWDQW�GH�O¶pFRFHQWULVPH��&HWWH�

conception guide donc les pratiques de la communauté. ¬� WLWUH� G¶H[HPSOH�� HOOH� IDLW�

PHQWLRQ�G¶XQ�SURMHW�HQ�SDUWHQDULDW�DYHF�XQ�JURXSH�GH�UHFKHUFKH�HQ�JHVWLRQ�HW�SURWHFWion 
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GH�O¶HQYLURQQHPHQW�TXL�YLVH�j�UHQGUH�XQH�SDUFHOOH�DFFHVVLEOH�j�WRXV�SRXU�OXL�GRQQHU�XQH�

vocation « pédagogique et thérapeutique ». La première étape de leur démarche nécessitait 

G¶DOOHU�FRQVWDWHU�HW�GH�QRWHU�OHV�LQWHUDFWLRQV��HQ�SURFpGDQW�j�GH�O¶REVHUYation pour pouvoir 

ensuite penser aux possibilités de collaboration avec la vie sur place, et ce, dans une 

démarche de résolution de problèmes inspirée de la permaculture. 

« Et donc on est allé voir où sont les arbres; où sont les arbustes; qu'est-ce qui pousse naturellement à 

cet endroit-là; est-ce qu'il y a de l'ombre ou pas; comment est le sol, on a ouvert le sol à plusieurs 

endroits. Mais ça, ça nous vient aussi de la permaculture. Le premier principe de la permaculture c'est 

d'observer. Donc, c'est ce qu'on a fait. On a passé une journée, qui était une journée que d'observation, 

avec des échanges, un peu de brainstorming, etc. Faut vraiment prendre le temps de voir l'existant et 

de voir comment on va collaborer avec l'existant. On a par exemple un problème de chiendent. >«@ 

On va devoir travailler avec. Donc on est en train de réfléchir à des stratégies pour se dire : « En quoi 

le chiendent est une aide ? ». Le principe de la permaculture c'est « le problème est la solution ». Ok, 

donc, le chiendent est notre solution. En quoi c'est notre solution ? » (Agente-3 : 00:51:37) 

Cette conception de la permaculture dépasse celle déjà abordée en 4.2.1 et qui 

avait été associée aux mondes 2, 4 et 6, qui abordaient la permaculture dans une 

perspective purement technique. 

Finalement, le Monde-9 D�DGRSWp�XQH�SKLORVRSKLH�GH�YLH�TXL�V¶LQVSLUH�HQ�SDUWLH�GH�

OD�SHUPDFXOWXUH�HW�TXH�O¶Agente-9 (00:46:09��TXDOLILH�G¶�©�pFRORJLH�GX�V\VWqPH�ª��&HWWH�

communauté existe maintenant depuis quelques générations. Bien que créée initialement 

DXWRXU�G¶XQH�pFROH�SRXU�HQIDQWV��HOOH�HVW�UDSLGHPHQW�GHYHQXH�XQH�pFROH�GH�OD�YLH�SRXU�WRXV�

ses membres et visiteurs. Son enseignement est centré sur une « éducation écosystémique 

» (Agente-9 : 01:16:04���F¶HVW-à-dire un processus pédagogique qui vise à faire prendre 

FRQVFLHQFH�TXH�©� O¶KXPDLQ� >HVW@� DX� F°XU�GH� O¶pFRV\VWqPH�ª, au sein duquel « tout est 

LQWHUUHOLp�ª��&HWWH�pGXFDWLRQ�pFRV\VWpPLTXH�GpEXWH�GqV�O¶HQIDQFH�SDU�OD�WUDQVPLVVLRQ�G¶XQH�

première valeur aux enfants ��©�O¶DPRXU�GH�OD�QDWure ». Il est primordial de développer ce 

VHQWLPHQW�FKH]�O¶LQGLYLGX�SRXU�VXVFLWHU�FKH]�OXL�O¶HQYLH�GH�SUHQGUH�VRLQ�GH�FHWWH�QDWXUH��(W�

par cet amour pour le vivant se développe une volonté de maintenir une « harmonie » qui 

V¶pWHQG�WDQW�DX[�UHODWLRQV�DX[�QRn-KXPDLQV�TX¶DX[�UHODWLRQV�KXPDLQHV� 

« On apprend à un jeune enfant à aimer la nature, à être bien dans son environnement, donc le 

sentiment de protection, de restauration va venir, mais ça vient du fait que c'est mon garde-manger, il 
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y a de la médecine, il y a de la sécurité que je peux sentir dans la forêt. Donc, vraiment de se connecter 

à cette amour-là de la nature a permis de développer plein d'autres qualités reliées à la protection de 

l'environnement. Moi je le vis comme ça. L' « harmonie », vraiment, dans les qualités numéro que je 

vois aujourd'hui dans ma vie d'adulte et qui me sert énormément. » (Agnete-9 : 00:11:06) 

Ils ne VH�FRQVLGqUHQW�WRXWHIRLV�SDV�FRPPH�GHV�©�SURWHFWHXUV�GH�O¶HQYLURQQHPHQW�ª�

(Agente-9 : 00:39:42���,OV�V¶LQVFULYHQW�SOXW{W�GDQV�XQH�UpIOH[LRQ�VXU�O¶LPSDFW�TX¶D�VXU�HX[�

O¶HQYLURQQHPHQW�HW��YLFH�YHUVD��O¶LPSDFW�TX¶LOV�RQW�VXU�OHXU�PLOLHX��GH�VRUWH�j�PLQLPLVHU�

les conséquences de leurs actions et viser plutôt la régénérescence des systèmes. 

« Donc, de toujours penser à l'impact qu'on a sur notre environnement et à l'impact que 

l'environnement peut avoir sur nous. On n'ira pas construire quelque chose dans une zone qui est 

écologiquement super riche. On va plutôt prendre soin des espaces qu'on a. C'est sûr que nous, 

exemple, la terre avait été, un petit peu, mal menée avant qu'on arrive. On n'est pas dans une super 

forêt luxuriante. Ça a été coupé à blanc, planté en épinettes. Donc, ça, ce n'est pas bon pour le sol. On 

va avoir replanté énormément d'arbres, entretenir la forêt pour avoir des sentiers, pour justement avoir 

des habitats écologiques variés, donc, oui, je dirais que ça fait toujours partie des éléments qu'on 

considère dans une prise de décisions. » (Agente-9 : 00:39:42) 

Dans la pratique, cette philosophie se vit également par une agriculture pensée « 

pour la santé de la planète » (Agente-9 : 00:42:03), donc en empruntant à des principes de 

« bio intensif », de « permaculture » et de « foresterie-permacole » (Agente-5 : 00:43:14). 

La communauté applique également une conception de la permaculture dite « humaine », 

VXLYDQW� OHV� SUHVFULSWLRQV�GH�%HUQDUG�$ORQVR��6HORQ� OXL�� O¶KXPDLQ� D� XQ� U{OH� DX� VHLQ�GX�

système basé sur sa capacité à « cocréer le monde » (Alonso et Guiochon, 2016 : 43), de 

façon à appuyer les processus écosystémiques et à en prendre soin. 

« [Ce que Bernard Alonso] dit c'est que l'humain a la capacité de création, a la capacité de changer, 

d'interagir avec les écosystèmes, de façon négative ou positive. Et là, c'est l'humain qui décide s'il y 

va de façon positive ou négative. Encore là, je vais citer mon père. Mon père, il travaille beaucoup 

avec la forêt. Il me disait : « La forêt va se régénérer. Mais une bonne action humaine peut accélérer 

de 5-6 fois le processus que la nature va faire, mais à son rythme ». Donc, on a vraiment une capacité 

d'interaction et d'accélération d'action sur la nature. Donc ça c'est différent, parce que c'est notre 

capacité de créer, notre capacité humaine. » (Agente-9 : 00:46:09) 

 Cette vision de la permaculture humaine implique également de permettre à 

FKDTXH�LQGLYLGX�GH�WURXYHU�VD�QLFKH�HW�GH�V¶\�pSDQRXLU��&HWWH�SKLORVRSKLH�LQYLWH�GRQF�j�
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O¶REVHUYDWLRQ� GHV� LQWHUDFWLRQV� pFRORJLTues et à penser leur application aux rapports 

KXPDLQV��WHO�TX¶LO�HQ�VHUD�TXHVWLRQ�HQ�����  

 Plus spécifiquement�� FHWWH� SKLORVRSKLH� VHPEOH� GDYDQWDJH� VH� UDSSURFKHU� G¶XQ�

écocentrisme naturaliste défini précédemment comme se situant à mi-chemin entre le 

biocenWULVPH�HW�O¶écocentrisme holiste, tel que défini en 2.3.5 et 2.3.6. En effet, bien que 

V¶LQVFULYDQW�GDQV�XQH�SHQVpH�KROLVWLTXH��FHV�FRPPXQDXWpV-mondes adoptent une pensée 

se rapprochant de la définition du biocentrisme donnée par Taylor qui rejette la supériorité 

humaine sur les non-KXPDLQV�HW�VRXOLJQH�O¶LQWHUGpSHQGDQFH�GHV�pOpPHQWV�QDWXUHOV��Selon 

lui, chaque entité possède une finalité et seule elle peut déterminer ce qui lui est important. 

Cela semble faire écho au concept de niche exploré dans la permaculture humaine. &¶HVW�

toutefois parce que ces communautés-mondes semblent proposer un élargissement de la 

communauté morale aux systèmes naturels, et non pas seulement aux entités prises 

LQGLYLGXHOOHPHQW��TX¶HOOHV�VHPEOHQW�WHQGUH�YHUV�XQ�écocentrisme naturaliste. Cependant, 

comme mentionnés en 2.4��OD�SLVWH�GH�O¶écocentrisme naturaliste Q¶HVW�SDV�VXIILVDQWH�SRXU�

représenter une possibilité de basculement ontologique. 

Communautés-mondes et éthiques environnementales 

En conclusion, bien que la question de la UpGXFWLRQ�GH�O¶LPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO�UHJURXSH�

les douze communautés étudiées, trois tendances ressortent de cette analyse. La première 

consiste à se restreindre à une pensée anthropocentrique dans laquelle prendre soin de 

O¶HQYLURQQHPHQW�HVW�GDQV� O¶LQWpUrW�GH� O¶KXPDLQ��/D�GHX[LqPH� WLHQW�GX� WKpRFHQWULVPH�HW�

V¶DSSXLH� VXU� OD� WUDGLWLRQ� FKUpWLHQQH�� FRQFHYDQW� O¶KXPDLQ� FRPPH� UHVSRQVDEOH� GH� OD�

SURWHFWLRQ�GH�OD�&UpDWLRQ��/D�WURLVLqPH�VH�UDSSURFKH�G¶XQ�pFRFHQWULVPH�HW�LQVqUH�O¶KXPDLQ�

GDQV�XQ�UpVHDX�FRPSOH[H�G¶LQWHUDFWLRQV�DYHF�O¶HQVHPEOH�GX�YLYDQW�GDQV�OHTXHO�O¶KXPDLQ�

GRLW�XVHU�GH�VHV�FDSDFLWpV�SRXU�DLGHU�OH�V\VWqPH�j�VH�UpDOLVHU��,O�Q¶HVW�WRXWHIRLV�SDV�H[FOX�

TX¶XQH�TXDWULqPH�WHQGDQFH�OLpH�j�XQH�YRORQWp�G¶pWHQGUH�OD�FRPPXQDXWp�PRUDOH�j�G¶DXWUHV�

formes de vie, comme le proposent le pathocentrisme ou le biocentrisme, puisse exister 

FKH]�GHV�FROOHFWLIV�TXL�Q¶RQW�SDV�IDLW�SDUWLH�GH�FHWWH�pWXGH��&HSHQGDQW��DXFXQH�G¶HQWUH�HOOHV, 

ou presque, ne VHPEOH�V¶H[WUDLUH�FRPSOqWHPHQW�GX�QDWXUDOLVPH�HW�LO�IXW�GRQF�FKRLVL�GH�OHV�

étudier dans cette partie pour cette raison. Néanmoins, certaines communautés possèdent 
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des traits dénotant un potentiel de transition ontologique comme le démontre la prochaine 

partie. 

4.  2.  3.  Sortir du naturalisme 

/¶REMHFWLI�GH�FHWWH�SDUWLH�Q¶HVW�SDV�GH�SUouver hors de tout doute que des communautés 

ont opéré une transition ontologique complète. 8QH�WHOOH�WUDQVLWLRQ�V¶RSqUH�VXU�OH�WUqV�ORQJ�

terme, alors que les communautés étudiées existent depuis moins de trois ou quatre 

générations, voire depuis moins de ���DQV�SRXU�OD�PDMRULWp�G¶HQWUH�HOOHV��/¶REMHFWLI�HVW�

plutôt de pointer certains éléments qui laissent à penser que des communautés auraient la 

FDSDFLWp� GH� GpEXWHU� FHWWH� WUDQVLWLRQ�� /¶LGpH� pWDQW� TXH� FHV� pOpPHQWV� SRXUUDLHQW� YHQLU� j�

occuper une place plus importante dans la réalité de ces communautés, entraînant un 

basculement ontologique. À ce propos, Descola stipule que : 

©� >«@� certains types de traitement d'autrui, présents en mineur dans un mode d'identification, en 

viennent parfois à y jouer un rôle de plus en plus prépondérant qui les rend bientôt incompatibles avec 

la distribution ontologique dans laquelle ils se sont développés, rendant nécessaires un réaménagement 

de celle-ci et la transition vers un autre mode d'identification mieux adapté à leur exercice. » (2005 : 

621-622) 

À la lumière de cette analyse, seule une communauté semble démontrer un 

SRWHQWLHO� GH�EDVFXOHPHQW� RQWRORJLTXH�YHUV� O¶DQLPLVPH��AXFXQH�G¶HOOHV� QH�SRVVqGH�GHV�

caractéristiques liées au totémisme RX�j�O¶DQDORJLVPH. 

Communautés-mondes et animisme 

Le Monde-5 est le seul collectif qui semble tendre vers O¶DQLPLVPH��&¶HVW�QRWDPPHQW�

SDUFH�TX¶LO�pODUJLW�VRQ�FROOHFWLI�SRXU�\�LQFOXUH�OHV�QRQ-KXPDLQV�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�G¶HVWLPHU�

TX¶LO� \� D� XQ� UDSSURFKHPHQW� ontologique. Quatre indices portent à faire ce constat. 

Premièrement, la communauté a formulé des normes stipulant le fait que la faune, la flore 

et tout « ce qui est intangible » (donc les non-humains dans son sens large) sont considérés 

comme leurs égaux. 

« Dans nos valeurs et dans nos objectifs, on a mis la faune, flore et, à la limite avec les systèmes de 

croyance spirituelle de tout le monde ici, il y en a plusieurs qui adhèrent aux esprits de la nature, donc 

de mettre même ce qui est intangible comme égaux à nous, clairement. » (Agente-5 : 01:09:44) 
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 Deuxièmement, les membres considèrent la forêt comme partie prenante de leur 

projet, tel que mentionné précédemment. Troisièmement, ils cherchent à traiter la faune 

et la flore avec qui ils cohabitent comme de bons voisins avec lesquels ils cherchent à 

créer une relation de partage. Pensons ici à leur initiative de développer une parcelle de 

OHXU�MDUGLQ�SRXU�SHUPHWWUH�DX[�DQLPDX[�G¶\�YHQLU�V¶\�QRXUULU��4XDWULqPHPHQW��HW�F¶HVW�OH�

point le plus important, la communauté adopte une attitude et des comportements envers 

les non-humains avec lesquels ils semblent interagir de sujets à sujets. 

« On faisait des soins de répits à certains arbres avant de les couper dans la forêt quand on sentait qu'il 

y avait quelque chose. >«@ Et c'est arrivé ici qu'on coupait des chemins pour la ligne d'hydro et des 

arbres qu'on fait comme : « Il ne veut pas être coupé lui ». On ne sait pas pourquoi, mais on met la « 

chainsaw » dedans et la « chainsaw » SqWH�HW�LO�Q¶\�D�ULHQ�TXL�PDUFKH��0rPH�VL�RQ�D�IDLW�XQ�ULWXHO�DYDQW�

de commencer pour couper les arbres, pour être sûr, de s'harmoniser et nommer nos intentions à la 

forêt, et dire : « Ok là, on va créer un petit cataclysme. On va essayer de réparer ça après ça. Comment 

on peut rendre ça doux ». On a négocié avec Hydro pour couper moins d'arbres. On a fait plein de 

choses pour aider la forêt. Et après ça, rendu là, quand il y a un arbre qui ne veut plus, il y a quand 

même quelqu'un qui va lui faire un soin de répit et qui va dire : « Lui, on va attendre une coupe de 

jours voir comment il va avant de le couper ». Donc on est vraiment dans des zones qui bouleversent 

les croyances de certaines personnes par rapport à ça. » (Agente-5 : 01:09:44) 

Somme toute, cela ne permet pas de prouver indubitablement que le collectif 

impute à des non-humains une intériorité identique à la leur, comme le veut Descola dans 

VD� GpILQLWLRQ� GH� O¶DQLPLVPH�� ,O� VHPEOH� WRXWHIRLV� LPSRUWDQW� GH� VRXOHYHU� OHV� DVSHFWV� TXL�

SRUWHQW�j�SHQVHU�TX¶XQH�SRVVLEOH�WUDQVLWLRQ�RQWRORJLTXH�HQ�FH�VHQV�SRXUUDLW�rWUH�SRVVLEOH��

Ainsi, en communiquant leurs intentions aux arbres, en leur prodiguant des soins de répits 

HW�HQ�OHXU�DFFRUGDQW�XQH�SpULRGH�GH�JUkFH�ORUVTX¶LOV�QH�VHPEOHQW�SDV�SUrWV�j�rWUH�FRXSpV��

le Monde-5 démontre une volonté de considérer ces êtres en partie comme leurs égaux 

ou, du moins, cRPPH�GHV�rWUHV�DYHF�TXL�LOV�SDUWDJHQW�XQH�ELHQ�SOXV�JUDQGH�SUR[LPLWp�TX¶LO�

serait possible de le penser dans le naturalisme et, de ce fait, démontre une aptitude à 

WUDQVLJHU�YHUV�XQ�VFKqPH�G¶LGHQWLILFDWLRQ�R��WDQW�OHV�PHPEUHV�KXPDLQV�TXH�QRQ-humains 

partageraient une intériorité identique. 
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Communautés-mondes et basculement ontologique 

&HWWH�DQDO\VH�PHW�HQ�OXPLqUH�OD�FRPSOH[LWp�G¶LGHQWLILHU�XQ�EDVFXOHPHQW�RQWRORJLTXH�FODLU�

au sein des communautés-mondes. 8QH�VHXOH�G¶HQWUH�HOOHs semble offrir des pistes à une 

telle transition, alors TX¶HOOHV�VHPEOHQW�SRUWpHV�YHUV�GHV�FRXUDQWV�G¶pWKLTXH�GH�OD�QDWXUH�

variés. 7RXWHIRLV�� OD� GpPDUFKH� SURSRVpH� MXVTX¶j� SUpVHQW� FRQVLVWDLW� j� DVVRFLHU� OHV�

communautés-mondes aux ontologies et aux éthiques environnementales auxquelles elles 

FRUUHVSRQGHQW��HW�XQ�DVSHFW� LPSRUWDQW�Q¶D� WRXMRXUV� SDV�pWp�DERUGp��VRLW� OHV�FRQFHSWLRQV�

individuelles du rapport aux non-humains au sein des collectifs. À titre de synthèse, la 

Figure 12 schématise le rapport à la nature des communautés. 

 

 

Figure 12 : Schématisation des rapports aux non-humains au sein des communautés-mondes 
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4.  2.  4.  Une pluralité de conceptions 

$X�UHJDUG�GH�FHWWH�DQDO\VH��XQ�FRQVWDW�V¶LPSRVH : le modèle des communautés-mondes se 

définit par un pluralisme moral et ontologique. &HOD� YLHQW� GRQF� LQILUPHU� O¶XQH� GHV�

hypothèses de départ qui voulait que ce modèle, pensé comme institution fondamentale, 

V¶LQVFULUDLW�GDQV�XQ�EDVFXOHPHQW�FODLU�YHUV�O¶XQH�GHV�WURLV�DXWUHV�RQWRORJLHV��De même, il 

V¶DYqUH SRXU� O¶LQVWDQW difficile de le lier à une éthique environnementale spécifique. 

,OOXVWUp� VRXV� IRUPH� G¶impossibles, cela signifie que des communautés continuent à 

V¶LPDJLQHU� TX¶KXPDLQV� HW� QRQ-KXPDLQV� QH� SHXYHQW� SDV� rWUH� pJDX[�� DORUV� TXH� G¶DXWUHV�

tentent de dépasser cette impossibilité. Cependant, cette pluralité de conceptions ne 

distingue pas uniquement les communautés entre elles. Elle est également présente au sein 

même de ces dernières. En effet, durant leur entrevue, plusieurs agents ont insisté sur le 

fait que OHV�FRQFHSWLRQV�HW�OHV�VHQVLELOLWpV�SDU�UDSSRUW�j�OD�QDWXUH�SRXYDLHQW�GLYHUJHU�G¶XQ�

PHPEUH�j�O¶DXWUH�� 

« On a des gens, ici, qui sont vraiment sensibles à la nature à d'autres degrés, qui font des cérémonies 

amérindiennes et des choses comme ça. >«@�Ce n'est pas tout le monde qui célèbre ça. On a tous des 

systèmes de croyances et de valeurs. On vit tous notre spiritualité de façon différente. » (Agente-5 : 

01:06:44) 

©�>«@�si tu poses la question, individuellement, je pense que chacun a sa conception de la nature, mais 

collectivement, c'est vrai qu'il n'y a pas d'histoire de Terre-mère, Gaïa, ou je ne sais pas trop quoi. » 

(Agent-10 : 01:11:35) 

« En fait, il n'y a pas de pensée unique ici. On est dans une diversité de sensibilités. Et chacun de nous 

va te parler selon sa sensibilité. » (Agente-12 : 00:56:48) 

 'DQV� OH� PrPH� pODQ�� O¶Agente-11 explique comment les opinions de certains 

membres peuvenW�V¶RSSRVHU�HQ�GRQQDQW�O¶H[HPSOH�GX�UDSSRUW�j�O¶DQLPDO� 

« Je pense qu'il y a clairement du respect pour les animaux chez tous les gens qui sont là. >«@ Après, 

il y a quelqu'un qui travaille avec les animaux. On a un maraîcher qui travaille en traction animale. 

Donc, il a un rapport aux bêtes, qui aime ses bêtes, qui en prend soin, machin, mais qui a un rapport 

aux bêtes, qui travaille avec. Et il y a une autre personne qui est plutôt, pour lui c'est une forme 

d'esclavage, de spécisme, de « species racism ». Donc, tu vois, eux ils ont des visions pas opposées, 

mais vraiment différentes. » (Agente-11 : 01:07:57) 
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'¶DXWUHV�� FRPPH� O¶Agent-7, démontrent que leur conception est complètement 

différente et/ou plus radicale de celle de leur collectif��¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��OHV�PHPEUHV�GX�

Monde-7 semblent majoritairement attachés à une pensée anthropocentrique, alors que la 

VLHQQH� WLHQW� GDYDQWDJH� G¶XQ� pFRFHQWULVPH� GDQV� OHTXHO� O¶KXPDLQ� YLW� HQ� ©� V\PELRVH� ª�

(Agent-7 : 00:41:03) avec le reste du vivant. Cela démontre donc TX¶une communauté 

SHXW�DEULWHU�XQH�GLYHUVLWp�GH�SRVWXUHV��¬�FH�SURSRV��SRXU�'HVFROD��OD�FDSDFLWp�G¶LPDJLQHU�

de nouveaux schèmes de relations se trouve en chaque individu. 

« C'est à chacun d'entre nous, là où il se trouve, d'inventer et de faire prospérer les modes de 

conciliation et les types de pression capables de conduire à une universalité nouvelle, à la fois ouverte 

à toutes les composantes du monde et respectueuse de certains de leurs particularismes, dans l'espoir 

de conjurer l'échéance lointaine à laquelle, avec l'extinction de notre espèce, le prix de la passivité 

serait payé d'une autre manière: en abandonnant au cosmos une nature devenue orpheline de ses 

rapporteurs parce qu'ils n'avaient pas su lui concéder de véritables moyens d'expression. » (Descola, 

2005 : 689-690) 

Finalement, il est indéniable que la réalité telle que conçue par les différents 

collectifs influence la vision du monde des agents auxquels ils sont liés. Toutefois, il 

pourrait être argumenté que les conceptions individuelles du rapport aux non-humains que 

porte chaque agent, voire chaque membre, influencent également les orientations de leur 

communauté-monde respective. Il sera donc intéressant de chercher à comprendre dans la 

SURFKDLQH�SDUWLH� OHV�G\QDPLTXHV� LQWHUUHODWLRQQHOOHV�TX¶pWDEOLVVHQW� OHV� collectivités pour 

SHUPHWWUH�O¶pSDQRXLVVHPHQW�GH�FHWWH�SOXUDOLWp�G¶RSLQLRQV�WRXW�HQ�FKHUFKDQW�j�LGHQWLILHU�OHV�

autres impossibles TX¶HOOHV�VH�FUpHQW��De ce fait, les trois prochaines parties se concentrent 

sur les impossibles identifiés par Solé dans sa comparaisRQ�GH�O¶Entreprise-Monde aux 

sociétés premières, et ce, GDQV� O¶RSWLTXH� G¶\� pWDEOLU� GHV� OLHQV� DYHF� OH� PRGqOH� des 

communautés-mondes. 

4.  3.  Rapport aux humains 

Cette troisième GLPHQVLRQ�G¶DQDO\VH YLVH�j�FRPSUHQGUH� OH� UDSSRUW�TX¶HQWUHWLHQQHQW� OHV�

communautés-PRQGHV�IDFH�j�O¶DXWRULWp��3RXU�FH�IDLUH��6ROp�GLVWLQJXH�GHX[�SRVWXUHV, telles 

que mentionnées au premier chapitre��/D�SUHPLqUH�HQ�HVW�XQH�G¶RSSRVLWLRQ��,O�O¶DVVRFLH�
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aux mondes acéphales�� F¶HVW-à-dire « sans tête »43, autrement dit « sans chef ». La 

GHX[LqPH�HQ�HVW�XQH�G¶DFFHSWDWLRQ�TX¶LO�DVVRFLH�DX[�mondes céphales, donc avec chef. Il 

traduit cette dichotomie par deux impossibles TXL� V¶RSSRVHQW�� WHO� TX¶LOOXVWUp� GDQV� OH 

Tableau 6. 

Tableau 6 : Traduction du rapport à l'autorité sous forme d'impossibles 

Entreprise-Monde Sociétés premières 

LPSRVVLEOH�TX¶LO�Q¶\�DLW�SDV�GH�FKHIV��GHV�GLULJHDQWV�HW�
des dirigés) (mondes céphales) 

impossible que la société ne soit pas une communauté 
G¶pJDX[��LPSRVVLEOH�TX¶LO�\�DLW�GHV�FKHIV���PRQGHV�
acéphales) 

 
Pour rendre cette analyse possible, les agents étaient questionnés sur les relations 

TX¶HQWUHWLHQQHQW� OHV�PHPEUHV�GH� OHXU�communauté respective. Plus spécifiquement, ils 

étaient questionnés sur la structure organisationnelle adoptée par leur collectif; sur la 

SHUVSHFWLYH�G¶DYRLU�XQ�FKHI�RX�XQH�KLpUDUFKLH�G¶pWDEOLH��VXU�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�U{OHV��VXU�

O¶LPSRUWDQFH� GH� O¶DVSHFW� LQtergénérationnel; et, finalement, sur les comportements 

valorisés et/ou réprimandés chez les membres. 

&ODULILRQV�G¶HQWUpH�GH� MHX�TXH�O¶HQVHPEOH�GHV�FRPPXQDXWpV�DGRSWH�XQH�SRVWXUH�

DQWLDXWRULWDLUH��GDQV�OH�VHQV�TX¶HOOHV�V¶RSSRVHQW�WRXWHV�j�OD�SRVVLELOLWp�TXH des dynamiques 

de pouvoir émergent, ce qui permettrait O¶DSSDULWLRQ� GH� GLULJHDQWV� HW� GH� GLULJpV�� &HWWH�

posture varie toutefois en intensité selon les groupes, certains adoptant des postures plus 

UDGLFDOHV� TXH� G¶DXWUHV�� (OOH� V¶REVHUYH�� SUHPLqUHPHQW�� SDU� O¶DGRSWLRQ� GH� O¶KRUL]RQWDOLWp�

comme principe fondamental. Pour le Monde-10 (Agent-10 : 00:51:07), par exemple, « 

O¶REMHFWLI��F¶HVW�O¶KRUL]RQWDOLWp�ª��DORUV�TXH�OH�Monde-4 (Agente-4 : 00:59:41) vise une « 

KRUL]RQWDOLWp� WRWDOH� ª� HW� TXH� O¶Agent-6 (00:22:35) parOH� G¶XQH� ©� PLVH� j� pJDOLWp� ª� SDU�

O¶KRUL]RQWDOLWp��&HWWH�YRORQWp�GH�FRQVWUXLUH�GHV�UDSSRUWV�EDVpV�VXU�O¶pJDOLWp�HVW�SUpVHQWH�DX�

sein des douze communautés-PRQGHV��3RXU�V¶DVVXUHU�TXH�FH�UDSSRUW�VRLW�UHVSHFWp��GHX[�

approches sont utilisées. La première concerne la majorité des communautés-mondes et 

LPSOLTXH� O¶DGRSWLRQ� GH� VWUXFWXUHs organisationnelles, tandis que la deuxième repose 

davantage sur un lien de confiance entre les membres, sans nécessairement dépendre 

G¶XQH�telle VWUXFWXUH��)LQDOHPHQW��O¶DGRSWLRQ�GH�valeurs connexes permet de cimenter ce 

 
43 'pILQLWLRQ�G¶�©�DFpSKDOH�ª�SULVH�GX�/DURXVVH�HQ�OLJQH�OH����PDUV 2022 à 20 :02 : 
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/ac%C3%A9phale/598 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/ac%C3%A9phale/598
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rapport. Ces dernières sont communes aux douze communautés et seront explorées 

comme telles dans un troisième temps. 

4.  3.  1.  Processus de prise de décisions structuré 

/H� QLYHDX� VWUXFWXUHO� G¶XQH� FRPPXQDXWp� HVW� SURSortionnel à son nombre de membres. 

Autrement dit, les collectifs comptant le plus de membres sont généralement ceux qui ont 

établi les structures les plus complexes et, souvent, les moins flexibles. Ainsi, les mondes 

1, 2, 3, 4, 9, 10, 11 et 12 UHVSHFWHQW�XQ�VFKpPD�G¶RUJDQLVDWLRQ�VLPLODLUH��PDLV�GRQW�OD�IRUPH�

peut varier selon les particularités propres à chacune. Pour ces dernières, la structure 

majoritairement adoptée comprend une répartition des membres au sein de comités (aussi 

nommés « cercOHV�ª��©�FRPPLVVLRQV�ª�RX�©�FROOqJHV�ª��HW�G¶XQ�FRQVHLO�G¶DGPLQLVWUDWLRQ�

(CA; aussi nommé OH� ©� F°XU� ª� par le Monde-4 (Agente-4 00:59:41)) qui est élu en 

assemblée générale (AG). 

 La fonction du CA est essentiellement de gérer les demandes au quotidien. Il reste 

FHSHQGDQW�DX�VHUYLFH�GH�O¶$*�qui décide des « enlignements généraux » que veut prendre 

le collectif (Agente-9 : 00:31:09). La constitution des comités varie selon les besoins de 

FKDTXH�FRPPXQDXWp��PDLV�FRPSUHQG�JpQpUDOHPHQW�GHV�JURXSHV�GpGLpV�j�OD�O¶entretien du 

ou des bâtiments; à la gestion des ères communes intérieures et/ou extérieures; à la vie et 

au développement communautaire; et à la gestion des communications et des relations 

extérieures. La répartition des membres au sein de comités se fait habituellement suivant 

OHV�DIILQLWpV�GH�FKDFXQ�HW�UHVSHFWH�XQH�FHUWDLQH�VRXSOHVVH��FRPPH�O¶H[SOLTXHQW�OHV�DJHQWHV�

4 (01:11:43) et 11 (01:02:25). &H�PRGH�GH�IRQFWLRQQHPHQW�V¶LQVSLUH�GH�OD�VRFLRFUDWLH� 

« La sociocratie, à la base, c'est des cercles. Ces cercles-là, nous autres on s'est donné les cercles qu'on 

veut >«@. Il y a six cercles et tout le monde fait partie d'un cercle, donc tout le monde fait partie des 

décisions. Un cercle a un répondant. Les répondants de chacun des cercles forment le conseil 

d'administration. » (Agent-1 : 01:14:14) 

 Certaines communautés, comme le Monde-1, adhèrent pleinement à ce modèle de 

JRXYHUQDQFH��DORUV�TXH�G¶DXWUHV�GLVHQW�V¶HQ�UDSSURFKHU��\�VpOHFWLRQQDQW�FH�TXL�VHPEOH�OH�

mieux adapté à leurs besoins. Elles expérimentent égaOHPHQW� G¶DXWUHV� PRGqOHV� GH�
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gouvernance similaires FRPPH� O¶KRODFUDWLH44 et la gouvernance partagée45. Ainsi, ces 

processus que les collectifs adoptent nécessitent de dépasser la majorité simple. Il est alors 

largement question de prise de décisions par consentement et par consensus. Picardeau et 

Silberzahn (2019) distinguent ces deux concepts en précisant que la prise de décisions par 

FRQVHQWHPHQW�©�VH�>WHUPLQH@�ORUVTXH�SOXV�SHUVRQQH�Q¶HVW�RSSRVp�j�OD�SURSRVLWLRQ�ª��DORUs 

que la prise de décisions par consensus « vise à obtenir le soutien actif de toutes les parties 

prenantes ». Bref, la différence est subtile, mais le concept de décisions par consentement 

implique un réel effort de faire tomber toutes les oppositions avant de pouvoir procéder. 

¬�FHW�HIIHW��O¶Agent-1 (01:17:48��SUpFLVH�TX¶XQH�REMHFWLRQ�GRLW�rWUH�©�GpWHUPLQpH�ª��F¶HVW-

à-GLUH� TX¶HOOH� GRLW� rWUH� EDVpH� VXU� OHV� YDOHXUV� GH� OD� FRPPXQDXWp�� GDQV� O¶RSWLTXH� GH� OD�

protéger. Ce à quoi Picardeau et Silberzahn (2019) ajoutent qu¶XQH�REMHFWLRQ�GRLW� rWUH�

soulevée uniquement si elle répond à la question : « Si la proposition est adoptée, cela va-

t-il faire du tort au groupe, au projet ? ª��,O�QH�GRLW�GRQF�SDV�V¶DJLU�G¶XQH�©�SUpIpUHQFH�ª��

&HOD�LPSOLTXH�pJDOHPHQW�TX¶LO�\�D�XQ�WHPSV��XQ�OLHX�HW�XQ�SURWRFROH�SRXU�VRXOHYHU�XQH�

RSSRVLWLRQ�HW�TXH�FHOD�QH�SHXW�SDV�rWUH�IDLW�Q¶LPSRUWH�FRPPHQW� 

« À partir du moment qu'une proposition est adoptée par consentement, après ça tu n'as plus de 

problème d'exécution. Si quelqu'un sort dehors et dit « Wow, on s'en est fait passer une, tantôt. », il y 

a quelqu'un qui va dire « Il te l'a demandé tantôt si t'avais des objections. C'est plus le temps là. T'avais 

juste à le dire. ». Faut que tout le monde prenne sa responsabilité. » (Agent-1 : 01:17:48) 

&HV�GHX[� FRQFHSWV� VRQW� WRXWHIRLV� LPEULTXpV�SXLVTXH� O¶DWWHLQWH� GX� FRQVHQWHPHQW�

WRWDO�� GRQF�GH� WRXV� OHV�PHPEUHV�� LPSOLTXH� O¶DWWHLQWH� GX�©� FRQVHQVXV� DYHF�XQDQLPLWp� ª 

(Leafe Christian, 2015 : 90). 

« ,O�IDXW�TX
RQ�VRLW�WRXV�G
DFFRUG��&¶HVW�FRQVHQVXV��7DQW�TX¶LO�\�D�XQH�REMHFWLRQ�± nous ne parlons plus 

objection, mais de pépite ± on ne prend pas de décision. Il y a tout un cheminement, ça ne s'improvise 

SDV�QRQ�SOXV��&¶HVW�OD�JHVWLRQ�SDU�FRQVHQWHPHQW��*3&���)DXW�TXH�FH�VRLW�O
XQDQLPLWp��GRQF�SDV�©�2XL��

MH�VXLV�G
DFFRUG�SDUFH�TXH�MH�QH�YHX[�SDV�GLVFXWHU�ª��PDLV�©�2XL��MH�VXLV�G¶DFFRUG�SDUFH�TXH�MH�Q
DL�SOXs 

 
44 /¶Kolacratie correspond à « XQ�V\VWqPH�G¶RUJDQLVDWLRQ�GH�OD�JRXYHUQDQFH�IRQGp�VXU�OD�PLVH�HQ�°XYUH�
IRUPDOLVpH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�FROOHFWLYH��SHUPHWWDQW�GH�GLVVpPLQHU�OHV�PpFDQLVPHV�GH�SULVH�GH�GpFLVLRQ�DX�
WUDYHUV�G¶pTXLSHV�DXWR-organisées » (Raquin et Morley-Pegge cités dans Richard et al., 2020) 
45 La gouvernance partagée correspond à « un processus collectif de compréhension et d'action par lequel 
GHV�FRPPXQDXWpV�KXPDLQHV�HW�G¶DXWUHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV�JqUHQW�OHV�UHVVRXUFHV�HW�OHV�pFRV\VWqPHV�
ensemble, en tirant parti des forces, des avantages et des capacités uniques de tout un chacun » (Borrini-
Feyerabend et al., 2010).  
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G
REMHFWLRQ�SHUVRQQHOOH�RX�TXL�IDVVH�IUHLQ�j�O¶HQVHPEOH�ª��GRQF�TXL�SRUWH�SUpMXGLFH�j� O
HQVHPEOH��(W�

WDQW�TX
RQ�Q¶D�SDV�O
XQDQLPLWp«�2Q�D�HX�XQ�FDV�UpFHPPHQW��j�O¶DYDQW-dernier CA. On a eu ce cas et 

c'est intéressant parce que non seulement on n'a pas pris la décision, mais ça a abouti sur des groupes 

de travail, de réflexion et, donc, on prendra la décision, peut-être, ce n'est pas sûr, au prochaine CA. 

2Q�YD�OH�UHPHWWUH�j�O
RUGUH�GX�MRXU�VL�RQ�HVW�DX�FODLU��6LQRQ��FH�VHUD�HQFRUH�UHSRXVVp��&H�Q¶HVW�SDV�Jrave. 

,O�Q¶\�D�SDV�G¶XUJHQFH� » (Agent-4 : 01:03:09) 

 /D� GLIIpUHQFH�PDMHXUH� GDQV� O¶XVDJH� GH� FHV� GHX[� FRQFHSWV� GDQV� OH� GLVFRXUV� GHV�

agents semble être liée à la taille de leur communauté respective. Ainsi, les agents issus 

des communautés de plus petites tailles font davantage référence au consensus, puisque 

leur prise de décisions peut facilement être effectuée en consultant tous les membres lors 

G¶XQH�PrPH� UHQFRQWUH�� 3DU� FRQWUH�� OHV� FRPPXQDXWpV� FRPSRUWDQW� SOXV� GH�PHPEUHV� HW�

utilisant une structure sociocratique plus complexe, comme les mondes 1 et 4, font 

davantage référence au consentement. En effet, celles-ci étendent le processus de prise de 

GpFLVLRQV� j� O¶LQWpULHXU� GH� OHXUV� FRPLWpV� HW� en ont recours pour protéger les intérêts 

collectifs dans des contexteV�R��VHXOV�OHV�PHPEUHV�G¶XQ�FRPLWp�VSpFLILTXH�VRQW�FRQVXOWpV��

FRPPH�OH�SUpFLVH�O¶Agent-1 (01:05:47) : « Donc, ton cercle protège la communauté, il ne 

SURWqJH� SDV� XQ� LQGLYLGX� ª�� ¬� FHW� HIIHW�� O¶Agente-4 explique que « chaque cercle est 

souverain (Agente-4 :00:59 ������PrPH�V¶LO�D�GHV�©�UHGHYDELOLWpV�ª��$JHQWH-4 : 01:05:01) 

envers le collectif. 

 Conséquemment, ce processus met un frein aux initiatives purement personnelles 

HQ�HPSrFKDQW�WRXW�SURMHW�IDLW�VDQV�O¶DSSUREDWLRQ�GHV�DXWUHV�PHPEUHV��¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��

O¶Agent-1 (01:22:17) raconte le moment où un membre de son collectif avait décidé de 

construire un patio pour le bâtiment commun en achetant, par ses propres moyens, les 

matériaux requis et en entreprenant lui-même G¶HIIHFWXHU les travaux. Il a dû tout arrêter 

SDUFH�TX¶LO�Q¶DYDLW�SDV�HX� O¶DFFRUG��QL�PrPH�FRQVXOWp� OHV�DXWUHV�PHPEUHV��DYDQW�GH�VH�

ODQFHU�GDQV�FH�SURMHW��¬�FHW�HIIHW��O¶Agente-11 (00:56:29��PHQWLRQQH�TXH�F¶HVW�j�FKDFXQ�

GH�SUHQGUH�OD�UHVSRQVDELOLWp�G¶H[SULPHU�VRQ�PDODLVH�HW�GH�IDLUH�YDloir sa « souveraineté » 

GDQV�OH�JURXSH��'DQV�OH�PrPH�VHQV��O¶Agente-4 évoque que cette dualité entre volonté 

individuelle et bien collectif impose un dialogue entre les différentes parties prenantes et 

une prise en considération large de toutes les implications. 
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« Il n'y a plus d'individualité. L'individualité oui, pour proposer, mais pas pour faire et pas pour 

LPSRVHU�DX[�DXWUHV��VXUWRXW�SDV�SRXU�LPSRVHU�DX[�DXWUHV��&H�Q
HVW�SDV�VLPSOH�j�JpUHU��PDLV�F¶HVW�

intéressant parce que ça nous oblige à dialoguer et ça nous oblige à réfléchir sur les conséquences 

à court, moyen et long terme. » (Agente-4 : 01:05:01) 

/D� VWUXFWXUH� DGRSWpH� HVW� GRQF� HQWLqUHPHQW� SHQVpH� SRXU� pYLWHU� TX¶XQ� PHPEUH�

V¶DUURJH� GHV� SRXYRLUV�� FH� TXL� FUpHUDLW� XQ� GpEDODQFHPHQW� DX� VHLQ� GHV� FROOHFWLIV� TXL� QH�

VHUDLHQW� SOXV� HQ� PHVXUH� G¶DVVXUHU� O¶KRUL]RQWDOLWp�� GRQF� O¶pJDOLWp�� 3RXU� FH� IDLUH�� FHV�

collectifs PLVHQW� VXU� GHV� SUDWLTXHV� TXL� SHUPHWWHQW� j� FKDFXQ� GH� V¶H[SULPHU� HW� G¶rWUH�

réellement pris en considération, en inscrivant notamment la « gouvernance participative 

» (Agent-7 : 00:49:41) dans leurs valeurs. 

Processus de limitation de pouvoir 

'¶DXWUHV� SURFHVsus sont également utilisés par les communautés pour éviter 

O¶DSSURSULDWLRQ� GHV� SRXYRLUV�� /H�Monde-1 (Agent-1 : 01:15:20) forme une deuxième 

instance, le « Cercle général » (CAG), qui est constituée de représentants élus au sein de 

chaque comité afin de former, si nécessaire, une sorte de contre-pouvoir au CA lors de 

certaines prises de décisions. Le représentant élu par son comité y joue donc un rôle 

VLPLODLUH�j�FHOXL�G¶XQ�©�UHSUpVHQWDQW�V\QGLFDO�ª��De plus, le Monde-11 utilise la « gérance 

tournante » (Agente-11 : 00:53:36) afin de V¶DVVXUHU�XQH�URWDWLRQ�GHV personnes en charge 

de certains rôles. Les agentes 11 (Agente-11 : 00:54:32) et 4 (Agente-4 : 01:13:18) 

mentionnent également les « élections sans candidat » comme processus de nomination 

des responsables. Ce dernier comprend différentes étapes, à commencer par la nécessité 

de lister les compétences requises.  

« ,O�\�D�WRXW�XQ�SURFHVVXV�G¶pOHFWLRQV�VDQV�FDQGLGDW��,O�\�D�OHV�DPHQGHPHQWV��,O�\�D�OHV�REMHFWLRQV��,O�\�

a le pourquoi on vote pour telle personQH��(W�j� OD�ILQ��RQ�HVW� WRXV�G¶DFFRUG�RX�SDV��0DLV�WDQW�TX¶RQ�

Q¶HVW�SDV�G¶DFFRUG��Oj�QRQ�SOXV�oD�QH�SDVVH�SDV��<�FRPSULV�OD�SHUVRQQH�TXL�HVW�GpVLJQpH��ELHQ�V�U� » 

(Agente-4 : 01:14:43) 

/¶Agente-4 �����������H[SOLTXH�pJDOHPHQW�FRPPHQW�FH�V\VWqPH�G¶pOHFWLRQ�peut 

permettre de calmer les égos��,O�GRQQH�OHV�RXWLOV�DX�JURXSH�SRXU�V¶DVVXUHU que la personne 

sélectionnée occupe réellement cette fonction pour le bien commun et non pour de 

mauvaises raisons��FRPPH�GHV�PRWLYDWLRQV�G¶RUGUH�SHUVRQQHO. 
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©�'RQF��LO�Q¶\�D�MDPDLV�TXHOTX¶XQ�TXL�V¶DXWR-SURFODPH�UHVSRQVDEOH�G¶XQ�JURXSH��&H�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�

SXLVTX¶RQ�OXL�GLUDLW�GpMj : « Oh, ton égo est beaucoup trop grand, il prend trop de place. Hop ! Exclu 

ª��>«@�>dD�SHUPHW�G¶@ DUURQGLU�XQ�SHWLW�SHX�OHV�pJRV��0DLV�F¶HVW�ELHQ�� SDUFH�TX¶j�VH�IURWWHU�OHV�XQV�

FRQWUH�OHV�DXWUHV��F¶HVW�LQWpUHVVDQW��oD�UHQG�KXPEOH��dD�UHQG�KXPEOH�SDUFH�TX¶RQ�D�TXDQG�PrPH�OD�

bienveillance. Donc, sur celui qui a un égo un petit peu surdéveloppé, disons gentiment, on essaye de 

lui dire : « Attends, là ce Q¶HVW�SDV�WRXW�j�IDLW�SRXU�OH�SURMHW�JpQpUDO��/j�F¶HVW�XQ�SHWLW�SHX�SDUFH�TXH�WX�

veux aller plus vite que la machine, que tu es impatient, parce que tu as un autre projet en tête. On se 

calme. Tu recules et en attendant, tu regardes ». » (Agente-4 : 01:15:18) 

 (OOH�DMRXWH�TX¶LO�DUULYH�TX¶XQ�PHPEUH�j�TXL�RQ�DYDLW�LQGLTXp�GH�SUHQGUH�GX�UHFXO�

soit sollicité plus tard pour la même responsabilité. Le collectif peut à la fois reconnaître 

OD�FRPSpWHQFH�G¶XQ�LQGLYLGX�HW�UHFRQQDvWUH�TX¶LO�Q¶HVW�SDV�GDQV�OH�ERQ�pWDW G¶HVSULW�SRXU�

occuper une IRQFWLRQ�� 'DQV� FH� FDV�� F¶HVW� OH� SULQFLSH� GH� SUpFDXWLRQ� TXL� SUpYDXW��

Similairement, ce procédé répond à une crainte du Monde-5. Ce dernier a récemment créé 

son premier comité dédié à OD�JHVWLRQ�G¶XQ�GRVVLHU�VSpFLILTXH��(Q�HIIHW��GHSXLV�VD�FUpDWLRQ��

ce collectif prenait toutes ses décisions en assemblées générales selon un fonctionnement 

par « consensus-1 »46. Ils sollicitaient ainsi tous les membres pour toutes les décisions, et 

ce, « par peur de la dérive du pouvoir de certaines personnes » (Agente-5 : 00:35:17). Or, 

le collectif a accueilli plus de membres et ce fonctionnement a commencé à peser lourd 

sur le processus décisionnel. La délégation est maintenant envisagée pour permettre de 

O¶DOOpJHU� 

&HWWH� UpIOH[LRQ� Q¶HVW� SDV� SURSUH� DX�Monde-5. '¶DXWUHV� collectifs réfléchissent 

aussi à des façons de repenser leur processus décisionnel. En effet, certains voient une 

FHUWDLQH�ORXUGHXU�j�YLVHU�O¶XQDQLPLWp�nécessaire au « consensus total », pour reprendre les 

PRWV� GH� O¶Agent-2 (00:38:10). Elles adoptent des versions allégées de la sociocratie, 

choisissant dans de rares cas de fonctionner par majorité simple47 (50% + 1), alors que 

G¶DXWUHV�XWLOLVHQW�GHV�SRXUFHQWDJHV�SOXV�pOHYpV��VDQV�toutefois YLVHU�O¶XQDQLPLWp. Il devient 

ainsi question de trouver un équilibre selon les besoins des communautés. Dans la 

UHFKHUFKH� G¶XQ� ©� équilibre à trouver entre la rationalité et l'éthique », l¶Agente-3 

 
46 Le « consensus-��ª�VLJQLILH�TX¶XQH�SURSRVLWLRQ�HVW�DFFHSWpH�VL�WRXV�OHV�PHPEUHV�VRQW�HQ�DFFRUG�VDuf un 
individu. 
47 Plusieurs agents parlent de « démocratie » pour faire référence à la majorité simple, un processus 
GpFLVLRQQHO�LPSOLTXDQW�TXH�OD�PRLWLp�GHV�PHPEUHV�SOXV�XQH�SHUVRQQH�����������VRLW�HQ�IDYHXU�G¶XQH�
SURSRVLWLRQ�SRXU�TX¶HOOH�VRLW�DFFHSWpH� 
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(00:46:24) explique que son groupe distingue « décisions classiques », TX¶LOV�SUHQQHQW à 

majorité simple, et « décisions très importantes [soit] qui engagent l'avenir de [la 

FRPPXQDXWp@�ª��TX¶LOV�SUHQQHQW�j�O¶XQDQLPLWp. Une décision classique pour le Monde-11 

serait une décision qui concerne O¶HVWKpWLTXH�HW�TXL�HVW�GRQF�SULVH�j�PDMRULWp simple : « 

Typiquement, un sujet qu'on va voter à main levée, ça va être la peinture des volets. >«@ 

En fait, ça ne marche pas en gestion par consentement [dans ce contexte], parce que ça ne 

se discute pas les choix esthétiques » (Agente-11 : 01:00:14). 

Cette réflexion V¶LQVFULW�pJDOHPHQW�GDQV� O¶DVSLUDWLRQ�de penser une organisation 

D[pH�VXU�O¶pJDOLWp��/¶Agente-9 (00:31:50) cite Leafe Christian (2015 : 95) lorsque cette 

dernière parle de « tyrannie de la minorité » pour expliquer les limites de O¶XQDQLPLWp�TXL�

SHXW�FUpHU�GHV�VLWXDWLRQV�R��XQH�SHUVRQQH�XVH�DEXVLYHPHQW�GH�VRQ�GURLW�j�V¶RSSRVHU�j�GHV�

propositions : « Si t'as toujours la même personne qui bloque, c'est comme avoir un 

dictateur, parce qu'il va dicter le fait que lui ne veut pas faire ces projets-là ª��&¶HVW�

pourquoi le Monde-9 D�GpYHORSSp�XQH�VWUXFWXUH�TXH�O¶Agente-9 (00:31:09) qualifie de « 

joyeux mélange de démocratie et de sociocratie et de consensus ª��DORUV�TX¶LOV�XWLOLVHQW�OH�

FRQVHQVXV�DX�VHLQ�GHV�FRPLWpV��PDLV�TX¶LOV�RQW�EHVRLQ�G¶DX�PRLQV�����GHV�YRWHV�HQ�IDYHXU�

G¶XQH�SURSRVLWLRQ�SRXU�TX¶HOOH� VRLW� DFFHSWpH� ORUV� GHV�$*��8OWLPHPHQW�� PrPH� V¶LOV� QH�

suivent pas exactement les prescriptions du fonctionnement par consensus, ils tentent d¶HQ 

préserver ©�O¶HVSULW�ª�HQ�veillant j�FH�TXH�FKDFXQ�VRLW�j�O¶pFRXWH�GHV�DXWUHV� 

Cela nous renvoie finalement à la conception de la gouvernance comme un 

processus évolutif et expérimental. Le Monde-12 est celui qui incarne le mieux cette 

QRWLRQ�� /¶Agente-12 (00:34:23�� H[SOLTXH� TX¶DSUqV� DYRLU� H[SpULPHQWp� OHV� GpFLVLRQV� j�

O¶XQDQLPLWp�SHQGDQW����DQV��LOV�RQW�IDLW�XQH�WUDQVLWLRQ�YHUV�OH�FRQVHQVXV�DX�����HQ�UpDOLVDQW�

que « l'unanimité [les] amenait à une situation où le « non » était plus fort que le « oui », 

donc que les peurs freinaient le collectif, ce qui rappelle la tyrannie de la minorité. Selon 

elle, « une communauté a besoin de ceux qui voient l'avant et ceux qui ont besoin de plus 

de sécurité », ce qui implique XQH�UHFKHUFKH�G¶pTXLOLEUH��Cependant, le fonctionnement au 

����OHV�ODLVVDLW�GDQV�XQH�VLWXDWLRQ�R��O¶RSLQLRQ�G¶XQH�JUDQGH�SDUWLH�GHV�PHPEUHV�Q¶DYDLW�

plus le même poids. Ils ont donc décidé de changer à nouveau pour se former à la 

VRFLRFUDWLH�HW�G¶HQ�DGRSWHU� OD structure. Ils continuent toutefois à vouloir adapter leurs 
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processus puisque certains détails de la sociocratie ne conviennent pas à leurs besoins. 

/¶Agente-12 (00:43:24�� DMRXWH�TX¶LOV� H[SpULPHQWHQW� SUpVHQWHPHQW� DYHF� O¶RXWLO� GH� OD� ©�

spirale dynamique » qui leur permet de mieux saisir leurs « différences », notamment au 

niveau de leurs « structures mentales de pensée », pour imaginer des méthodes plus 

inclusives, et déterminer ce qui leur « correspond » en respect des « différences 

individuelles » de chacun.  

Participation et obligations 

L¶pJDOLWp�prend égaOHPHQW� IRUPH�GDQV� OHV�DWWHQWHV�GH�SDUWLFLSDWLRQ�TX¶HQWUHWLHQQHQW� OHV�

communautés envers leurs membres. Globalement, elles V¶DFFRUGHQW�VXU�O¶LPSRUWDQFH�TXH�

OHXUV�PHPEUHV�DLHQW�OD�YRORQWp�G¶rWUH�SUpVHQWV�VXU�OH�OLHX��LPSOLTXDQW�de facto TX¶LOV�DLHQW�

la volonWp�G¶\�SDUWLFLSHU��&HOD�FRQVWLWXH�G¶DLOOHXUV�XQ�FULWqUH�GH�VpOHFWLRQ�SRXU�SOXVLHXUV�

collectifs. $LQVL��O¶Agente-5 (00:49:18) souligne que le critère le plus important lors de la 

sélection de nouveaux membres repose sur leur volonté à participer et à offrir quelque 

chose au projet�� ,OV� Q¶LQWqJUHQW� SDV� OHV� LQGLYLGXV�TXL� VH� SUpVHQWHQW� DYHF�XQH « logique 

d'attente envers le groupe ». Dans uQ�PrPH�pODQ�� O¶Agent-7 (00:25:47) précise que la 

présence sur le lieu implique une volonté de le faire grandir en travaillant de concert avec 

les autres individus qui y prennent part : « S'ils viennent, c'est pour participer à la vie du 

lieu, pour faire grandir le lieu, donc avec la somme de tous les êtres qui sont à l'intérieur, 

pas juste pour être là en rupture de la société ª�� &¶HVW� TXH� OD� YRORQWp� GH� FUpHU� XQH�

FRPPXQDXWp� G¶pJDX[� LPSOLTXH� TX¶DXFXQH� SHUVRQQH� QH� YLYH� DXx dépends des autres 

membres, de sorte à bénéficier de leur bonne volonté dans un échange à sens unique. 

&HWWH�DWWHQWH�GH�SDUWLFLSDWLRQ�V¶LQWHUSUqWH�WRXWHIRLV�GH�GLIIpUHQWHV�IDoRQV��3RXU�OH�

Monde-1��HOOH�SUHQG�OD�IRUPH�G¶XQH�REOLJDWLRQ��,O�\�HVW�REOLJDWRLUH�GH�©�faire partie d'un 

cercle » (Agent-1 : 01:05:47). Pour le Monde-4��FHWWH�REOLJDWLRQ�V¶pWHQG�pJDOHPHQW�DX[�

visiteurs qui doivent prendre part aux corvées communes si elles ont lieu lors de leur 

visite : « Si cette personne ou cette famille vient pendant la récolte des tomates et bien, 

elle participe à la récolte des tomates » (Agente-4 : 00:46:49). Pour le Monde-5, les tâches 

au quotidien doivent être faites en respect de « l'élan de chaque personne » (Agente-5 : 

00:40:36). Chaque nouveau membre doit toutefois « nommer comment il va participer au 

projet et prendre des engagements » (Agente-5 : 00:40:00), de sorte à connaître leurs 
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intérêts de chacun et à distribuer les responsabilités en conséquence. Cela implique 

notamment que chacun trouve sa « niche individuelle » (Alonso et Guiochon, 2016 : 43) 

au sein du collectif, comme le veut l¶pWKLTXH�GH�Oa permaculture humaine dans laquelle 

V¶LQVFULYHQW�OHV�PRQGHV�3, 5 et 9��)LQDOHPHQW��O¶Agente-9 précise que la participation doit 

être pensée pour permettre à chacun de le faire en respect de ses capacités. 

« C'est sûr qu'on demande aux gens de participer, de prendre leur place dans les comités, d'utiliser leur 

droit de vote et tout ça, mais pour de vrai, j'essaie de voir parce que les gens contribuent au meilleur 

de leur capacité. Il y a des gens qui ont des contributions très inégales, on dirait, parce que c'est ça leur 

maximum et pour une autre personne, son maximum c'est autre chose. » (Agente-9 : 00:54:05) 

 &HWWH� IDoRQ� GH� V¶RUJDQLVHU� GDQV� OD� SULVe de décisions et la répartition des 

responsabilités découle de ce qui avait été considéré comme une approche structurelle. 

Elle répond à la question du « vivre ensemble » que toute communauté se pose, à savoir 

« comment on s'organise pour que notre communauté vive bien ensemble » (Agent-2 : 

00:18:32��� HW� FH�� GDQV� OH� UHVSHFW� GHV�YDOHXUV� FROOHFWLYHV��&HSHQGDQW�� G¶DXWUHV� UpSRQVHV�

peuvent y être apportées. 

4.  3.  2.  Autres méthodes organisationnelles 

&HWWH� YRORQWp� GH� V¶RUJDQLVHU� DXWRXU� G¶XQH� VWUXFWXUH�PRLQGUHPHQW� FRPSOH[H� Q¶HVW� SDV�

propre à toutes les communautés-mondes. Une minorité explore des méthodes 

G¶RUJDQLVDWLRQV�TXL�GLIIqUHQW�GH�FHOOHV�GpMj�H[SORUpHV��Même si le Monde-5 commence à 

expérimenter une structure dépassant la simple assemblée des membres, ils émettent la 

volonté de garder une légèreté dans tout ce processus et ne souhaitent pas développer une 

« structure méga-complexe » (Agente-5 : 00:38:55). Le Monde-3, quant à lui, « teste en 

mini la notion de gouvernance partagée participative et la cocréation » (Agente-3 : 

00:08:07). Cette communauté est la seule qui compte sur une majorité de membres ne 

vivant pas sur le lieu. La gouvernance partagée permet donc à différentes parties prenantes 

GH�YRLU�OHXUV�LQWpUrWV�rWUH�UHSUpVHQWpV�DX�VHLQ�G¶XQH�VWUXFWXre participative. 

« $SUqV��LO�\�D�WRXW�FH�TXL�YD�rWUH�OD�G\QDPLTXH�GH�SDUWDJH�HW�GH�SDUWLFLSDWLRQ��'RQF��oD�F¶HVW�QRWDPPHQW�

j�WUDYHUV�O¶DVVRFLDWLRQ�TX¶RQ�OH�YLW�HW�TX¶RQ�O¶LQFDUQH��(W�DYHF�OH�IDLW�G¶DYRLU�RXYHUW�O¶DGPLQLVWUDWLRQ�GH�

O¶DVVRFLDWLRQ��j�SURSUHPHQW�SDUOHU�j�GHV�JHQV�GH�O¶H[WpULHXU�TXL�QH�VRQW�SDV�GX�WRXW�SURSULpWDLUH�HW�TXL�

RQW�DXMRXUG¶KXL�OD�PrPH�YRL[�TXH�QRXV�SRXU�SUpVLGHU�DX�GHVWLQ�GH�O¶DVVRFLDWLRQ��(W�SXLV��OH�IDLW�TX¶LO�\�



130 
 

DLW�XQH�SDUFHOOH�TXL� HVW�GpGLpH�j� O¶DVVRFLDWLRQ��'RQF� WRXWH�SHUVRQQH�TXL� D� HQYLH�G¶rWUH� FXOWLYDWHXU-

FXHLOOHXU��HOOH�SHXW�YHQLU�JUDWXLWHPHQW�PHWWUH�OHV�PDLQV�GDQV�OD�WHUUH�HW�SRXUYRLU�j�VRQ�DXWRQRPLH�G¶XQH�

PDQLqUH�RX�G¶XQH�DXWUH� » (Agente-3 : 00:15:26) 

 )LQDOHPHQW�� WRXMRXUV� GDQV� O¶RSWLTXH�GH�PDLQWHQLU� O¶pJDOLWp� HW� O¶KRUL]RQWalité, les 

communautés-mondes 6, 7 et 8 mettent O¶HPSKDVH� VXU� GHV�PRGHV� GH� FRPPXQLFDWLRQ 

réfléchis et des valeurs collectives fortes. Elles divergent donc légèrement des autres 

FRPPXQDXWpV�HQ�FH�VHQV�TX¶HOOHV�QH�YLVHQW�SDV�j�V¶RUJDQLVHU�DXWRXU�G¶XQH�structure. Elles 

ont cependant FRPPH�VLPLOLWXGH�G¶rWUH�OHV�WURLV�SOXV�SHWLWV�groupes étudiés en termes de 

nombre de membres. 

Éthiques de communication 

Le modèle communautaire agit comme facilitateur dans O¶pGXFDWLRQ�j�OD�FRPPXQLFDWLRQ. 

Pour faciliter celle-ci, les communautés-mondes privilégient majoritairement la 

communication non-violente (CNV)��(OOH�OHXU�SHUPHW�G¶encadrer les interactions entre les 

membres en renforçant leur capacité à nommer les choses. Brièvement, elle permet donc 

de « se dire les choses convenablement, d'être capable de communiquer et d'écouter l'autre 

» FRPPH�O¶LQGLTXH�O¶Agente-5 (00:53:15���/¶XVDJH�GH�FHWWH�PpWKRGH�SUHQG�WRXW�VRQ�VHQV�

dans une structure qui vise le consensus et le consentement. Ainsi, ses principes sont 

adoptés par les mondes 1, 3, 4, 5, 10 et 11 et sont utilisés principalement dans les échanges 

formels, donc dans les instances décisionnelles, mais également dans les échanges 

informels, notamment dans la résolution de conflits. Essentiellement, la pratique de la 

CNV invite les participants à être ouverts à une « démarche de dialogue » (Agente-11 : 

00:41:20). 

Le Monde-6 (Agent-6 : 00:13:26) est celui qui semble incarner le mieux cette 

pratique. Ce collectif a développp�XQH�FXOWXUH�GH�JURXSH�FHQWUpH�VXU�OD�&19��(OOH�V¶LQVFULW�

profondément dans leur quotidien. Les membres en sont venus à développer des réflexes 

leur permettant G¶rWUH� UpDFWLIV� HW� QH�SDV� ODLVVHU� OHV� FKRVHV� V¶HQYHQLPHU. Cette pratique 

guide leurs relations interpersonnelles. Collectivement, ils tiennent des rencontres de deux 

j�WURLV�IRLV�SDU�VHPDLQH��SURFpGDQW�j�XQ�©�SDUWDJH�GH�UHVVHQWL�ª�HW�j�O¶�©�pFRXWH�VDQV�UpDFWLRQ�

». Individuellement, si un membre a un problème avec un autre individu, les deux V¶LVROHQW�

pour « discuter franchement » et avoir un « F°XU�j�F°XU ». Cette application assidue des 
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principes de la CNV permet aux membres de développer de « vraies relations » par 

O¶DWWHLQWH�G¶XQH�©�YUDLH�DXWKHQWLFLWp�ª��8QH�DVSLUDWLRQ�TXH�WHQWH�pJDOHPHQW�G¶DWWHLQGUH le 

Monde-7 dont les membres VRQW� j� OD� UHFKHUFKH� G¶XQH� ©� franchise brute » (Agent-7 : 

00:08:36), ce TXL�LPSOLTXH�VHORQ�HX[�GH�QH�SDV�WURS�V¶LPSRVHU�GH�FRQWUDLQWHV�FROOHFWLYHV� 

De son côté, le Monde-8 (Agent-8 : 00:31:03��V¶LQVFULW�GDQV�XQ�©�SURFHVVXV�RXYHUW�

» LPSOLTXDQW�TX¶LO�HVW�DWWHQGX�GHV�PHPEUHV�TX¶LOV�IDVVHQW�©�FLUFXOHU�ª�O¶LQIRUPDWLRQ pour 

TX¶LOV�SXLVVHQW�©�prendre des décisions ensemble ». Les modes de décision varient, mais 

le collectif tend à « soutenir le consensus ». Dans leur fonctionnement, ils se sont 

approprié la technique des « 6 chapeaux de Bono », outil dont ils sont les seuls utilisateurs 

dans les groupes étudiés. Cette méthode utilise six couleurs, dont chacune est liée à un 

W\SH�G¶LQIRUPDWLRQ�SDUWagée. Elle permet notamment de concentrer la conversation sur des 

sujetV�SUpFLV��FRPPH�O¶H[SOLTXH�O¶Agente-8. 

« On utilise souvent l'outil des « 6 chapeaux de Bono ». C'est 6 chapeaux de 6 couleurs et ça permet 

de dire : « Ok tout le monde, là on fait un tour, mais on met un chapeau rouge, on parle juste des 

émotions. Comment vous vous sentez par rapport à ça ? ». Et ok, chapeau blanc c'est juste l'information 

: « Y a-t-il de nouvelles informations ? », on n'est pas dans des recherches de solution encore. « Ah 

oui, là, tout le monde, on est dans la recherche de solutions, brainstorm, chapeau vert, on ne critique 

pas là ». On prend toutes les idées. Et après ça, là on va dans la critique, mais tout le monde en même 

temps. Donc, des fois, quand c'est tout mélangé ou que ça devient un peu tendu, des fois, on rentre 

dans cet outils-là pour traiter quelque chose. » (Agente-8 : 00:33:11) 

 Cette nécessité de développer une capacité à communiquer est corollaire à la 

GXUDELOLWp� GHV� SURMHWV�� &RPPH� O¶Agent-6�� O¶Agent-8 (00:26:58) H[SOLTXH� TX¶LO� HVW�

impératif de « créer un environnement sain et sécuritaire pour les gens à l'intérieur [du] 

groupe ». Cela passe notamment par la capacité à « faire face » aux conflits, sans pratiquer 

la fuite, mais en étant capable de procéder dans le « respect » ; de savoir « nommer les 

choses » ; de souligner certains comportements ou certaines aptitudes à favoriser pour 

nourrir le lien de « confiance ª���HW��ILQDOHPHQW��G¶�©�DGUHVVHU�ª�OHV�SUREOqPHV�VRXOHYpV�

dans les espaces et de la façon DSSURSULpV��FH�TXL�Q¶HVW�SDV�VDQV�UDSSHOHU�OHV�SURSRV�GH�

O¶Agent-1 VXU�OD�IRUPXODWLRQ�G¶RSSRVLWLRQV� 

  



132 
 

Fluidité et confiance 

Ultimement, les mondes 6, 7 et 8 VH�GpPDUTXHQW�HQ�PHWWDQW�GDYDQWDJH�O¶HPSKDVH�VXU�XQH�

démarche fluide basée sur la confiance et le ressenti, et moins sur la structure. /¶LQFOXVLRQ�

tient une place particulièrement importante dans le Monde-6. Selon eux, une personne 

TXL�VH�VHQW�©�DFFXHLOOLH�>«@�HQ�FRQILDQFH�HW�>«@�OLEUH�GH�SDUWLFLSHU�FRPPH�HOOH�OH�YHXW�

[deviendra] force de proposition » (Agent-6 : 00:06:48�� SDUFH� TX¶HOOH� VHUD� GDYDQWDJH�

SRUWpH�j�FRQWULEXHU��&¶HVW�SRXUTXRL�XQ�QRXYHDX�PHPEUH�\�HVW�UDSLGHPHQW�LQWpJUp�GDQV�XQ�

V\VWqPH�G¶DXWRJHVWLRQ�R��LO�DFTXLqUH�OH�PrPH�VWDWXW�TXH�OHV�DXWUHV�PHPEUHV��HW�FH��GqV�

son arrivée. Cette liberté implique donc un principe de participation non-obligatoire, ce 

TXL�GLIIqUH�G¶DXWUHV�FRPPXQDXWpV-mondes mentionnées plus tôt. Il leur importe toutefois 

G¶rWUH� FDSDEOH�GH�QRPPHU�V¶LOV� UHVVHQWHQW�TX¶XQ� LQGLYLGX�Q¶D�SDV� HQYLH�G¶rWUH-là et de 

participer au lieu; dH�OXL�SHUPHWWUH�G¶HQ�H[SOLTXHU�OHV�FDXVHV��HW�GH�FKHUFKHU�GHV�VROXWLRQV�

si cela est possible. 

Ainsi, au sein de ces collectifs, confiance, liberté et sécurité, basées sur des méthodes 

GH� FRPPXQLFDWLRQ� GpILQLHV� HW� PDvWULVpHV�� FRQWULEXHQW� j� UHQIRUFHU� O¶pJDOLté entre les 

PHPEUHV��'DQV�OH�PrPH�pODQ��G¶DXWUHV�YDOHXUV�IRQGDPHQWDOHV�DX[�GRX]H�FRPPXQDXWpV�

YLHQQHQW�VXSSRUWHU�FHWWH�DVSLUDWLRQ�j�O¶pJDOLWp�HQ�WUDGXLVDQW�XQH�QpFHVVLWp�GH�GpYHORSSHU�

une capacité de vivre ensemble. 

4.  3.  3.  Valeurs de relations humaines 

La notion de vivre ensemble chère aux douze communautés-mondes touche différents 

DVSHFWV��,O�V¶DJLW��SUHPLqUHPHQW��GH�FUpHU�XQ�HVSDFH�FRQYLYLDO�R��OHV�PHPEUHV�UHVVHQWHnt 

OH�©�SODLVLU�ª�G¶rWUH�SUpVHQW�HW�G¶pFKDQJHU�KXPDLQHPHQW��$JHQWH-5 : 00:29:58). Cela passe 

QRWDPPHQW�SDU� OD� YRORQWp�G¶rWUH� UpHOOHPHQW� SUpVHQW� HW� GH� FRQVWUXLUH� TXHOTXH� FKRVH�GH�

WDQJLEOH� HW� G¶LQWDQJLEOH� DYHF� OHV� DXWUHV�PHPEUHV�� VRLW� G¶DYRLU� XQH� ©� disponibilité à la 

relation humaine » (Agente-11 : 00:17:07���/¶Agent-6 (00:11:00) parle ici de prendre le 

temps pour « créer des liens et de prendre soin les uns des autres, de s'écouter, d'avoir des 

temps de parole, des réunions, de faire des activités ensemble ». 
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Convivialité 

&HWWH� FRQYLYLDOLWp� SDVVH�SDU� XQH� UHFKHUFKH�G¶� ©�KDUPRQLe » (Agente-9 : 00:11:06), un 

aspect nécessaire, en particulier dans des milieux impliquant autant de proximité et où il 

est impossible de « fuir un conflit ». Cette proximité oblige à régler des désaccords entre 

les membres. &HOD�UHYLHQW�GRQF�j�VDYRLU�V¶pcouter et se parler, donc à savoir communiquer, 

un aspect valorisé et déterminant dans le mode de vie en collectif selon les agents 2 et 5. 

Cette communication passe également par « l'accueil des émotions » (Agente-11 : 

00:15:45) de chacun et de soi-même. Avec une bonne communication vient le respect, 

PDLV�VXUWRXW�OD�ELHQYHLOODQFH��GHVTXHOV�GpFRXOH�OD�FDSDFLWp�GH�V¶HQWUDLGHU�HW�GH�SDUWDJHU��,O�

V¶DJLW�G¶XQ�©�pWDW�G¶HVSULW�ª�j�FXOWLYHU�LQGLYLGXHOOHPHQW�HW�FROOHFWLYHPHQW� 

©� >«@�ce qui est important c'est de pouvoir, dans le fait de vivre à plusieurs côte-à-F{WH�� F¶HVW�GH�

V¶HQWUDLGHU�HW�GH�V
pFRXWHU��GH�GLVFXWHU�HW�GH�WRXMRXUV�WURXYHU�OHV�ERQV�DUJXPHQWV�SRXU�V
HQWHQGUH��oD�

F¶HVW�LPSRUWDQW��>«@ &
HVW�XQH�FRQWLQXLWp�G¶XQ�pWDW�G
HVSULW��HQ�IDLW��(W�F¶HVW�GH�PHWWUH�en pratique des 

LGpHV�TXL�Q¶pWDLHQW�SDV�IRUFpPHQW�YpFXHV��SDUFH�TXH�FH�Q
pWDLW�SDV�OD�VRFLpWp� » (Agent-2 : 00:32:38) 

)LQDOHPHQW��SXLVTXH�O¶HPSKDVH�HVW�UpHOOHPHQW�PLVH�VXU�O¶KXPDLQ��OD�FRPPXQDXWp�

GHYLHQW� XQ� OLHX� G¶DSSUHQWLVVDJH� SHUVRQQHO� HW� FROOHFWLI�� XQ� © maturateur » (Agente-11 : 

00:32:11) ou une « école humaine incroyable » (Agente-5 : 00:10:17) qui facilite la 

WUDQVIRUPDWLRQ�SHUVRQQHOOH��&HUWDLQV�\�YRLHQW�XQ�OLHX�R��LO�HVW�SRVVLEOH��HQ�WDQW�TX¶KXPDLQ��

GH�V¶pOHYHU�j�XQ�DXWUH�QLYHDX��3RXU�UHSUHQGUH�OHV�PRWV�GH�O¶Agente-4 (01:30:05), la vie en 

JURXSH�F¶HVW « s'élever spirituellement [par la] cocréation, pour un bien-être partagé, mais 

réellement partagé, pas pour sa petite personne seulement ª��3RXU�O¶Agent-7 (00:40:08), 

cela revient à renouveler avec la « nature profonde de l'être ». En cela, il est nécessaire de 

couvrir plus en profondeur deux dernières valeurs ��OD�ELHQYHLOODQFH��DLQVL�TXH�O¶HQWUDLGH�

et le partage. 

Bienveillance 

La bienveillance joue un rôle essentieO�GDQV�OH�PDLQWLHQ�GH�O¶KRUL]RQWDOLWp� (OOH�HVW�O¶XQ�

des trois piliers fondamentaux de la permaculture humaine, adoptée par certaines 

communautés, qui invite à « prendre soin de O¶humain » (Alonso et Guiochon, 2016 : 26). 

Dans la pratique, elle se vit par des habitudes simples comme celle GH�V¶HQTXpULU�GH�O¶pWDW�

G¶XQH�SHUVRQQH�DEVHQWH�j�XQ�UHSDV�FRPPXQ�dans le Monde-1 (Agent-1 : 01:01:36). Elle 
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prend surtout forme SDU� O¶HQWUDLGH�� /H�Monde-4 (Agente-4 : 00:27:23), par exemple, 

organise « la ronde des repas » ORUVTX¶XQ�PHPEUH� HVW� PDODGH� RX� ORUVTXH� GHV�PqUHV�

YLHQQHQW� G¶DFFRXFKHU�� OHXU� SHUPHWWDQW� GH� SURILWHU� G¶XQ� UHSDV� SUpSDUp� SDU� XQ� PHPEUH�

différent chaque jour pendant cette période. Plus radicalement, cela peut également passer 

par la non-consommation de substance illicite. En effet, pour le Monde-6 (Agent-6 : 

00:22:35), la bienveillance nécessite de pouvoir « prendre soin de soi » pour être apte à 

SUHQGUH�VRLQ�GHV�DXWUHV��&¶HVW�à cette fin que leurs membres restent sobres. Ils évitent ainsi 

de créer des « décalage[s] » HQWUH�OHV�PHPEUHV�HW�V¶DVVXUHnt de pouvoir toujours être à 

O¶pFRXWH�OHV�XQV�GHV�DXWUHV� 

 La bienveillance invite ainsi à prendre soin des relations humaines, comme 

O¶H[SOLTXH�O¶Agente-11 (00:47:23). 3RXU�O¶Agent-12 (00:25:32���OD�ELHQYHLOODQFH�V¶LQVFULW�

dans la non-violence. Elle permet également de gérer les égos trop forts et de créer un 

environnement sécuritaire pour tous, tel que mentionné précédemment. Cela crée un 

FRQWH[WH� IDYRUDEOH� j� O¶LQstauration de méthodes de communication, comme la CNV. 

Inversement, ces méthodes permettent de renforcer la capacité de bienveillance des 

groupes. Pour certains, elle GHYLHQW�XQH�IDoRQ�GH�FRQFHYRLU�O¶pGXFDWLRQ�j�O¶DXWUH��VRLW�SDU 

le développement de « l'éducation bienveillante » (Agente-12 : 00:39:58). Finalement, 

quelques communautés étendent la bienveillance en dehors du cercle humain, de façon à 

englober les non-KXPDLQV��WHO�TX¶exploré en 4.2. &¶HVW�G¶DLOOHXUV�FH�TXL�UpVXPH�OD�PLVVLRQ�

de Monde-6 : 

« Prendre soin de ce qu'on a. Prendre soin de ce qui est. Prendre soin de l'instant présent. Prendre soin 

de l'autre. Prendre soin des enfants. Prendre soin de la Terre, de notre corps. » (Agent-6 : 00:46:50) 

À titre de synthèse, la Figure 13 illustre le rapport entre humains au sein des 

communautés-mondes.
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Figure 13 : Schématisation des rapports entre humains au sein des communautés-mondes 
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4.  3.  4.  Leaders, chefs et fondateurs 

3RXU�WHUPLQHU�DYHF� OH�UDSSRUW�HQWUH�KXPDLQV�� LO�HVW�QpFHVVDLUH�G¶DERUGHU� OD�TXHVWLRQ�GX�

leadership au sein des communautés. LD� PDMRULWp� G¶HQWUH� HOOHV� HVWLPHQW� TX¶LO� HVW�

QpFHVVDLUH� G¶DYRLU� UHFRXUV� j� GHV� OHDGHUV� GDQV� OH� FDGUH� GH� FHUWDLQV� SURMHWV�� 'DQV� FHWWH�

perspective, ceux-ci occupent un poste de responsable et sont sujets aux mécanismes de 

OLPLWDWLRQ� GH� SRXYRLU� pQXPpUpV� SUpFpGHPPHQW�� 0DLV� TX¶DUULYH-t-il lorsque ces 

mécanismes échouent ? Leafe Christian (2015 : 30) révèle que 90 % des communautés 

LQWHQWLRQQHOOHV�QH�VXUYLYHQW�SDV�j�OHXUV�SUHPLqUHV�DQQpHV�G¶H[LVWHQFH�HW�TX¶XQH�WUqV�IDLEOH�

minorité G¶HQWUH�HOOHV�GpSDVVHQW la première génération de membres. Elle souligne que 

cela dpFRXOH�VRXYHQW�G¶XQ�©�FRQIOLW�VWUXFWXUHO�ª lors de OD�FUpDWLRQ��,O�SHXW�QDvWUH�G¶XQ�pWDW�

G¶HVSULW� TX¶DGRSWH� OH� IRQGDWHXU� RX�G¶XQ� VWDWXW� TXL� OXL� HVW� SUrWp. Les agents 6 et 7, par 

exemple, doivent IDLUH� SUHXYH� G¶XQH� DWWHQWLRQ� SDUWLFXOLqUH� j� O¶DWWLWXGH� TX¶LOV abordent 

SXLVTX¶LOV�VHPEOHQW�VH� UDSSURFKHU�GH�FH�TXH�Leafe Christian (2015 : 234) nomme le « 

V\QGURPH� GX� IRQGDWHXU� ª�� /¶Agent-6 (00:31:52) fait état de sa posture de « leader 

FKDULVPDWLTXH�ª�HQ�OLHQ�DYHF�VRQ�U{OH�GH�IRQGDWHXU�GX�OLHX��DORUV�TXH�O¶Agent-7 (00:30:11) 

HVW�OH�VHXO�SURSULpWDLUH�GX�OLHX��FH�TXL�SRXUUDLW�HQWUDvQHU�O¶DSSDULWLRQ�GH�G\QDPLTXHV�GH�

pouvoir qui semblent déjà être perceptibles. Une situation familière celle de O¶Agente-3 

(00:36:30) qui a dû surmonter un « syndrome de la mère fondatrice ». Pour ce faire, elle 

a G��LQYLWHU�OHV�PHPEUHV�j�MRXHU�XQ�U{OH�DFWLI�ORUV�G¶XQH�VpULH�G¶DJRUDV�DILQ�GH�GpWHUPLQHU�

FROOHFWLYHPHQW�OD�YLVLRQ�TX¶LOV�VRXKDLWDLHQW�GRQQHU�j�OHXr communauté. Également, Leafe 

Christian (2015 : 30) mentionne TX¶XQ�FRQIOLW�SHXW�pPHUJHU�G��DX�PDQTXH�GH�FODUWp�GDQV�

O¶H[SOLFDWLRQ� LQLWLDOH� GX� EXW� GX� SURMHW�� &HOD� UHMRLQW� une problématique soulevée par 

O¶Agent-7 (00:19:40) avec sa communauté : « L'erreur que moi j'ai faite il y 2 ans, quand 

j'ai accueilli des personnes sans réellement discuter avec elles du projet commun qu'on 

pourrait avoir ». Un exemple qui sera présenté HQ�����GpPRQWUH�G¶DLOOHXUV�TX¶LO�SRXUUDLW�

rWUH�DPHQp�j�LPSRVHU�VD�YRORQWp�VXU�G¶DXWUHV�PHPEUHV� 

 8Q� GHUQLHU� H[HPSOH� DSSRUWp� SDU� O¶Agent-10 démontre comment un conflit 

VWUXFWXUHO�TXL�SRXUUDLW�QXLUH�j�O¶DYHQLU�G¶un collectif. Celui-ci explique que le projet initial 

ayant donné naissance à sa communauté devait permettre de subventionner une école 

DOWHUQDWLYH��2U��OD�IRQGDWULFH�Q¶DYDLW�SDV�FRPPXQLTXp�son intention de garder le contrôle 
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VXU� OD� JHVWLRQ� GX� OLHX�� DORUV� TXH� OHV� JHQV� TXL� VRQW� YHQXV� V¶\� pWDEOLU� \� DOODient avec 

O¶LQWHQWLRQ�GH�SDUWLFLSHU�j�XQ�SURFHVVXV�SDUWLFLSDWLI�©�où toutes les décisions allaient être 

prises horizontalement » (Agent-10 : 01:07:41). Ce qui fait que « les fondateurs du lieu, 

finalement, sont en conflit avec le reste des habitants, et vice-versa » (Agent-10 : 

01:03:18). Probablement en lien avec ses débuts troubles, et malgré sa volonté de viser 

O¶pJDOLWp��FHWWH�FRPPXQDXWp�HVW�OD�VHXOH�j�DYRLU�GpYHORSSp�XQ�GpEDODQFHPHQW�HW�XQH�IRUPH�

flagrante de hiérarchisation en son sein avec la création de deux classes de membres 

vivant dans deux zones distinctes. La première comprenant des constructions neuves où 

UpVLGHQW� OHV� SUHPLHUV� PHPEUHV� HW� FHX[� TXL� RQW� OHV� PR\HQV� ILQDQFLHUV� G¶\� YLYUH�� /D�

GHX[LqPH�FRPSUHQDQW�GHV�KDELWDWV�LQIRUPHOV�R��UpVLGHQW�G¶DQciens employés du chantier 

TXL� RQW� GpFLGp� GH� UHVWHU� \� YLYUH� VDQV� SRXYRLU� VH� SHUPHWWUH� G¶KDELWHU� GDQV� OHV� KDELWDWV�

IRUPHOV��DLQVL�TXH�G¶DXWUHV�HPSOR\pV�TXL�VRQW�YHQXV�V¶\�UDMRXWHU��$JHQW-10 : 00:14:03). 

Pour marquer cette division, les habitants de la zone informelle plaisantent eux-mêmes 

VXU� OH� IDLW� TX¶LOV� RQW� O¶LPSUHVVLRQ� TX¶LO� \� D� ©� GHV� ULFKHV� HW� GHV� SDXYUHV� ª� �$JHQW-10 : 

01:00:01). /D�GHVFULSWLRQ�TX¶HQ�IDLW� O¶Agent-4 GRQQH� O¶LPSUHVVLRQ�TX¶LO� V¶DJLW�SUHVTXH�

G¶XQ�ELGRQYLOOH�DX�VHLQ�PrPH�GX�FROOHFWLI� 

Ces e[HPSOHV�GpPRQWUHQW�ELHQ�FRPPHQW��PDOJUp�O¶LPSOpPHQWDWLRQ�GH�VWUXFWXUHV�

HW� G¶XQH� pWKLTXH� GH� OD� FRPPXQLFDWLRQ�� OD� SUpVHUYDWLRQ� GH� O¶pJDOLWp� UHVWH� FRPSOH[H� HW�

implique un travail constant, tant individuellement que collectivement. Les groupes qui y 

arrivent ont toutefois la possibilité de voir leur communauté fructifier dans une réelle 

convivialité. La partie 4.4 explorera comment cela se transcrit également dans la 

VDWLVIDFWLRQ�GHV�EHVRLQV�GHV�PHPEUHV��QRWDPPHQW�j�WUDYHUV�GHV�YDOHXUV�G¶HQWUDLGH�HW�GH�

partage. Finalement, cette partie démontre que, malgré les quelques incohérences dont il 

YLHQW�G¶rWUH�TXHVWLRQ��OHV�FRPPXQDXWpV-PRQGHV�VH�FRQVWUXLVHQW�GDQV� O¶RSWLTXH�TX¶il est 

impossible que le collectif QH�VRLW�SDV�XQH�FRPPXQDXWp�G¶pJDX[. 

4.  4.  Satisfaction des besoins 

Cette quatrième GLPHQVLRQ�G¶DQDO\VH se penche sur la réalité économique au sein des 

communautés-mondes�� (OOH� V¶LQWpUHVVH plus particulièrement sur leurs modes de 

production et de consommation, ainsi que sur le UDSSRUW�TX¶HQWUHWLHQQHQW�OHurs membres 
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au travail. De ce fait, cette partie fait la jonction entre de multiples impossibles mentionnés 

par Solé et illustrés dans le Tableau 7.  

Tableau 7 : Traduction de la satisfaction des besoins sous forme d'impossibles 

Entreprise-Monde Sociétés premières 

impossible que le travail ne soit pas une préoccupation 
humaine majeure; impossible de produire et travailler au-delà de la 

satisfaction (égalitaire) des besoins élémentaires; 
impossible que la « réalité économique » ne soit pas à 
OD�EDVH�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�GX�PRQGH� LPSRVVLEOH�TXH�OHV�EHVRLQV�PDWpULHOV�pYROXHQW��TX¶LOV�QH�

soient pas fixes et immuables); 
LPSRVVLEOH�G¶rWUH�VDWLVIDLW�GH�VHV�FRQGLWLRQV�PDWpULHOOHV�
G¶H[LVWHQFH��TXHOOHV�TX¶HOOHV�VRLHQW�� 

impossible de ne pas être satisfait des conditions de vie 
existantes impossible que les besoins humains ne soient pas 

illimités et évolutifs 

 
 3RXU� SHUPHWWUH� FHWWH� DQDO\VH�� OHV� DJHQWV� pWDLHQW� TXHVWLRQQpV� j� VDYRLU� V¶LOV�

considéraient que leurs besoins matériaux avaient changé depuis leur adhésion. 

eJDOHPHQW��GHV�pOpPHQWV�GH�UpSRQVHV�TXDQW�j�GHV�TXHVWLRQV�SRUWDQW�VXU�G¶DXWUHV�VXMHWV��

QRWDPPHQW�OH�UDSSRUW�HQWUH�OHV�PHPEUHV�HW�OD�IDoRQ�G¶LQFOXUH�O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�OHXUV�

réflexions et leurs pratiques respectives, furent jugés assez pertinents pour les inclure ici.  

4.  4.  1.  Satisfaction des besoins collectivement 

Quatre valeurs principales caractérisent le rapport économique des communautés-mondes 

dans la satisfaction collective des besoins : O¶HQWUDLGH��OH�SDUWDJH��OD�TXrWH�G¶DXWRQRPLH�HW�

la sobriété. Elles forment différents piliers des communautés. /¶DQDO\Ve proposée met 

donc O¶HPShase sur ces dernières. 

/¶HQWUDLGH�HW�OH�SDUWDJH 

$YHF� O¶pJDOLWp�� O¶HQWUDLGH� HVW� O¶XQH� GHV� YDOHXUV� IRQGDPHQWDOHV� VXU� OHVTXHOOHV� UHSRVHQW�

toutes les communautés-mondes. Elle est liée à la bienveillance et contribue à créer un 

environnement sécuritaire, tel qX¶H[HPSOLILp�SUpFpGHPPHQW. Dans un deuxième temps, 

O¶HQWUDLGH�permet aux groupes de se donner la possibilité de cocréer�� 3RXU� O¶Agente-5 

(00:10:17���LO�V¶DJLW�GH�OD�FDSDFLWp�GH�FUpHU�HQVHPEOH�TXHOTXH�FKRVH�TX¶LO�DXUDLW�pWp�GLIILFLOH 

± voire impossible ± de faire seul, ouvrant ainsi des horizons de possibles. Cela permet O¶�

« épanouissement » (Agente-5 : 01:36:06), tant individuel que collectif. Cette capacité de 

FRFUpHU� V¶H[SULPH� SULQFLSDOHPHQW� DX� WUDYHUV� G¶LQLWLDWLYHV� GH� SDUWDJH�� '¶DLOOHXUV�� OHV�
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YDOHXUV�G¶HQWUDLGH�HW�GH�SDUWDJH�VRQW�VL�LPEULTXpHV�TX¶LO�HVW�GLIILFLOH�G¶HQ�RIIULU�XQH�DQDO\VH�

VpSDUpH� HW� F¶HVW� SRXUTXRL� OH� SDUWDJH� HVW� WUDLWp� LFL� FRPPH� O¶XQH� GHV� WURLV� G\QDPLTXHV�

G¶HQWUDLGH�PLVHV�HQ�SODFH�DX�VHLQ�GHV�FRPPXQDXWpV. Globalement, tout ce qui est partagé 

HVW� VRXPLV� DX[� QRUPHV� G¶XVDJH� GpFLGpHV� FROOHFWLYHPHQW� HW� VXLYDQW� OHV� SURFpGXUHV�

explorées en 4.3. 

L¶HQWUDLGH� HW� OH� SDUWDJH� VH�YLYHQW� DX� WUDYHUV� G¶DFWLYLWpV� FRPPXQHV�� FRPPH�GHV�

repas collectifs, des fêtes communautaires et des corvées, ce qui implique un partage de 

travail et de responsabilités. Dans le Monde-8, chacun est censé contribuer à la hauteur 

de 42 heures de travail par semaine au collectif, ce qui inclue « le travail productif et 

reproductif : laver la vaisselle, faire à manger, participer aux réunions [et/ou] faire de la 

récolte » (Agente-8 : 00:49:02). Ils se font toutefois mutuellement confiance pour 

V¶DVVXUHU�TXH�FKDFXQ�FRQWULEXH aux attentes collectives. 

Le partage se transpose également dans différentes initiatives économiques. À 

SHWLWH�pFKHOOH��OD�FRPPXQDXWp�IDFLOLWH�O¶DFKDW�JURXSp��/H�Monde-1 (Agent-1 : 01:09:42) 

a créé une coopérative de consommateurs pour les besoins des membres. Chacun y a 

RXYHUW� XQ� FRPSWH� GDQV� OHTXHO� LO� WUDQVIHUW� GHV� IRQGV�� SHUPHWWDQW� G¶pYLWHU� GHV� pFKDQJHV�

G¶DUJHQW�OLTXLGH��'H�FHWWH�IDoRQ��LO�SHXW�SD\HU�FH�TX¶LO�FRQVRPPH�GHV�pSLFHULHV�FROOHFWLYHV��

DLQVL� TXH� VD� SDUW� V¶LO� SDUWLFLSH� DX[� UHSDV� FRPPXQDXWDLUHV�� /e Monde-4 (Agente-4 : 

00:33:03��SRVVqGH�pJDOHPHQW�XQ�SULQFLSH�G¶�©�pSLFHULH�FRPPXQH�ª��&H�SULQFLSH�SHUPHW�

DX[�PHPEUHV�GH�IDLUH�GHV�DFKDWV�HQ�JURV�ORUVTX¶LOV�VRQW�DX�FRXUDQW�G¶XQH�DXEDLQH�SRXU�HQ�

faire profiter les autres membres qui contribueront financièrement par la suite. 

À plus grande échelle, l¶DFKDW� FROOHFWLI� PqQH� j� OD� PXWXDOLVDWLRQ�� ,O� V¶DJLW�

SUHPLqUHPHQW�GH�PXWXDOLVHU�OH�SDWULPRLQH�LPPRELOLHU��/¶DFKDW�G¶XQ�WHUUDLQ�FRPPXQ�HVW�

VRXYHQW�OD�SUHPLqUH�GpSHQVH�LPSRUWDQWH�GHV�JURXSHV��&HOD�Q¶HVW�WRXWHIRLV�SDs toujours le 

cas, alors que le lieu où se situe le Monde-7 appartient au fondateur et que la plupart des 

membres du Monde-3 YLYHQW�j�O¶H[WpULHXU�GH�OD�FRPPXQDXWp��$XVVL��GDQV�G¶DXWUHV�FDV��

GHV� FROOHFWLIV� VH� VRQW� VHUYLV� GH� OHXU� OHYLHU� ILQDQFLHU� SRXU�SURFpGHU� j� O¶DFKDW� GH� WHUUDLQ�

YRLVLQ�� GH� IDoRQ� j� SRXYRLU� SURILWHU� G¶XQH� IRUrW�� FRPPH� F¶HVW� OH� FDV� SRXU� OH�Monde-2 

(Agent-2 : 00:40:07). De plus, la majorité des communautés possèdent au moins un 
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bâtiment commun que les membres se partagent. Pour certaines, comme le Monde-2 

(Agent-2 : 00:49:11), ce bâtiment a simplement une fonction communautaire puisque les 

membres habitent ailleurs sur le terrain commun, dans des maisons séparées et possédées 

LQGLYLGXHOOHPHQW��3RXU�G¶DXWUHV�FRPPXQDXWpV��OH�EkWLPHQW�FRPPXQ est également un lieu 

de vie��&¶HVW�OH�FDV du Monde-12 (Agente-12 : 00:52:24) où tous les membres résident 

dans un même bâtiment de cinq étages. Ainsi, il peut avoir différentes fonctions selon les 

besoins des communautés. Dans le Monde-1 (Agent-1 : 01:09:42), par exemple, on y 

retrouve notamment une « salle à manger et une cuisine » collectives, une « garderie », 

une « salle de cinéma »��XQ�©�DPSKLWKpkWUH�ª��GHV�©�FKDPEUHV�G¶DPLV�ª��XQ�©�DWHOLHU�DYHF�

des outils », une « salle de jeux », en plus de plusieurs unités de logement. Le Monde-5 

(Agent-5 : 00:38:55) \�UpIqUH�FRPPH�OH�©�F°XU�YLOODJHRLV�ª��LOOXVWUDQW�WRXWH�O¶LPSRUWDQFH�

TX¶XQ� Wel bâtiment occupe au sein des collectifs. Il est à noter toutefois que cette 

FRPPXQDXWp�QH�SRVVqGH�WRXMRXUV�SDV�GH�EkWLPHQW�FRPPXQ�PrPH�V¶LO�HVW�GDQV�OHXU�SODQ�

dans construire un très prochainement.  

,O� V¶DJLW� pJDOHPHQW�GH�PXWXDOLVHU�GHV�ELHQV�mobiliers. Cela prend deux formes. 

Premièrement, les collectifs procèdent généralement à la mise en commun de choses 

utilisées par tous les membres. /H�SDUWDJH�GH�YpKLFXOHV� HW� G¶électroménagers sont des 

exemples fréquemment donnés. À titre illustratif, l¶Agente-4 (00:31:36) explique que 

chaque bâtiment de sa communauté possède une « buanderie commune » composée de 

machines à laver qui ont été données par des membres à leur arrivée. Dans un deuxième 

WHPSV��OD�FRPPXQDXWp�DJLW�FRPPH�IDFLOLWDWULFH��HQ�FH�TX¶HOOH�SHUPHt à certains membres 

GH� VH� UHJURXSHU� HW� GH�PXWXDOLVHU� GHV� FKRVHV�GpFRXODQW� G¶LQWpUrWV� SHUVRQQHOV leur étant 

communs, GRQF�VDQV�TXH�FHOD�FRQFHUQH�QpFHVVDLUHPHQW�O¶HQWLqUHWp�GX�FROOHFWLI��/¶Agent-

1 GRQQH�LFL�O¶H[HPSOH�G¶XQH�WDEOH�GH�SLQJ-pong : 

« En temps normal, la communauté contribue tout le temps. Mais l'exemple de la table de ping-pong, 

ça peut arriver. Je sais que c'est arrivé pour une table de ping-pong. Il y en a un qui débarque ici et lui 

c'est un joueur de ping-pong et [il dit] : « J'ai trouvé une belle table. Est-ce qu'il y en a qui sont 

intéressés à ce que j'achète ça ? ». Ça valait 1000$, mettons. Tu vas sûrement trouver une dizaine de 

personne qui vont vouloir mettre 100$ chaque et acheter une table de ping-pong, sans faire les 

démarches pour aller se trouver un budget pour ça. » (Agent-1 : 01:32:49) 
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/¶DFKDW�FROOHFWLI�V¶LQVFULW�DLQVL�GDQV�XQH�ORJLTXH�GH�UHFKHUFKH�G¶pJDOLWp��DORUV�TXH�

les dépenses sont généralement divisées égalitairement entre les membres. 

©�>«@�OD�PDLVRQ�FRPPXQH��HOOH�HVW FRPSOqWHPHQW�SDUWDJpH�VXU�XQ�SODQ�pJDOLWDLUH��&¶HVW-à-dire que le 

SUL[� GH� OD� FRQVWUXFWLRQ� GH� OD� PDLVRQ� FRPPXQH� HVW� SDUWDJp� SDU� FLQT�� eJDOLWp�� >«@� WRXW� FH� TXL� HVW�

commun, c'est partagé par cinq. On a acheté un véhicule pour faire les travaux, pour transporter du 

PDWpULHO��RQ�D�SD\p�OH�SUL[�GX�YpKLFXOH�GLYLVp�SDU�FLQT��9RLOj��/H�WHUUDLQ��SDUHLO��/H�WHUUDLQ��O¶DFKDW�GX�

IRQFLHU��oD�D�pWp�OH�SUL[�GX�IRQFLHU�GLYLVp�SDU�FLQT��/HV�FR�WV�G¶LQWHUYHQDQWV�H[WpULHXUV��HQWUHSULVHV�RX�

DXWUHV��VL�FH�VRQW�GHV�EHVRLQV��F¶HVt divisé par cinq. » (Agent-2 : 00:51:46) 

Dans des cas particuliers, OH�SDUWDJH�V¶LQVFULW�GDQV�GHV�LQLWLDWLYHV�économiques très 

spécifiques. Les membres du Monde-4 (Agente-4 : 00:31:36) pratiquent le « troc ». Le 

Monde-6 (Agent-6 : 00:26:28) fonctionne sur un principe de participation non-

obligatoire. Ainsi, les personnes qui viennent y vivre sont invitées, et non obligées, « à 

participer financièrement aux charges de l'année ª��(OOHV�SHXYHQW�DXVVL�V¶LPSOLTXHU�GDQV�

le lieu si elles en ressentent la volonté et sont invitées à « participer à la boîte à dons », 

que le groupe se sert pour acheter des biens de première nécessité. Cela repose sur une 

autre aspiration collective plus large��VRLW�OD�FUpDWLRQ�G¶XQH�©�pFRQRPLH�GH�GRQ�ª��$JHQW-

6 : 00:05:29). 

« Donc, il y a vraiment une invitation à prendre soin de soi, à ne pas se stresser, à ne pas se forcer à 

faire quelque chose. Ça c'est un des aspects essentiels de la culture et c'est lié, du coup, à l'économie 

du don. Tout ce qui fonctionne ici, le système économique du lieu, est basé sur le don volontaire de 

chaque personne. Que ce soit en argent, en activité, en temps, en amour. Voilà. Tout ce qui est donné, 

c'est fait par envie et librement. » (Agent-6 : 00:22:35) 

Dans la même lignée, le Monde-8 (Agente-8 : 00:37:17) fonctionne selon le 

SULQFLSH�GH�©�UHYHQXV�SDUWDJpV�ª��F¶HVW-à-dire que les membres mettent tous leurs revenus 

en commun. Les dépenses collectives et les « les besoins de base » de tous les membres 

�FRPPH�O¶DFKDW�GH�QRXUULWXUH��GH�YrWHPHQWV�HW�GH�IUDLV�GH�VDQWp��VRQW�FRXYHUWV�HQ�XWLOLVDQW�

O¶DUJHQW�GX�©�JURV�SRW�FRPPXQ�ª��'H�PrPH��FKDTXH�PHPEUH�VH�YRLW�DWWULEXHU�©�XQ�EXGJHW�

discrétionnaire [mensuel] de 120$ » avec lequel il peut se payer FH�TX¶LO�VRXKDLWH��VRLW�GHV�

« gâteries », des « lRLVLUV�ª��RX�SRXU�PHWWUH�GH� O¶DUJHQW�GH�F{Wp�SRXU� réaliser un projet 

SHUVRQQHO��/¶Agente-8 (00:39:29��H[SOLTXH�DXVVL�TXH�GDQV�GHV�eWDWV�R��LO�Q¶\�D�SDV�GH�
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UpJLPH�G¶DVVXUDQFH�PDODGLH�SXEOLF�FRPPH�F¶est le cas au Québec, certaines communautés 

se sont fédérées pour créer leur propre assurance collective. 

Également, l¶HQWUDLGH� HW� OH� SDUWDJH� FRQWULEXHQW� j� GpJDJHU� GX� WHPSV��'DQV� FHWWH�

perspective, des communautés réussissent à V¶H[WUDLUH pleinement ou en partie du monde 

du travail, WHO�TXH�FRQoX�GDQV�O¶Entreprise-Monde. Le Monde-4, par exemple, rémunère 

FHUWDLQV�GH�VHV�PHPEUHV�SRXU�OHXU�SHUPHWWUH�G¶DFFRUGHU�GHV�KHXUHV�DX�FROOHFWLI��&HX[-ci 

acceptent donc de diminuer leurs heures travaillées j�O¶H[WpULHXU�Gu collectif. De plus, ils 

sont rémunérés de façon égale, de sorte à faire fi de leur niveau G¶pGXFDWLRQ ou de leurs 

compétences professionnelles respectifs.  

« On appelle ça EVS, je ne me rappelle plus le nom exact, et [les membres concernés] consacrent donc 

une partie, 1, 2 ou 3 jours par semaine, pour travailler [dans la communauté] ou pour se consacrer à 

OD�PDLULH��'RQF�� LOV�RQW� ODLVVp�SDUWLHOOHPHQW� OHXU� WUDYDLO� UpPXQpUp�� OHXU� WUDYDLO�GH� O¶DQFLHQ�PRQGH� ± 

QRXV��RQ�GLW�oD�HQFRUH�XQ�SHX�GH�O¶DQFLHQ�PRQGH�± pour pouvoir se consacrer un peu plus, mais pas 

seulement, parce qu'il faut vivre aussi, donc pas entièrement, mais en partie, et ils sont beaucoup plus 

heureux. » (Agente-4 : 00:50:21) 

Ce sentiment de devoir continuer à collaborer malgré eux avec le système est une 

réalité également vécue par le Monde-12�� GRQW� OHV� PHPEUHV� YLYHQW� GH� O¶DFFXHLO�� &H 

collectif GpPRQWUH� WRXW� GH� PrPH� XQH� SRVVLELOLWp� GH� V¶H[WUDLUH� GX� VDODULDW� SDU� OD� YLH�

FRPPXQDXWDLUH��8Q�FKHPLQ�TX¶HPSUXQWHQW�également G¶DXWUHV�FRPPXQDXWpV, comme les 

mondes 6, 8 et 10. Le Monde-6 (Agent-6 : 00:05:29), par son principe de participation 

non-REOLJDWRLUH��V¶RSSRVH�j�O¶LPSRVLWLRQ�GX�WUDYDLO�FRPPH�SUpUHTXLV�j�OD�SUpVHQFH�VXU�OH�

OLHX��&¶HVW�GDQV�OD�PrPH�SHUVSHFWLYH�TX¶LOV Q¶LPSRVHQW�SDV�G¶KRUDLUH�� 

©�>«@�vu qu'on est ensemble, et bien on peut s'entraider, on travaille moins, on met plus de choses en 

commun. » (Agent-6 : 00:18:53) 

« On est à partage de revenus, mais on ne vise pas non plus à avoir des salaires fous et à travailler 40 

h/semaine, et être super riches. Le but c'est d'essayer de dégager le plus de temps pour travailler sur 

des projets d'autonomie. » (Agente-8 : 00:10:56) 

©�>«@�j'ai l'impression que je vois plus ici des gens qui ont l'air un peu moins soucieux de l'avenir. Qui 

sont capables d'arrêter un travail et puis ils verront quoi. Enfin, d'être un peu plus insouciant au niveau 

de l'avenir et je me dis que peut-être que je pourrais faire ça. » (Agent-10 : 00:40:03) 
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/¶HQWUDLGH�HW�OH�SDUWDJH�V¶LQVFULYHQW�DXVVL�GDQV�XQH�YRORQWp�G¶HQ�IDLUH�SURILWHU�OD�

communauté élargie. Le Monde-4 a développé différentes initiatives allant dans ce sens. 

(Q� SOXV� G¶DYRLU� GHV� PHPEUHV� TXL� V¶LPSOLTXHQW� GDQV� OHXU� PDLULH�� LOV� RQW� FRPPHQFp� j�

inclure leurs voisins dans cette dynamique (Agente-4 : 00:16:40). Ils ont également 

adopté un principe selon lequel les appartements inoccupés (par exemple parce que le 

PHPEUH�RFFXSDQW�HVW�j�O¶H[WpULHXU�GXUDQW�FHWWH�SpULRGH��VHUYHQW�j�DFFXHLOOLU�GHV�K{WHV : « 

4XDQG�RQ�Q¶\�HVW�SDV��QRV�DSSDUWHPHQWV�UHVtent disponibles pour les autres » (Agente-4 : 

00:45:44). De plus, ils ont décidé de ne pas clôturer leur terrain pour permettre aux gens 

habitant à proximité de pouvoir circuler librement et de pouvoir se rencontrer, dans 

O¶RSWLTXH�GH�FUpHU�GX�OLHQ��$JHQWe-4 : 01:24:20). &H�TXL�V¶LQVFULW�GDQV�XQH�LGpH�FRPPXQH�

aux mondes 3 et 6 qui rejettent le principe de propriété privée. À cet effet, le Monde-6 

FRQVLGqUH�TXH�SHUVRQQH�Q¶HVW�SURSULpWDLUH�GX�OLHX��IDLVDQW�SUHXYH�G¶une certaine ouverture 

VXU�O¶H[WpULHXUH et permettant à chaque personne présente de V¶LQVérer dans une dynamique 

G¶DXWRJHVWLRQ�GX�OLHX : « La maison est autogérée, donc la personne qui vient, la cuisine 

est autant la sienne que nous » (Agent-6 : 00:22:35). 

/¶HQWUDLGH�SDU� OH� SDUWDJH� SHUPHW� DX[�PHPEUHV�GH� SURILWHU� G¶XQH�SDQRSOLH� GH�©�

savoir-faire » (Agente-4 :  00:11:46���/HV�PHPEUHV�SHXYHQW�EpQpILFLHU�G¶XQ�SDUWDJH�GH�

connaissance. Dans une G\QDPLTXH�G¶pFKDQJH�SDU�OD�SDUWLFLSDWLRQ��LOV�SHXYHQW�pJDOHPHQW�

SURILWHU� G¶une certaine abondance à laquelle ils Q¶DXUDLent pas normalement accès par 

PDQTXH�G¶LQWpUrW�RX�GH�FRPSpWHQFH��/¶Agente-8 (00:22:23) mentionne ici avoir accès à 

une « abondance et une disponibilité de légumes frais ou transformés ª��DORUV�TX¶HOOH�QH�

V¶LPSOLTXH�SDV�GDQV�OD�FXOWXUH��PDLV�V¶RFFXSH�SOXW{W�GHV�WkFKHV�G¶HQWUHWLHQ�GX�EkWLPHQW�HW�

du terrain. Pour elle, ce mode de vie axé sur le partage « fait du sens au niveau écologique 

». 

Ainsi��O¶HQWUDLGH�HW�OH�SDUWDJH�VRQW�ultimement perçus comme des nécessités dans 

la transition socio-pFRORJLTXH�� /¶Agente-12 (00:52:24�� SDUOH� LFL� G¶XQH� GLPLQXWLRQ� GH�

O¶LPSDFW�pFRORJLTXH�SDU�OD�©�PLVH�HQ�FRPPXQ�ª��SHUPHWWDQW�GH�UpGXLUH�OD�FRQVRPPDWLRQ�

indiviGXHOOH�� 3RXU� O¶Agente-9�� FHOD� V¶LQVFULW� pJDOHPHQW� GDQV� XQ� ©� partage 

multigénérationnel » (Agente-9 : 00:20:35) suivant le principe de penser sur plusieurs 

générations, donc par le non-usage et la régénérescence des écosystèmes. Finalement, 
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O¶Agent-6 (00:22:35��HVWLPH�TX¶©�il n'y [aurai] même pas besoin de parler d'écologie ou 

de ce qu'il faut faire [pour gérer la crise socio-écologique] ª� VL� O¶RQ� SHUPHWWDLW� DX[�

individus de se réaliser pleinement en dehors des idéaux matérialistes. 

/D�TXrWH�G¶DXWRQRPLH 

/D�YLH�HQ�FRPPXQDXWp�V¶LQVFULW�pJDOHPHQW�GDQV�XQH�IRUPH�GH�TXrWH�G¶DXWRQRPLH��,O�V¶DJLW�

GH� O¶XQH� GHV� YDOHXUV� GX� 0RXYHPHQW� &ROLEUL�� 3OXVLHXUV� FROOHFWLIV� V¶attendent que les 

LQGLYLGXV�TXL�YLHQQHQW�V¶LPSOLTXHU�GDQV�OH�OLHX�OH�IDVVHQW�GDQV�OD�SHUVSHFWLYH�G¶DXgmenter 

leur capacité à être autonome individuellement, tout en FRQWULEXDQW� j� O¶DXWRQRPLH�

collective. &¶HVW�©�ELHQ�YX�ª��FRPPH� O¶LQGLTXH� O¶Agente-5 (00:29:58���3RXU� O¶Agent-6 

(00:26:28), son collectif « est un lieu où il y a une intention de déconstruire un 

conditionnement, de progresser, de faire des choses », et il y a donc une forte attente 

envers les membres allant dans ce sens. Pour plusieurs, cela revient à faire « un maximum 

de choses » par soi-même (Agent-7 : 00:06:38), en essayant G¶rWUH le plus minimalement 

possible dépendant du système. 

&HWWH� TXrWH� G¶DXWRQRPLH� HVW� FRUROODLUH�� RX� GX�PRLQV� HVW� JUDQGHPHQW� OLpH�� j� OD�

FDSDFLWp� GHV� JURXSHV� j� YLYUH� GH� O¶HQWUDLGH� HW� GX� SDUWDJH�� Comme mentionné 

précédemment, elle est notamment vécue par un partage de savoir-faire, soit la 

WUDQVPLVVLRQ� GH� FRQQDLVVDQFHV� HQWUH� PHPEUHV� VHORQ� OHXUV� FKDPSV� G¶LQWpUrWV� HW� GH�

FRPSpWHQFHV�UHVSHFWLIV��/¶Agent-2 en donne ici un bon exemple : 

©�>«@�RQ�HVW�WRXV�HQ�PHVXUH�GH�V¶DSSUHQGUH�WRXV�LQGLYLGXHOOHPHQW�GHV�FKRVHV��&¶HVW-à-dire que le côté 

interactif, intergénérationnel et interactif est très important, ne serait-ce que d'apprendre à travailler et 

à bricoler ensemble. » (Agent-2 : 00:12:51) 

 La proximité induite par la vie communautaire, ainsi que sa capacité à réunir des 

gens de divers horizons et de différentes générations, crée un environnement riche en 

SRVVLELOLWpV� G¶DSSUHQWLVVDJH�� /¶Agente-12 (00:09:27) explique que son arrivée a été 

marquée par une « expérimentation continue ». Elle apprend alors beaucoup sur les « 

DQFLHQV�PpWLHUV�ª�TXH�VD�FRPPXQDXWp�V¶pYHUWXH�j�SUpVHUYHU��$X�FRQWUDLUH��OH�Monde-8 

QDvW� GX� GpVLU� GH� TXHOTXHV� DPLV� GH� SDUWLU� XQ� SURMHW� GH� FRPPXQDXWp�� 3RXU� O¶Agente-8 

(00:10:56), cette expérimentation en continu est plutôt due à la nécessité pour le groupe 
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GH� V¶DSSURSULHU� GHV� FRQQDLVVDQFHV�TX¶DXFXQ�PHPEUH�Q¶Dvait encore acquises. Dans ce 

FRQWH[WH� G¶DSSUHQWLVVDJH�� HW� avec OD� YRORQWp� GH� YLYUH� GX� SDUWDJH� HW� GH� O¶HQWUDLGH�� GHV�

individus VRQW�SDUIRLV�HQFOLQV�j�DOOHU�FKHUFKHU�GH�QRXYHOOHV�FRQQDLVVDQFHV�j�O¶H[WpULHXU�GX�

FROOHFWLI�SRXU�OXL�HQ�IDLUH�EpQpILFLHU��&¶HVW�OH�FDV�GH�O¶Agent-8. Celle-FL�UDFRQWH�TX¶DYDQW�

de cofonder sa communauté, et après avoir achevé des études universitaires en 

enYLURQQHPHQW� HW� HQ� VRFLRORJLH�� HOOH� GpFLGD� G¶DOOHU� pWXGLHU� GDQV� XQ� PpWLHU� GH� OD�

construction et obtenu sa certification en charpenterie-menuiserie. 

©�>«@ j'avais envie d'outils concrets et j'avais en tête de vivre en communauté. Donc, je voulais aussi 

pouvoir apporter quelque chose et je me disais : « Ça prendrait aussi des connaissances pratiques ».  » 

(Agent-8 00:01:59) 

 'DQV�OD�SUDWLTXH��OD�TXrWH�G¶DXWRQRPLH�VH�YLW�GDQV�OH�UDSSRUW�j�O¶KDELWDWLRQ��,O�HVW�

DORUV� TXHVWLRQ� G¶H[SpULPHQWHU� O¶� ©� DXWR-construction » (Agent-2 : 00:36:00) lors du 

GpYHORSSHPHQW� GHV� XQLWpV� GH� ORJHPHQW�� &HOD� SDVVH� pJDOHPHQW� SDU� OD� UHFKHUFKH� G¶XQH�

DXWRQRPLH�pQHUJpWLTXH��FH�TXL�VH�IDLW�SDU�O¶LQVWDOODWLRQ�GH�©�photovoltaïque, des panneaux 

solaires », mais également la « réhabilitation des bâtiments existants » (Agente-3 : 

00:15:26). /D�TXrWH�G¶DXWRQRPLH�VH�YLW�pJDOHPHQW�à WUDYHUV� O¶DOLPHQWDWLRQ��¬�FHW�HIIHW��

SOXVLHXUV�FRPPXQDXWpV�YLVHQW� O¶DXWRFRQVRPPDWLRQ��$LQVL�� WRXWHV� OHV�FRPPXQDXWpV�RQW�

un espace de cueillette qui permet de répondre partiellement (pour celles ayant un jardin) 

ou en quasi-totalité (pour celles possédant une ferme maraîchère, voire une « chèvrerie » 

(Agent-10 : 00:28:04)) j�OHXUV�EHVRLQV�DOLPHQWDLUHV��3DU�H[HPSOH��O¶Agente-9 (01:07:54) 

estime que sa communauté a une « très bRQQH� FDSDFLWp� G¶DXWRQRPLH� ª�� DORUV� TX¶LOV�

SURGXLVHQW�MXVTX¶j�©�����ª�GH�OHXU�FRQVRPPDWLRQ�HVWLYDOH��FH�TXL�HVW�VLPLODLUH�DX�Monde-

12 : « Ce que nous mangeons, c'est surtout ce que nous produisons » (Agente-12 : 

00:50:14). 

Certains collectifs tentent égalemHQW� G¶pWHQGUH� FHWWH� TXrWH� G¶DXWRQRPLH� j leur 

communauté élargie��GH�VRUWH�j�FRQWULEXHU�j�O¶DXWRQRPLH�ORFDOH��/H�Monde-4 met « un 

SRLQW�G¶KRQQHXU�à faire travailler les entreprises locales ». Ainsi, ils utilisent leur levier 

financier pour y contribuer dans leurs différents achats (matériaux de construction, bien 

de consommation courante, etc.). Le Monde-3, quant à lui, a même reçu « le soutien de 

tous les agriculteurs locaux » (Agente-3 : 00:15:26�� SXLVTX¶LOV� VRQW� OD� SUHPLqUH� IHUPH�
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PDUDvFKqUH�j�V¶LQVWDOOHU�dans leur région depuis plusieurs années. Ils forment également 

OHV�JHQV�j�OD�SHUPDFXOWXUH�HW�OHXU�SHUPHWWHQW�GH�V¶LQLWLHU�JUDWXLWHPHQW�DX�WUDYDLO�GH�OD�WHUUH��

de façon à donner la capacité de « pourvoir à [leur] autonomie » (Agente-3 : 00:15:26). 

Cela rejoint un autre pilier du Mouvement Oasis, dont cette communauté est membre, et 

qui incite à une « ouverture sur le monde ». 

« ,O�QH�V¶DJLW�HQ�DXFXQ�FDV�GH�YLYUH�HQ�DXWDUFLH��0DLV�ELHQ�GH�créer des espèces de petites cellules 

GH� UpVLOLHQFH� VXU� OH� WHUULWRLUH� DYHF� YUDLPHQW� XQH� G\QDPLTXH� G¶LUULJDWLRQ� ORFDOH�� TX¶HOOH� VRLW�

économique, sociale, éthique et philosophique, et joyeuse et conviviale. » (Agente-3 : 00:15:26) 

&HWWH� TXrWH� G¶DXWRQRPLH� D� WRXWHIRLV� GHV� OLPLWHV�� &¶HVW� QRWDPPHQW� OH� FDV� GX�

Monde-7 (Agent-7 : 00:15:24) qui QH�SHXW�SDV�DWWHLQGUH�O¶DXWRQRPLH�DOLPHQWDLUH�SXLVTX¶LO�

est limité par la superficie du lieu. 

La sobriété 

La troisième et dernière valeur analysée est celle de la sobriété. &¶est à travers la sobriété 

que prennent forme le plus clairement les actions individuelles et collectives en vue de 

UpGXLUH�O¶LPSDFW�HQYLURQQHPHQWDO��/D�SOXSDUW�GX�WHPSV��HOOHV�V¶LQVFULYHQW�HQ�FRQWLQXLWp�j�

OD�TXrWH�G¶DXWRQRPLH : ce qui ne peut pas être produit par soi-même doit être consommé 

le plus minimalement possible; et ce qui peut être produit par soi-PrPH��GRLW�O¶rWUH�IDLW�

DYHF�OH�PRLQV�G¶LPSDFW�SRVVLEOH��¬�FHW�HIIHW� Karen Litfin (2014 : 36), dans Ecovillages : 

Lessons for Sustainable Community, LQGLTXH�TX¶LO� HVW� FRQWUHSURGXFWLI� GH� FKHUFKHU� GHV�

VROXWLRQV�WHFKQRORJLTXHV��VRXYHQW�OLpHV�j�O¶DXWRQRPLH��VDQV�SUHPLqUHPHQW�TXHVWLRQQHU�VRQ�

niveau de consommation. Ce que font, selon elle, les écovillages. La sobriété est 

également corollaire au partage. À WLWUH�G¶H[HPSOH�� O¶Agente-3 (00:15:26) dit : « À un 

moment donné, pour pouvoir partager, il faut accepter de réduire ses besoins. Donc, 

FODLUHPHQW�PRL�DXMRXUG¶KXL��MH�YLV�DYHF�WUqV�SHX�ª��&RQVpTXHPPHQW��O¶HQWUDLGH��OH�SDUWDJH��

O¶DXWRQRPLH�HW�OD�VREULpWp�VRnt des valeurs qui se renforcent mutuellement. 

 Pierre Rabhi (2013 : 31), penseur de la sobriété heureuse, définit celle-ci comme 

la nécessité de « [produire] du bonheur avec de la modération ». Cette dernière prend 

différentes formes selon les communautés et les agents. 3RXU�O¶Agente-4 (00:09:11), la 

sobriété doit être « heureuse et écologique ». 3RXU�O¶Agent-6 (00:08:41), il faut chercher 



147 
 

à être heureux « dans un schéma de non-FRQVRPPDWLRQ�ª��3RXU�O¶Agent-7 (00:06:38), cela 

QpFHVVLWH�G¶DGRSWHU�XQH�©�K\JLqQH�GH�YLH�ª�TXL�LQYLWH�j�©�être un maximum de choses » 

plutôt que « d'avoir beaucoup de choses ª�� &H� TXL� LPSOLTXH� VHORQ� OXL� G¶DGRSWHU� GHV�

SULQFLSHV�GH�GpFURLVVDQFH��F¶HVW-à-dire de « devenir « low » : low tech, low tout quoi » 

(Agent-7 : 00:11:16��� 3RXU� O¶Agente-8 (00:10:56��� LO� V¶DJLW� G¶DYRLU� XQH� YLH� VLPSOH�� HQ�

vivant relativement pauvrement, touW�HQ�GpJDJHDQW�GX�WHPSV��)LQDOHPHQW��SRXU�O¶Agente-

12 (00:28:58), OD�VREULpWp�F¶HVW�XQH�©�VLPSOLILFDWLRQ�GH�OD�YLH�ª��F¶HVW-à-dire de « vivre 

heureux avec moins d'argent et en étant pleinement nous-mêmes, avec une vie culturelle 

intense, une vie relationnelle intense ».  

 Dans la pratique, la sobriété se vit dans la conception du lieu. Plusieurs 

FRPPXQDXWpV� XWLOLVHQW� GHV� PpWKRGHV� G¶pFRFRQFHSWLRQ� GDQV� OD� construction ou la 

réhabilitation de leurs bâtiments, de sorte à en diminuer l¶impact énergétique. Il est 

notamment question de construction de bâtiments passifs ou « bioclimatiques » (Agent-

10 : 00:44:44). Également, les communautés adoptent différentes approches pour intégrer 

la sobriété à leur consommation. Les agents 2, 6 et 10 expliquent rejeter les magasins à 

grande surface ou les fréquenter le moins possible. Les agents 6, 7, 8 et 12 parlent de 

O¶DGRSWLRQ� G¶XQ� UpJLPH� IOH[LWDULHQ�� YpJpWDULHQ� RX� YpJpWDOLHQ�� /H� Monde-8 procède à 

O¶DFKDW�HQ�YUDF��WDQGLV�TXH�OHV�PRQGHV�9 et 10 priorisent les produits bios et locaux. Cela 

passe également par le rapport aux déchets. Les mondes 4 et 11 font usage de toilettes 

sèches, alors que le Monde-3 tend vers le « zéro-déchet » (Agente-3 : 00:30:19) et que le 

Monde-6 pratique le déchétarisme48 (Agent-6 : 00:08:4). Finalement, pour le Monde-9, 

cela nécessite de penser une consommation ancrée dans une « écologie du système » 

(Agente-9 : 01:08:47), donc suivant les limites écosystémiques du lieu. 

3OXV�UDGLFDOHPHQW��LO�V¶DJLW�SRXU�FHUWDLQV�GH�WHQWHU�GH�V¶H[WUDLUH�FRPSOqWHPHQW�GH�

la consommation, en faisant de son rejet un mode de vie caractérisée par une forte 

DXWROLPLWDWLRQ�GHV�EHVRLQV��/¶Agent-6 (00:08:41��H[SOLTXH�TXH�VRQ�JURXSH�Q¶DFKqWH�SOXV�

ULHQ�� VDXI� OD�QRXUULWXUH�TX¶LOV�QH�SURGXLVHQW�SDV�GpMj�� ,OV cherchent donc à récupérer le 

PD[LPXP�GH�FKRVHV�HW�j�YLYUH�HVVHQWLHOOHPHQW�GX�GRQ��6RQ�FROOHFWLI�IDLW�G¶DLOOHXUV�OH�WUDLW�

 
48 Déchétarisme ou trésordure, mieux connu sous le terme anglais de « dumpster diving », consiste à faire 
les poubelles pour se procurer de la nourriture et des biens. 
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VXU�SOXVLHXUV�pOpPHQWV�GH�FRQIRUW�TXH�G¶DXWUHV�FRPPXQDXWpV�QH�VRQW�SDV�HQFRUH�SUrWHV�j�

se passer : « 2Q�Q¶D�SDV�GH� IULJR. >«@�2Q�Q¶D�pas d'eau courante ici dans la cabane » 

(Agent-6 : 00:15:37). Cette non-consommation se traduit également dans le rejet des 

substances illicites, comme il a déjà été question. Pour le Monde-6, le choix de la pauvreté 

matérielle SDU�O¶pOLPLQDWLRQ�GHV�GLVWUDctions matérielles est une invitation à trouver du sens 

GDQV�OD�YLH�HQ�VH�FRQFHQWUDQW�VXU�O¶HVVHQWLHO��&H�FROOHFWLI�SRXVVH�OD�ORJLTXH�MXVTX¶j�SU{QHU�

un « [détachement] de la propriété » (Agent-6 : 00:07:47), considérant que le lieu 

Q¶DSSDUWLHQW� j� SHUVRQQH� en particulier, cherchant à permettre à chaque individu qui 

VRXKDLWH�\�YLYUH�GH�V¶\�VHQWLU�FRPPH�FKH]�VRL��&¶HVW�XQ�PRGH�GH�YLH�VLPLODLUH�TXH�FKRLVLW�

également le Monde-12, SRXU�TXL�OD�VREULpWp�V¶LQVFULW�GDQV�GHV�DVSLUDWLRQV�DQWLFDSLWDOLVWHV�

aux fondements religieux. Il est alors question de « se purifier de tout esprit de possession, 

esprit de domination et esprit de profit » (Agente-12 : 00:25:32), considérer comme les 

IRQGHPHQWV� GH� O¶LGpRORJLH� FDSLWDOLVWH� j� ODTXHOOH� V¶RSSRVH� IRQGDPHQWDOHPHQW� OD�

communauté. 

« En fait, c'est la source du capitalisme : possession, profit et domination. Et nous, notre vie, [la 

communauté] est conçue pour s'attaquer à la racine même du capitalisme, c'est-à-dire à l'exploitation 

de l'homme par l'homme. » (Agente-12 : 00:25:32) 

 &HOD� UHMRLQW� OD� SHQVpH�GH� O¶Agent-6 (00:15:37) pour qui il est « éthiquement » 

impossible de continuer à vivre dans tout le confort dans lequel notre société a été habituée 

GH� YLYUH�� 3RXU� FHV� FROOHFWLIV� SOXV� UDGLFDX[�� OD� VREULpWp� HVW� GRQF� XQH� IDoRQ� G¶DYRLr 

EHDXFRXS�� WRXW� HQ� D\DQW� SHX�� F¶HVW� QRXUULU� XQH�YLH� LQWpULHXUH� HW� IDYRULVHU� GHV� UHODWLRQV�

interpersonnelles; et, finalement, FHOD�V¶LQVFULW�GDQV�XQ « contre-courant par rapport à notre 

société qui surconsomme » (Agent-2 : 00:22:14). 

 La Figure 14 à la page suivante schématise la façon dont les communautés-

mondes répondent à leurs besoins de façon collective. 
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  Figure 14 : Schématisation de la satisfaction des besoins de façon collective au sein des communautés-mondes 
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4.  4.  2.  Satisfaction des besoins individuellement 

/HV�YDOHXUV�G¶HQWUDLGH��GH�SDUWDJH��G¶DXWRQRPLH�HW�de sobriété démontrent un engagement profond 

pour une satisfaction collective des besoins. Toutefois, il HVW� LPSRUWDQW� GH� QRWHU� TX¶LO� H[LVWH�

SOXVLHXUV� GLVSDULWpV� HQWUH� OHV� JURXSHV�� 3RXU� SOXVLHXUV� G¶HQWUH� HX[�� OD� VDWLVIDFWLRQ� GHV� EHVRLQV�

FRQWLQXH�G¶rWUH�SHQsée individuellement, ce qui est perceptible dans le rapport à la propriété; dans 

le niveau de confort recherché; et dans le rapport au travail. 

Rapport à la propriété 

Alors que des groupes comme les mondes 6 et 12 V¶RSSRVHQW�IRQGDPHQWDOHPHQW�j�OD�SURSULpWp��

SURSRVDQW�SOXW{W�XQH�FRPPXQLVDWLRQ� ODUJH�GH� OHXU� OLHX��G¶DXWUHV�RSWHQW�SOXW{W�SRXU�XQ�PpODQJH�

G¶HVSDFHV�SULYpV�HW�G¶HVSDFHV�FRPPXQV��$LQVL��GDQV�OHV�PRQGHV�1, 2, 5, 10 et 11, chaque membre 

est propriétaire de sa propre unité de logement, voire de sa propre maison sur le lieu. Dans certains 

cas, la construction des bâtiments individuels a même précédé la construction du bâtiment 

commun, comme dans les mondes 2 et 5. La notion de propriété privée reste ainsi forte chez 

plusieurs collectifs. Cela semble être une particularité notable au sein des habitats participatifs, 

FRPPH�O¶H[SOLTXH�O¶Agente-4 (00:06:11) : « 2XL�F¶HVW�XQ�KDELWDW�SDUWDJp��PDLV�QRXV�DYRQV�FKDFXQ�

notre chez-soi. ». /¶Agent-1 (01:51:33) ajoute que la responsabilité de ces espaces privés est celle 

du membre qui y habite ��©�>«@�t'es responsable chez vous >«@�comme pour n'importe quelle autre 

propriété ». 6HORQ�O¶Agente-5 (00:53:15), la gestion des ères individuelles doit toutefois se faire 

dans le respect des autres membres : « la vie privée là-dedans [...] mon terrain est mon terrain, 

mais mon terrain fait partie de l'environnement de mes voisins et je vais en tenir compte ». À cet 

effet, elle explique que les membres de son collectif font souvent fi des limites cadastrales 

notariées dDQV�OH�VRXFL�GH�V¶HQWUDLGHU� 

 &KH]�FHUWDLQHV�FRPPXQDXWpV��FHWWH�QRWLRQ�G¶HVSDFHV�LQGLYLGXHOV�VH�WUDQVSRVH�pJDOHPHQW�j�

O¶H[WpULHXU�� 7RXV� OHV� FROOHFWLIV� RQW� PHQWLRQQp� GpGLHU� XQH� SDUFHOOH� GH� OHXU� WHUUDLQ� j� OD� FXOWXUH�

végétale, que ce VRLW�j�GHV�ILQV�G¶DXWRFRQVRPPDWLRQ�RX�SRXU�OD�FRPPHUFLDlisation. Généralement, 

cet espace est géré collectivement. Toutefois, des communautés, comme les mondes 2 et 11, 

préfèrent créer des espaces de jardinage individuels, laissant à chacun la liberté de cultiver son 

espace comme il le souhaite.  
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« Tout le monde n'en fait pas un. Moi je fais un jardin, un bout de jardin. Et, en fait, c'est mon lieu de ressource, 

si tu veux. C'est mon lieu de méditation, de bien-être. Et du coup, j'ai envie d'aller gratter la terre ou d'aller mettre 

mes fleurs avec mon élan à moi. Je n'ai pas envie de devoir discuter de comment je plante mes carottes ou quelles 

fleurs je mets. J'ai envie que ce soit mon espace d'expression. C'est pour ça que c'est des trucs individuels.  » 

(Agente-11 : 01:32:20) 

 )LQDOHPHQW��FHW�DQFUDJH�GDQV�OD�SULYDWLVDWLRQ�WLHQW�DXVVL�SDUIRLV�GH�O¶pFKHF�G¶XQH�H[SpULHQFH�

GH�OD�FRPPXQDOLVDWLRQ��/¶Agent-10 (00:35:52) GRQQH�DLQVL�O¶H[HPSOH G¶XQH�WHQWDWLYH�pFKRXpH�GH�

créer un système de voitures partagées au sein du collectif, alors que les membres doivent se 

GpSODFHU�HQ�YpKLFXOH�SXLVTX¶LOV�Q¶RQW�SDV�DFFqV�j�XQ�UpVHDX�GH�transport collectif. 

Niveau de confort recherché 

'¶DXWUHV�H[HPSOHV�SOXV�VSpFLILTXHV�SHUPHWWHQW�G¶LOOXVWUHU�FRPPHQW�OHV�LQWpUrWV�LQGLYLGXHOV�Seuvent 

avoir priorité sur une quête de sobriété. Ainsi, alors que le Monde-4 MXJHDLW� TX¶LO� pWDLW�

pFRORJLTXHPHQW�SUpIpUDEOH�G¶DPpQDJHU�XQH�EXDQGHULH�FROOHFWLYH��OH�Monde-1 a préféré installer 

des entrées laveuses-sécheuses dans tous les logements, en plus d¶DYRLU�XQH�EXDQGHULH�FRPPXQH��

HQ�FRQVLGpUDQW�TXH�F¶pWDLW�DX[�PHPEUHV�GH�FKRLVLU�GH�O¶XVDJH�TX¶LOV�VRXKDLWDLHQW�HQ�IDLUH� 

« Ils ont mis des entrées de laveuse-sécheuse partout. Si tu ne veux pas avoir de laveuse-sécheuse, tu n'es pas 

obligé d'en avoir dans ton unité. Tu peux aller en bas. Il y a des machines là payées par la communauté. Ça ne 

coûte rien. C'est un service de la communauté. » (Agent-1 : 01:23:24) 

Globalement, cela se rapporte au niveau de confort que les membres sont prêts à sacrifier, 

en comparaison à leur niveau de vie pré-FRPPXQDXWp��HW�FHOD�YDULH�G¶XQH�FRPPXQDXWp�j�O¶DXWUH��

&¶HVW�SRXUTXRL��SOXVLHXUV�DJHQWV�WLHQQHQW�j�VRXOLJQHU�TX¶LOV�VRQW�©�quand même dans le monde 

d'aujourd'hui » (Agente-4 : 00:22:24�� HW� TX¶LOV� RQW� ©� tout le confort moderne » (Agent-10 : 

00:44:44). Ainsi, le niveau de confort semble être établi en fonction du niveau de résistance aux 

FKDQJHPHQWV� GHV� PHPEUHV� G¶XQ� JURXSH� GRQQp�� &HOXL-FL� SHXW� YDULHU� j� O¶LQWpULHXU� G¶XQ� PrPH�

collectif et mener à des divisions. Le Monde-7, par exemple, verra certains de ses membres quitter 

SXLVTX¶LOV�QH�VRQW�SDV�FDSDEOHV�GH�V¶DGDSWHU�DX�QLYHDX�GH�YLH�GpFLGp�SDU�OH�FROOHFWLI�� 

« [Des membres] vont partir parce qu'ils ne sont pas du tout en accord avec tout ce qu'on veut développer sur le 

lieu. Ils consomment beaucoup, à tous les niveaux, et ça ne va pas. » (Agent-7 : 00:09:44) 
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Rapport au travail 

Le niveau de confort recherché HVW�pJDOHPHQW�SHUFHSWLEOH�GDQV�OH�QLYHDX�G¶DXWRQRPLH�FROOHFWLYH�

TX¶XQ�JURXSH�WHQWH�G¶DWWHLQGUH�HW�GHV�HIIRUWV�individuels que les membres sont prêts à mettre dans 

O¶DWWHLQWH� GH� FHW� REMHFWLI� Comme mentionné précédemment, dans certaines communautés, 

O¶HPSKDVH�HVW�PLVH�VXU�OD�OLEpUDWLRQ�GX�WHPSV��,O�HVW�LPSRUWDQW�GH�SHUPHWWUH�j�OHXUV�PHPEUHV�GH�

V¶H[WUDLUH� GX�PRQGH�GX� WUDYDLO� SRXU� SRXYRLU�°XYUHU� DX�ERQ� IRQFWLRQQHPHQW� GX� FROOHFWLI��(OOHV�

tendent donc à redistribuer davantage de ressources entre leurs membres pour rendre cela possible. 

2U��G¶DXWUHV�JURXSHV�QH�YLVHQW�SDV�XQ�QLYHDX�DXVVL� pOHYp�G¶DXWRQRPLH��3RXU�HX[�� OHV�Pembres 

WUDYDLOOHQW�j�O¶H[WpULHXU�HW�UHYLHQQHQW�YLYUH�VXU�OH�OLHX�j�OD�ILQ�GH�OD�MRXUQpH��,OV�JDJQHQW�OHXU�SURSUH�

VDODLUH�HW�OH�JqUHQW�FRPPH�LOV�OH�YHXOHQW��&HV�FRPPXQDXWpV�FRQWLQXHQW�j�V¶LQVFULUH�GDQV�XQ�UDSSRUW�

DX� WUDYDLO� SURSUH� j� O¶Entreprise-Monde, et défini par le salariat. Cela semble marquer une 

GLIIpUHQFLDWLRQ�IRQGDPHQWDOH�HQWUH�OHV�GLIIpUHQWV�PRGqOHV�GH�FRPPXQDXWpV�LQWHQWLRQQHOOHV��&¶HVW�

XQ�GpWDLO�TXH�VRXOqYH�G¶DLOOHXUV�O¶Agent-1 TXL�UHEXWH�O¶LGpH�GH�YLYUH�GDQV�XQ�pFRYLOODJH�SXLVTXH, 

selon lui, cela nécessite XQ�QLYHDX�G¶HQJDJHPHQW�TX¶LO�Q¶HVW�SDV�SUrW�j�PHWWUH�SRXU�VRQ�kJH� 

©�>«@�moi un écovillage, c'est barré. Jamais je n'irais vivre là. Il y en a qui sont venus ici pour s'informer et eux 

autres, ils V¶attendent de vivre des produits de leur travail dans ce village-là, ou, c'est des fermes écologiques où 

ils se forment des industries ou je ne sais pas trop. Ils s'attendent de vivre de leurs produits. >«@�Eux autres, ils 

ne travaillaient pas à l'extérieur pour faire vivre leur village, le village vivait là. C'est un autre modèle, moi ça ne 

m'intéresse pas, mais eux autres ça les intéressait. » (Agent-1 : 02:27:57) 

 La Figure 15 illustre de quelle façon les membres des communautés-mondes continuent à 

satisfaire leurs besoins de façon individuelle. 

  

Figure 15 : Schématisation des comportements individuels de la satisfaction des besoins au sein des communautés-mondes 
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4.  4.  3.  Entre individualisme et collectivisme 

Finalement, une tendance est commune à toutes les communautés, et ce, peu importe le niveau de 

VREULpWp�RX�G¶DXWRQRPLH�YLVp��(OOHV�semblent abandonner la conception selon laquelle les besoins 

humains seraient toujours croissants. Cela se traduit en un possible que les besoins humains ne 

soient pas illimités et évolutifs et un SRVVLEOH� G¶rWUH� VDWLVIDLW� GH� VHV� FRQGLWLRQV� PDWpULHOOHV�

G¶H[LVWHQFH, inversant donc la formule précédemment utilisée par Solé. Toutefois, quelques 

communautés plus radicales, tels les mondes 6, 8 et 12�� SRXVVHQW� OD� ORJLTXH� MXVTX¶j� RSpUHU�

SOHLQHPHQW��RX�SUHVTXH��OD�WUDQVLWLRQ�YHUV�O¶LPSRVVLELOLWp�de produire et de travailler au-delà de la 

satisfaction (égalitaire) des besoins élémentaires HW� O¶LPSRVVLELOLWp� que les besoins matériels 

pYROXHQW� �TX¶LOV� QH� VRLHQW� SDV� IL[HV� HW� LPPXDEOHV�. Cela renvoie à la dichotomie opposant 

individualisme et collectivisme. Les communautés-PRQGHV�V¶\�VLWXHQW�j�GHV�QLYHDX[�YDULpV�VHORQ�

leur degrp� G¶LQWpJUDWLRQ� RX� GH� VpSDUDWLRQ� GH� O¶Entreprise-Monde, ce qui démontre que la 

communauté intentionnelle doit être pensée comme un spectre plus large qui englobe différents 

modèles organisationnels. Pareillement, chaque collectif établit la limite acceptable afin 

G¶HQFDGUHU�O¶pWHQGXH�GHV�GpFLVLRQV�SHUVRQQHOOHV�GH�VRUWH�j�PDLQWHQLU�XQH�EDODQFH�IUDJLOH�HQWUH�OH�

bien-être individuel et le bien-être collectif.  

4.  5.  Rapport au temps 

Cette FLQTXLqPH�GLPHQVLRQ�G¶DQDO\VH�se rapporte essentiellement à la distinction entre sociétés 

froides et sociétés chaudes. Solé décrit les premières FRPPH�V¶RSSRVDQW�DX[�FKDQJHPHQWV��&H�VRQW�

des cultures radicalement conservatrices basées sur la constance. Leur avenir doit être une 

répétition du présent, de sorte que leur temps est pensé de façon circulaire. Au contraire, il décrit 

les sociétés chaudes comme FRQVWUXLWHV�SRXU�SHUPHWWUH�OH�SURJUqV��GH�VRUWH�TXH�O¶DYHQLU�QH�SXLVVH�

SDV�rWUH�XQH�UpSpWLWLRQ�GX�SDVVp��/D�FRQFHSWLRQ�G¶XQ�PRQGH�GLW�PRGHUQH�UHIOqWH�FHWWH�UpDOLWp��DORUV�

que la modernité doit être pensée en rapport à un passé ayant mené à un cheminement social et 

FXOWXUHO��,O�HVW�DORUV�TXHVWLRQ�G¶XQH�UHSUpVHQWDWLRQ�OLQpDLUH�GX�WHPSV� Cette distinction est illustrée 

par deux impossibles TXL�V¶RSSRVHQW��WHO�TX¶LOOXVWUp�GDQV�OH  Tableau 8. 
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 Tableau 8 : Traduction du rapport au temps sous forme d'impossibles 

Entreprise-Monde Sociétés premières 

impossible que le monde ne soit pas changement 
(sociétés chaudes) 

LPSRVVLEOH�TXH�OD�/RL�QH�VRLW�SDV�VDFUpH��TX¶HOOH�QH�VRLW�
pas le fondement du monde (sociétés froides) 

 
Plus concrètement, cette partie cherche à identifier si les communautés-mondes étudiés 

tendent vers une nouvelle représentation du temps V¶LQVFULYDQW�GDYDQWDJH�GDQV� OD�FLUFXODULWp� HW�

VRUWDQW� GH� OD� OLQpDULWp� SURSRVpH� SDU� O¶Entreprise-Monde. Pour ce faire, les agents étaient 

questionnés à savoir si leur relation au temps avait évolué depuis leur adhésion à leur communauté. 

'¶HPEOpH��XQH�OLPLWe à la recherche peut être soulevée puisque la formulation de la question portait 

VXU�O¶pYROXWLRQ�GX�©�U\WKPH�GH�YLH�ª�GHV�DJHQWV��&HWWH�GHUQLqUH�D�WUqV�FHUWDLQHPHQW�LQIOXHQFp�OHV�

SDUWLFLSDQWV�j�SHQVHU�HQ�WHUPHV�GH�©�UDOHQWLVVHPHQW�ª�HW�G¶�©�DFFpOpUDWLRQ�ª. Toutefois, ces réponses 

UHVWHQW�UpYpODWULFHV�G¶XQ�UDSSRUW�DX�WHPSV�SURSUH�j�OHXU�UpDOLWp�UHVSHFWLYH� 

4.  5.  1.  Temporalité et communautés-mondes 

3RXU�XQH�PDMRULWp�G¶DJHQWV��OD�YLH�HQ�FROOHFWLYLWp�SHUPHW�XQH�PRGLILFDWLRQ�GX�U\WKPH�GH�YLH��Trois 

dynamiquHV� V¶\� GpYHORSSHQW : une décélération du rythme de vie; un ajustement aux cycles 

QDWXUHOV��HW�O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�SHQVpH�j�ORQJ�WHUPH�� 

Décélérer 

8Q�pOpPHQW�LPSRUWDQW�GX�UDSSRUW�j�OD�WHPSRUDOLWp�FKH]�SOXVLHXUV�FRPPXQDXWpV�WLHQW�G¶XQ�VHQWLPHQW�

de reconquête du temps vécu. Cela passe par le rejet G¶XQ�U\WKPH�GH�YLH�HIIUpQp TXH�O¶Agent-7 

(00:06:38) définit comme la routine du « métro-boulot-dodo ». /¶Agente-4, par exemple, évoque 

le processus décisionnel en précisant que sa communauté ne prend aucune décision importante 

dans la précipitation. ,O�QH�V¶DJLW�WRXWHIRLV�SDV�SRXU�HOOH�GH vivre au « ralenti », mais de prendre le 

temps nécessaire, dans le respect des processus évoqués en 4.3. Pour elle, les seules décisions qui 

peuvent être prises rapidement, sans faire dH�FRQVXOWDWLRQ�ODUJH��VRQW�GH�O¶RUGUH�GH�O¶XUJHQFH��La 

tâche est alors déléguée à un comité. Elle précise ainsi : « on n'est pas dans les « slow foot », mais 

dans le « slow life » (Agente-4 : 00:59:41).  

6HPEODEOHPHQW��O¶Agent-7 (00:11:16��PHQWLRQQH�O¶LPSRUWDQFH�GH�VXLYUH�GHV�SULQFLSHV�D[pV�

VXU�OD�GpFURLVVDQFH��&¶HVW�SRXUTXRL�VD�FRPPXQDXWp�SUHQG�OH�WHPSV�G¶DYRLU�OH�FRQVHQWHPHQW�GH�
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WRXV�OHV�PHPEUHV�DYDQW�G¶DGRSWHU�OD�future charte de la communauté. Selon lui, cette quête de la 

décroissance GRLW�V¶DUWLFXOHU�GH�GLIIpUHQWHV�IDoRQV : elle doit être reflétée dans le temps mis pour 

réaliser les « envies » et, surtout, elle doit être synonyme de « low » et de « lent » à tous les 

QLYHDX[��,O�PHQWLRQQH�DLQVL�O¶LPSRUWDQFH�G¶XWLOLVHU�GHV�©�ORZ�WHFK�ª49 RX�G¶DGRSWHU�GHV�KDELWXGHV�

simples qui forcent à ralentir, comme le fait de marcher le plus possible pour se déplacer. 

L¶DGRSWLRQ�G¶XQ�U\WKPH�GH�YLH�SOXV�OHQW�est ainsi liée à une volonté de plusieurs groupes de vivre 

dans la sobriété. 

Calquer le rythme de la nature 

Pour plusieurs collectifs, cette décélération passe également par un rapprochement des rythmes 

naturels. Cela prend deux formes. Il est premièrement question de se rapprocher des rythmes 

biologiques de la terre dans une perspective agricole. Il V¶DJLW�G¶DGDSWHU�VHV�DFWLYLWpV�VHORQ�QRQ 

VHXOHPHQW� OHV� VDLVRQV�� PDLV� pJDOHPHQW� GHV� KHXUHV� G¶HQVROHLOOHPHQW� HW� GHV� FKDQJHPHQWV� GH�

WHPSpUDWXUHV��,O�HVW�GHX[LqPHPHQW�TXHVWLRQ�GH�VH�UDSSURFKHU�GHV�U\WKPHV�QDWXUHOV�SDU�O¶pFRXWH�GH�

ses propres rythmes biologiquHV��$XWUHPHQW�GLW��LO�V¶DJLW�de UHVSHFWHU�VRQ�QLYHDX�G¶pQHUJLH�VHORQ�

OD� SpULRGH� GH� O¶DQQpH�� 3DU� H[HPSOH�� SRXU� SOXVLHXUV� DJHQWV�� O¶KLYHU� GHYLHQW� XQ� PRPHQW�

G¶LQWURVSHFWLRQ� R�� OHV� DFWLYLWpV� GH� OD� FRPPXQDXWp� VRQW� PLVHV� VXU� SDXVH� HQ� DWWHQGDQW� GHV�

températures plus clémentes. &¶HVW� QRWDPPHQW� OH� FDV� GX� Monde-9�� /¶Agente-9 (01:06:26) 

explique qu¶HQ�SOXV�G¶DYRLU�FHWWH�IRQFWLRQ��O¶KLYHU�est privilégié par son collectif pour « faire des 

assemblées » et davantage « philosopher » entre membres. Au printemps, le collectif suit un « 

U\WKPH�GH�UHQRXYHDX�ª�HW�HQ�SURILWH�SRXU�IDLUH�OH�PpQDJH�HW�©�>SDUWLU@�OHV�SURMHWV�SRXU�O¶DQQpH��¬�

O¶pWp��O¶HQWLqUHWp�GX�FROOHFWLI�V¶DFWLYH�HW�FRQWULEXH�j�OD�SURGXFWLRQ�GH�QRXUULWXUH��GpPRQWUDQW�DLQVL�

un rapprochement de son « cycle de nourrituUH�ª��)LQDOHPHQW��O¶DXWRPQH�HVW�GpGLp�j�OD�UpFROWH�HW�j�

OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GHV�DOLPHQWV��/¶Agent-6 livre un récit similaire. 

« Ouais parce que j'étais très citadin, moi. Je suis né en ville et comme tout le monde, je pouvais dire que j'aimais 

la nature, mais je ne savais pas ce que c'était. Donc, ouais, là, d'être entouré de nature et d'être constamment au 

contact de la nature et des saisons. De constater le changement des saisons, l'impact de chaque pluie, des périodes 

de sécheresse. D'être vraiment en lien et d'être affecté au même titre que le jardin, par exemple, ou des aléas 

climatiques. Donc ça permet vraiment de se mettre sur ce rythme-là. De se lever avec le soleil aussi, de ralentir 

quand la nuit arrive, de gérer nos emplois du temps en fonction aussi du jardin, du rythme des saisons. Donc 

 
49 Les low tech représentent « une manière de concevoir des techniques qui soient soutenables, justes et garantes de 
notre autonomie » (Sirois-Cournoyer, 2018). 
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l'hiver, beaucoup de temps à lire, à écrire, à être ensemble. Et là, il y a le beau temps qui arrive, donc là on 

commence à être plus actif, à se réveiller, à travailler beaucoup plus sur le jardin dehors. Il y a un ralentissement 

en été aussi, parce qu'il fait trop chaud, donc on est plutôt en mode arrosage, mais aussi s'économiser. Et ça repart 

à l'automne. Donc, j'ai le sentiment qu'on prend aussi un rythme plus naturel qui est quelque part forcé, parce 

qu'avec le jardin, il n'y a pas le choix. » (Agent-6 : 00:12:13) 

/¶H[SpULHQFH�GH�OD�YLH�UXUDOH concerne la majorité des mondes. Pour les agents 3, 5, 6, 8 et 

11��FHWWH�H[SpULHQFH�HVW�QRXYHOOH�SRXU�HX[�SXLVTX¶LOV�YLYDLHQW�SUpFpGHPPHQW�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��Ils 

VH�UDSSURFKHQW�DORUV�G¶HVSDFHV�YHUWV��FH�j�TXRL�LOV�DYDLHQW�SOXV�GLIILFLOHPHQW�DFFqV�GDQV�OHXU�YLH�

pré-communautaire. Sans nécessairement mentionner leur collectif, certains soulèvent certaines 

REVHUYDWLRQV�TX¶LOV�RQW�IDLWes par rapport à leur propre rapport aux cycles naturels. /¶Agente-5 

(00:17:52) explique avoir « appris à aimer les saisons » après être aménagée dans sa communauté, 

DORUV� TX¶auparavant elle considérait O¶KLYHU� HW� O¶DXWRPQH� comme un « mal nécessaire ». Le 

rapprochement de la nature lui permet de réaliser que cette dernière a un rythme qui lui est propre 

HW�DXTXHO� O¶KXPDLQ�HVW�DSSHOp��/¶Agente-8 �����������\�YD�G¶XQ�FRQVWDW� VLPLODLUH�DORUV�TX¶HOOH 

DGPHW�DYRLU�GpFRXYHUW�OH�SULQWHPSV�HW�O¶DXWRPQH�HQ�GpPpQDJHDQW�HQ�UpJLRQ��HQ�SOXV�G¶DYRLU�DSSULV�

à distinguer les signes annonciateurs de changement de saison. Finalement��O¶Agente-3 (00:21:35) 

H[SOLTXH�V¶rWUH�UDSSURFKpH�GHV�cycles de la vie, soit « en lien avec la vie et la mort », en donnant 

FRPPH� H[HPSOHV� GHV� DWWDTXHV� GH� UHQDUGV� VXU� VHV� DQLPDX[� GH� IHUPH� HW� OD� SHUWH� UpFHQWH� G¶XQ�

pommier. Cela tient de ce que Norton (cité dans Hess, 2013 : 208) nomme la valeur 

transformationnelle de la nature, telle TX¶H[SOLTXpe au deuxième chapitre. Il définit cette valeur 

FRPPH� OD� FDSDFLWp� GH� OD� QDWXUH� j� LQIOXHQFHU� OD� SHUVSHFWLYH� KXPDLQH� DX� WUDYHUV� G¶H[SpULHQFHV�

transformatrices. 

Penser sur plusieurs générations 

Peu de communautés semblent avoir instauré une pensée établie sur plusieurs générations dans 

leurs SURFHVVXV�GpFLVLRQQHOV��3RXU�SOXVLHXUV��O¶LQWpUrW�SRXU�OHV�SURFKDLQHV�JpQpUDWLRQV�V¶DUUrWH�j�

FHOOHV� TXL� KDELWHQW� OH� OLHX�� ,O� V¶DJLW� G¶LQWpJUHU� OHV� SOXV� MHXQHV� DX[�GLIIpUHQWHV� LQVWDQFHV�GDQV� Oa 

SHUVSHFWLYH�GH�IRUPHU�XQH�UHOqYH��'¶DXWUHV��FRPPH�O¶Agent-6 (00:43:28���DERUGHQW�O¶DYHQLU�DYHF�

plus de pessimisme et préfèrent se concentrer sur le moment présent. Les mondes 10 et 11 

rappellent O¶LPSRUWDQFH�G¶DGRSWHU�XQH�YLVLRQ�sur plusieurs générations. Toutefois, le Monde-9 est 

le seul à avoir instauré des processus tenant clairement compte des prochaines générations, et ce, 

HQ�FKHUFKDQW�j�pWDEOLU�XQ�pTXLOLEUH�GDQV�O¶XVDJH�HW�RX�OH�QRQ-usage de la nature, tel que mentionné 
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SUpFpGHPPHQW��1pDQPRLQV��FH�PRGqOH�FRQWLQXH�j�V¶LQVFULUH�GDQV�XQH�FRQFHSWLRQ�OLQpDLUH�GX�WHPSV�

selon laquelle demain peut-rWUH� GLIIpUHQW� G¶DXMRXUG¶KXL�� &HSHQGDQW�� SRXU� TXH� FH� GHPDLQ� VRLW�

UpDOLVDEOH��LO�GHYLHQW�LPSpUDWLI�G¶DGRpter un mode de vie synchroniser aux limites écosystémiques 

afin de permettre au milieu de se régénérer. Il renvoie donc à la satisfaction des besoins en réitérant 

O¶LPSRVVLELOLWp�TXH�OHV�EHVRLQV�KXPDLQV�VRLHQW�H[SRQHQWLHOV� 

4.  5.  2.  Temporalité et individualité 

Il est toutefois important de mentionner que ce ne sont pas tous les agents qui attribuent leur 

changement de rythme de vie à la vie communautaire. Certains affirment même ne pas avoir 

constaté de changement. Les agents 1 et 2 expliquent que leur rapport au temps changea surtout 

DSUqV� OHXU� GpSDUW� j� OD� UHWUDLWH�� 3RXU� O¶Agent-2 (00:28:13), il est normal que le rythme de vie 

ralentisse à ce moment, et ce, peu importe le milieu de vie de la personne. Selon ces deux agents, 

les membres de leur communauWp�UHVSHFWLYH�TXL�°XYUHQW�HQFRUH�VXU�OH�PDUFKp�GX�WUDYDLO�YLYHQW�

XQH� YLH� TXL� V¶LQVFULW� GDQV� XQH� FRQWLQXLWp� SDU� UDSSRUW� DX� PRQGH� GRPLQDQW�� FH� TXH� O¶Agent-1 

(00:52:57) décrit comme la normalité : « Eux, ils sont probablement comme dans une vie normale 

ª��/¶Agent-2 (00:26:36��DMRXWH�TXH�OD�FRPPXQDXWp�IDLW�SULQFLSDOHPHQW�RIILFH�G¶KDELWDWLRQ�HW�OHV�

membres qui y résident vivent une vie professionnelle similaire à leurs contemporains hors-

communauté. Également, les agentes 8 et 11 V¶DFFRUGHQW�SRXU�GLUH�TXH�OHXU�FKDQJHPHQW�GH�U\WKPH�

de vie est dû à la vie à la campagne et non à la vie en communauté. Cependant, le rapprochement 

des cycles naturels mentionné plus tôt semble être lié aux valeurs de plusieurs collectifs comme 

la quête d¶DXWRQRPLH�HW�XQ�LGpDO�pFRORJLTXH� 

4.  5.  3.  Communautés-mondes et temporalité 

En conclusion, les données récoltées ne semblent pas démontrer une cassure indiquant une 

conception différente du temps chez les communautés-mondes. Bien que plusieurs collectifs 

LQYLWHQW� j� XQH� YLH� SOXV� HQ� SKDVH� DYHF� OHV� F\FOHV� QDWXUHOV�� LOV� FRQWLQXHQW� j� V¶LQVFULUH� GDQV� XQH�

FRQFHSWLRQ� OLQpDLUH�GX� WHPSV�GDQV� ODTXHOOH�GHPDLQ�SHXW�rWUH�GLIIpUHQW�G¶DXMRXUG¶KXL��&HOD�SHXW�

toutefois être expliqué en partie parce que cette conception de la temporalité est nécessaire à la 

notion de transition qui implique une projection dans un futur différent et, donc, une conception 

linéaire du temps. Autrement dit, la volonté de vouloir changer de mode de vie semble être 

contradictoire avec une repréVHQWDWLRQ�FLUFXODLUH�GX�WHPSV��1pDQPRLQV��O¶LPSpUDWLI�GH�FKDQJHPHQW�

REOLJH�O¶DGRSWLRQ�G¶XQ�DXWUH�impossible : impossible que le futur ne soit pas différent du présent. 
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&HOD� LPSOLTXH� TX¶XQH� WUDQVLWLRQ� HVW� QpFHVVDLUH� SRXU� pYLWHU� OHV� UpSHUFXVVLRQV� GX� possible 

destructeur. Un futur caractérisé, pour plusieurs, par un respect des limites écosystémiques et un 

rythme de vie moins précipité. À titre de synthèse, la Figure 16 schématise le rapport au temps 

des communautés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 16 : Schématisation du rapport au temps des communautés-mondes 
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5.  Discussion post-voyage, récapitulatif et clefs de transition 

« Chaque point de O¶KLVWRLUH� HVW� XQ� FDUUHIRXU�� 6L� XQH� VHXOH� URXWH� HPSUXQWpH�
PqQH� GX� SDVVp� DX� SUpVHQW�� G¶LQQRPEUDEOHV� HPEUDQFKHPHQWV conduisent au 
futur. Certaines voies sont plus larges, plus égales, mieux balisées : il y a plus 
GH�FKDQFHV�TX¶RQ�OHV�SUpIqUH��0DLV�LO�DUULYH�TXH�O¶KLVWRLUH�± ou les hommes qui 
IRQW�O¶KLVWRLUH�± prennent des tournants inattendus. » (Harari, 2015 : 280) 

Ce mémoire reposait sur cinq hypothèses. Premièrement, que le Commun-Monde serait amené à 

UHPSODFHU� O¶Entreprise-Monde comme organisation fondamentale de notre société. 

Deuxièmement, que les communautés intentionnelles peuvent être étudiées comme des 

H[SpULPHQWDWLRQV�GH�O¶RUJDQLVDWLRQ�KXPDLQH�HQ�SUpOXGH�j�FHWWH�QRXYHOOH�UpDOLWp��À cet effet, ces 

microcosmes furent identifiés comme des communautés-mondes tout au long de ce mémoire. 

Troisièmement, que ces dernières émergent en réponse à un possible destructeur OLp�j�O¶Entreprise-

Monde. Quatrièmement, qu¶HOOHV� adopteraient des impossibles qui divergent de ceux de 

O¶(QWUHSULVH SRXU� HPSrFKHU� O¶DSSDULWLRQ� GH� FH� possible destructeur. CinquièPHPHQW�� TX¶elles 

chercheraient à repenser leur rapport aux non-humains GDQV� O¶RSWLTXH� GH� SUpYHQLU� OH� possible 

destructeur. 3OXV� ODUJHPHQW�� SDU� O¶LGHQWLILFDWLRQ� GH� FOHIV� GH� VROXWLon, ce mémoire cherche à 

contribuer à la discussion sur la transition socio-pFRORJLTXH�HW�OHV�PRGqOHV�G¶RUJDQLVDWLRQ�j�DGRSWHU�

pour la rendre possible. Quelles conclusions peuvent donc être tirées de cette analyse ? 

5.  1.  Communautés-mondes face au possible de désintégration 

La première dimension G¶DQDO\VH� V¶LQWpUHVVDLW� DX� possible destructeur. Deux tendances furent 

identifiées en lien avec des préoccupations, des manques et des aspirations des agents ou de leur 

communauté. La première démontre que des communautés-mondes se sont construites en réponse 

à un possible de division sociale. Ce possible se traduit par une aspiration à construire des milieux 

favorisant des relations humaines fortes afin de lutter contre les dynamiques G¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ��

La deuxième tendance démontre que certaines communautés-mondes cherchent également à 

prévenir un possible de destruction. Celui-ci V¶LQVFULW� GDQV des préoccupations liées à 

O¶HQYLURQQHPHQW� HW� GHV� DVSLUDWLRQV� GH� YLYUH� VHORQ� GHV� FRQYLFWLRQV� pFRORJLTXHV�� Toutes les 

communautés-mondes ont été identifiées au possible de division, alors que les communautés 2, 3, 

4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12 furent identifiées à celui de destruction. Également, dans un esprit de 
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synthèse, ces deux possibles furent unifiés sous un possible de désintégration, illustrant un besoin 

de transition à la fois sociale et écologique. En cherchant à comprendre la réaction des collectifs 

face à ce possible destructeur, quatre autres dimensions furent analysées : le rapport aux non-

humains, le rapport aux humains, la satisfaction des besoins et le rapport au temps. Chacune de 

ces dimensions cherchait à identifier si les communautés-mondes rejetaient ou continuaient à 

V¶LQVFULUH�GDQV�OHV�impossibles GH�O¶Entreprise-Monde. 

Rapport aux non-humains 

La dimension sur le rapport aux non-humains conclut que toutes les communautés-mondes 

FRQWLQXHQW�j�V¶LQVFULUH�GDQV�XQH�RQWRORJLH�naturaliste au sein de laquelle humains et non-humains 

ne peuvent pas être égaux, infirmDQW�O¶XQH�GHV hypothèseV�GH�GpSDUW�TXL�YRXODLW�TX¶un basculement 

ontologique clair vienne caractériser ce modèle. Cela se traduit par une conception de la nature à 

H[SORLWHU��j�DGPLUHU��PDLV�VXUWRXW�j�SURWpJHU��'DQV�XQH�SHUVSHFWLYH�G¶pWKLTXH�HQYLURQQHPHQWDOH��

trois tendances ont été identifiées. La première implique les mondes 1, 2, 4, 6, 7, 8, 10 et 11 et 

GpPRQWUH�TX¶LOV�V¶LQVFULYHQW�GDQV�XQH�SRVWXUH�DQWKURSRFHQWULTXH��3RXU�HX[��OH�ELHQ�GH�O¶KXPDLQ�

SDVVH�SDU�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�HW�F¶HVW�SRXUTXRL�LOV�PHWWHQW�HQ�SODFH�GHV�PHVXUHV�SRXU�GLPLQXHU�

leur impact environnemental. La deuxième regroupe les mondes 3, 5 et 9, qui semblent démontrer 

XQH�WHQGDQFH�j�DGRSWHU�XQH�SRVWXUH�pFRFHQWULTXH��/¶KXPDLQ�HVW�SHUoX�FRPPH�IDLVDLW�SDUWLH�G¶XQ�

UpVHDX�FRPSOH[H�GH�OD�YLH��TX¶LO�GRLW�DLGHU�HQ�IDLVDQW�XVDJH�GH�VD�FDSDFLWp�j�cocréer. La troisième 

concerne uniquement le Monde-12 qui s¶LQVFULW�GDQV�XQH�SRVWXUH�WKpRFHQWULTXH��/HV�PHPEUHV�GH�

ce collectif estiment faire partie de la Création, de laquelle ils doivent prendre soin. Finalement, 

le Monde-5 est la seule communauté qui fut identifiée comme offrant un potentiel de basculement 

ontRORJLTXH��DORUV�TX¶HOOH�GpPRQWUH�XQH�WHQGDQFH�YHUV�O¶DQLPLVPH� Un dernier constat veut que les 

communautés-PRQGHV� VRLHQW� GHV� OLHX[� SURSLFHV� j� O¶pSDQRXLVVHPHQW� G¶XQH� YDULpWp� GH�

UHSUpVHQWDWLRQV�LQGLYLGXHOOHV�HW�TXL��HQ�V¶LQVFULYDQW�GDQV�GHV�G\QDPLTXHV�GH�JURupes particulières, 

SHUPHWWHQW�G¶LQIOXHQFHU�OHV�DVSLUDWLRQV�pFRORJLTXHV�FROOHFWLYHV� 
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Rapport aux humains 

La dimension sur les rapports humains est celle sur laquelle les communautés-mondes semblent 

OH�SOXV�VH�UHMRLQGUH��&KDFXQH�G¶HOOHV�DEDQGRQQH��RX�GpPRQWUH�XQH�IRUWH�YRORQWp�G¶DEDQGRQQHU��

O¶LPSRVVLELOLWp�G¶DYRLU�GHV�FKHIV��3RXU�FH�IDLUH��HOOHV�VRQW�SHQVpHV�GH�VRUWH�j�PDLQWHQLU�O¶pJDOLWp�

entre les membres. Pour y arriver, les collectifs adoptent des moyens similaires. Une première 

méthode vise à instaurer une structure plus ou moins complexe pour encadrer les relations entre 

les membres. Plus la taille des communautés augmente, plus le niveau de complexité des structures 

VHPEOH� DXJPHQWHU� pJDOHPHQW�� /HV� FRPPXQDXWpV� TXL� FKRLVLVVHQW� FHWWH� PpWKRGH� V¶LQVSLUHQW�

généralement de la sociocratie pour penser leurs modes de fonctionnement. La deuxième méthode 

YLVH�XQH� IOXLGLWp� GDQV� OHV� UHODWLRQV��(OOH� WLHQW� GDYDQWDJH�GH� OD� FRQILDQFH� HW� GpSHQG�G¶XQH� IRUWH�

capacité des membres à communiquer. Elle touche principalement les mondes 6 et 8. Même si la 

capacité à communiquer est primordiale pour ces dernières, elle occupe une place importante pour 

WRXWHV�OHV�FRPPXQDXWpV��QRWDPPHQW�SDUFH�TX¶HOOH�YLHQW�VRXWHQLU�OHV�SURFHVVXV�GpFLVLRQQHOV�YLVDQW�

O¶DWWHLQWH� GX� FRQVHQWHPHQW�� $LQVL� PrPH� VL� G¶DXWUHV� PpWKRGHV� SHXYHQW� rWUH� XWLOLVpHV�� OD�

communication non-violente est généralement favorisée comme méthode de communication au 

VHLQ� GHV� JURXSHV�� /¶DSSOLFDWLRQ� GH� FHWWH� GHUQLqUH� QpFHVVLWH� OD� FUpDWLRQ� G¶XQ� HQYLURQQHPHQW�

sécuritaire et dépend dH�O¶DGRSWLRQ�G¶DXWUHV�YDOHXUV�FRPPH�OD�ELHQYHLOODQFH� 

Satisfaction des besoins 

La dimension sur la satisfaction des besoins est celle qui semblent le plus diviser les communautés. 

7RXWHV�OHV�FRPPXQDXWpV�RQW�GpPRQWUp�XQH�IRUWH�FDSDFLWp�j�V¶HQWUDLGHU�HW�j�SDrtager. Cela passe 

QRWDPPHQW�SDU�OD�FRPPXQDOLVDWLRQ�G¶XQH�SDUWLH�RX�GH�OD�WRWDOLWp�GX�SDWULPRLQH�LPPRELOLHU��HQ�SOXV�

GH� OD� PXWXDOLVDWLRQ� GH� GLIIpUHQWV� ELHQV�PRELOLHUV� HW� GH� O¶LQVWDXUDWLRQ� GH� GLIIpUHQWHV� LQLWLDWLYHV�

G¶DFKDWV�JURXSpV��/HV�QRWLRQV�GH�VREULpWp HW�G¶DXWRQRPLH�IRQW�WRXWHIRLV�PRLQV�O¶XQDQLPLWp��(OOHV�

renvoient au niveau de confort que les collectifs sont prêts à abandonner. Ainsi, même si la 

majorité des groupes indiquent viser un certain niveau de sobriété et une certaine forme 

G¶DXWRQRPLH��OD�SOupart continuent à rechercher un certain niveau de confort les forçant à continuer 

j� V¶LQVFULUH� GDQV� OHV� impossibles GH� O¶Entreprise-Monde. Les mondes 6, 8 et 12 sont ici des 

H[FHSWLRQV�HQ�FH�TX¶LOV�VRQW�FHX[�TXL�V¶pORLJQHQW�OH�SOXV�GHV�impossibles GH�O¶(Qtreprise. Pour eux, 

le travail ne devient plus une préoccupation et ils cherchent donc à accorder leur temps à prendre 

VRLQ� GHV� DXWUHV� HW� G¶HX[-PrPHV�� ,OV� FRPPHQFHQW� DORUV� j� WHQGUH� YHUV� G¶DXWUHV� LPSRVVLEOHV�

(impossible de produire et travailler au-delà de la satisfaction (égalitaire) des besoins 



162 
 

pOpPHQWDLUHV�� LPSRVVLEOH� TXH� OHV� EHVRLQV� PDWpULHOV� pYROXHQW� �TX¶LOV� QH� VRLHQW� SDV� IL[HV� HW�

immuables)). Malgré tout, la tendance des autres collectifs vers la sobriété démontre que des 

impossibles GH� O¶Entreprise-Monde (LPSRVVLEOH� G¶rWUH� VDWLVIDLW� GH� VHV� FRQGLWLRQV� PDWpULHOOHV�

G¶H[LVWHQFH��TXHOOHV�TX¶HOOHV�VRLHQW���LPSRVVLEOH�TXH�OHV�EHVRLQV�KXPDLQV�QH�VRLHQW�SDV�LOOLPLWpV�HW�

évolutifs) peuvent laisser place à des possibles (possible que les besoins humains ne soient pas 

LOOLPLWpV� HW� pYROXWLIV� HW� XQ� SRVVLEOH� G¶rWUH� VDWLVIDLW� GH� VHV� FRQGLWLRQV� PDWpULHOOHV� G¶H[LVWHQFH) 

bousculant ainsi les fondamentaux de cette réalité.  

Rapport au temps 

Finalement, la dimension sur le rapport au temps démontre que toutes les communautés-mondes 

continuent à percevoir le temps dans la linéarité. Cependant, cette conception est nécessaire à la 

WUDQVLWLRQ�SXLVTX¶HOOH�LQGXLW�TXH�OH�IXWXU�SHXW�rWUH�GLIIpUHQW�GX�SUpVHQW� 

 $LQVL�� HQ� YLVDQW� O¶pJDOLWp�� HQ� LQVWDXUDQW� GHV� VWUXFWXUHV� GpFLVLRQQHOOHV� UHFKHUFKDQW� OH�

FRQVHQWHPHQW��HQ� DGRSWDQW�GHV�PpWKRGHV�GH�FRPPXQLFDWLRQV� IRUWHV�HW� HQ�V¶LQVFULYDQW�GDQV�GHV�

YDOHXUV� GH� ELHQYHLOODQFH�� GH� FRQYLYLDOLWp�� GH� SDUWDJH� HW� G¶Hntraide, les communautés-mondes 

GpPRQWUHQW�XQH�YRORQWp�G¶°XYUHU� j� O¶XQLWp�HW�j� O¶pJDOLWp��'H�FH� IDLW��FKDFXQH�G¶HOOHV�FKHUFKH� j�

prévenir un possible de division sociale. De même, en visant à réduire leur impact écologique par 

le partage, la sobriété et/ou XQH� TXrWH� G¶DXWRQRPLH�� HOOHV� FKHUFKHQW� j� pYLWHU� XQ� possible de 

GHVWUXFWLRQ� HQYLURQQHPHQWDOH�� &HSHQGDQW�� OH� QLYHDX� G¶HQJDJHPHQW� GDQV� OD� SUpYHQWLRQ� GH� FHV�

possibles destructeurs Q¶HVW� SDV� OH� PrPH� SRXU� WRXWHV� OHV� FRPPXQDXWpV-mondes. /¶DUEUH�

thématique représenté par la Figure 17 offre une synthèse des cinq thématiques explorées.
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Figure 17 : Schématisation thématique synthèse du modèle des communautés-mondes 
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5.  2.  Entre Communauté et Entreprise 

Solé (2000 : 127) pFULW�GHV�FDUDFWpULVWLTXHV�G¶XQ�PRQGH�TX¶HOOHV�©�sont indissociables », 

se renforçant mutuellement. Dans ce sens, certaines des communautés étudiées proposent 

GHV�SURMHWV� GH� VRUWLH� GH� O¶Entreprise-Monde plus accomplis. Il est toutefois indéniable 

qu¶XQH� PDMRULWp� G¶HQWUH� HOOHV� V¶LQVFULYHQW� HQFRUH� SURIRQGpPHQW� GDQV� FHWWH� UpDOLWp��

'¶DLOOHXUV��OHV�FROOHFWLIV�TXL�RQW�DGRSWp�OH�PRGqOH�GH�O¶KDELWDW�SDUWLFLSDWLI, ou du cohabitat, 

VHPEOHQW�PRQWUHU�PRLQV�G¶LQWpUrW�j�VRUWLU�GH� O¶Entreprise-Monde��,O�V¶DJLW�G¶DLlleurs du 

VHXO�PRGqOH�R��OHV�PHPEUHV�FRQWLQXHQW�j�YLYUH�G¶XQ�WUDYDLO�VDODULp�KRUV�GH�OD�FRPPXQDXWp��

/HV� DXWUHV�PLVHQW� GDYDQWDJH� VXU� XQH� SDUWLFLSDWLRQ� DFFUXH� GHV�PHPEUHV� GDQV� O¶DWWHLQWH�

G¶XQH�DXWRQRPLH�FROOHFWLYH�TXDVL-totale. Cela renforce, et est renforcé, par une quête de 

sobriété et finit par se traduire par une libération du temps. De celle-ci découle une culture 

du « care » (du soin) TXL�YDORULVH�OH�IDLW�GH�SUHQGUH�VRLQ�GH�O¶DXWUH��GH�VRL-même et de la 

7HUUH��(Q�H[SOLTXDQW�OD�UDLVRQ�G¶rWUH�GH�VD�FRPPXQDXWp��O¶Agente-5 (01:52:58) élabore 

VXU�FH�TXL�SRXUUDLW�rWUH�j�OD�EDVH�G¶XQH�FXOWXUH�V¶RSSRVDQW�SOHLQHPHQW�j�XQ�possible de 

désintégration : « Se réunir dans toutes les formes de vie. Ça part de l'élan vital humain 

de se réunir : s'unir à la nature; s'unir aux autres ». Au regard de cette reconfiguration de 

possibles HW�G¶impossibles, Solé (2000 : 163) soulève toutefois une question importante : 

« quand peut-RQ�GLUH�G¶XQ�PRQGH�TX¶LO�Q¶HVW�SOXV� OXL-même ? ». Autrement dit, quand 

peut-RQ� GLUH� G¶XQ� PRQGH� TX¶LO� Q¶HVW� SOXV� FHOXL� GH� O¶(QWUHSULVH� "� 6L� O¶XQH� GH� VHV�

constituantes tombe, peut-RQ�WRXMRXUV�SDUOHU�GH�O¶Entreprise-Monde ? De même, quand 

peut-on dire que le Commun-Monde fait monde ? Des questions qui restent encore en 

suspens. 

5.  3.  Transition, communication et décisions 

/¶DQDO\VH�SURSRVpH�MXVTX¶LFL�LQYLWH�j�V¶DWWDUGHU�VXU�FHUWDLQV�pOpPHQWV�SRUWHXUV��'H�FHX[-

ci, deux facteurs semblent offrir les meilleures perspectives pour penser la transition 

socio-éFRORJLTXH��VRLW� O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�pWKLTXH�GH� OD�FRPPXQLFDWLRQ�DILQ�GH�SHUPHWWUH�

O¶pSDQRXLVVHPHQW�G¶XQ�SOXUDOLVPH�PRUDO� 
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 Ce constat rejoint la proposition de Norton (2005) qui invite à sortir du débat sur 

la conception de la nature, une démarche contraire à celle empruntée dans ce mémoire. 

Plutôt que de permettrH� O¶DWWHLQWH� G¶REMHFWLIV� HQYLURQQHPHQWDX[� FRQFUHWV�� FH� GpEDW 

mènerait, selon lui, à une crispation par la polarisation des opinions. Toujours selon 

Norton, la vraie nature des problèmes environnementaux ne découlerait pas de la 

FRQFHSWLRQ�TXH�O¶RQ�VH�IDLW�des non-KXPDLQV��PDLV�SOXW{W�G¶pFKHFV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�TXL�

QXLVHQW�j� OD�FRRSpUDWLRQ��6¶LQVFULYDQW�GDQV� OH�SUDJPDWLVPH�pFRORJLTXH�� LO� LQVLVWH�VXU� OD�

QpFHVVLWp� G¶pODERUHU� XQ� PRGqOH� GpFLVLRQQHO� TX¶LO� serait possible de transposer dans 

différents contextes. Il SURSRVH�DLQVL�O¶DGRSWLRQ�G¶XQH�©�$GDSWLYH�(FRV\VWHP�0DQDJHPHQW�

», une méthode généralisable de gestion des écosystèmes. Ce modèle part du principe que 

les communautés sont les mieux placées pour connaître leurs propres intérêts. Toutefois, 

SRXU�V¶DVVXUHU�que les décisions prises par les communautés respectent les opinions et les 

YDOHXUV� SRUWpHV� SDU� FKDFXQ� GH� VHV�PHPEUHV��1RUWRQ� UpLWqUH� OD� QpFHVVLWp� G¶DGRSWHU� GHV�

processus et des procédures permettant une communication ouverte où chacun est libre 

GH�V¶H[SULPHU��,O�HVW�G¶DYLV�TXH�SRXU�UHSUpVHQWHU�FHWWH�SOXUDOLWp��VRQ�PRGqOH�GRLW�V¶LQVFULUH�

GDQV� XQ� SOXUDOLVPH� PRUDO�� 3OXV� VSpFLILTXHPHQW�� FH� PRGqOH� YLVH� O¶DGRSWLRQ� G¶XQH�

conception de la durabilité écologique50 spécifique à chaque communauté et acceptée par 

toutes les parties prenantes ayant contribué à sa définition, F¶HVW-à-dire par tous les 

membres du collectif. Cette conception serait ainsi inscrite dans le lieu où évolue la 

communauté concernée; en phase avec ses particularités écosystémiques; et 

compréhensibOH�XQLTXHPHQW�GDQV�OH�FRQWH[WH�KLVWRULTXH�SURSUH�j�FHW�HQGURLW��/¶DGRSWLRQ�

G¶XQH� FRQFHSWLRQ� GH� OD� GXUDELOLWp� pFRORJLTXH� VSpFLILTXH� j� XQH� FRPPXQDXWp� GRLW� OXL�

permettre de sélectionner collectivement des indicateurs applicables dans la gestion et 

dans la relation à leur milieu, de sorte à favoriser leur appropriation par tous les membres. 

Ce processus doit aussi UHVWHU� RXYHUW� GDQV� O¶pYHQWXDOLWp� que de nouveaux éléments 

entraînent à reconsidérer la définition apportée à la durabilité écologique et, du même 

coup, à reconsidérer les indicateurs spécifiques précédemment adoptés. Ultimement, la 

proposition de Norton vise le GpYHORSSHPHQW�G¶pWKLTXHs ancrées localement.  

 
50 Traduction de « Sustainability » 
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La méthode apportée par Norton est très similaire aux processus 

FRPPXQLFDWLRQQHOV�HW�GpFLVLRQQHOV�TX¶DGRSWHQW�GpMj�OHV�FRPPXQDXWpV-mondes. Chacune 

G¶HOOHV�KpEHUJH�XQH�P\ULDGH�GH�FRQFHSWLRQV�GH�OD�QDWXUH�TXL�FRH[LVWHQW�HW�TXL�PqQHQW�j�

O¶pODERUDWLRQ�G¶XQH�UHODWLRQ�FRPPXQH�HW�VSpFLILTXH�j�OHXU�PLOLHX��(Q�V¶LQVFULYDQW�GDQV�XQ�

pluralisme moral, les communautés-PRQGHV�SHUPHWWHQW�DLQVL�j�GHV�PHPEUHV�V¶LGHQWLILDQW�

à différents courants de pensée de pouvoir discuter, débattre et adopter des propositions. 

De ce proceVVXV� GpFRXOH� O¶DGRSWLRQ� GH� YDOHXUV� FROOHFWLYHV� HW� VSpFLILTXHV� TXL� YLHQQHQW�

caractériser le rapport à la nature G¶XQ�JURXSH�GRQQp.  

Ce processus dépend de différentes méthodes (allant de la sociocratie, au 

consensus, à la communication non-violente) qui permettent à un collectif de respecter le 

FRQVHQWHPHQW� GH� FKDFXQ�GH� VHV�PHPEUHV�GDQV� O¶pWDEOLVVHPHQW� GHV�YDOHXUV� FRPPXQHV��

Conséquemment, la conception que se font les communautés-mondes de leur rapport à la 

nature dicte l¶pWHQGXH�GHV�HIIorts que les membres sont prêts à mettre pour minimiser leur 

impact écologique. Ainsi, celles TXL�V¶LQVFULYHQW�GDQV�XQ�DQWKURSRFHQWULVPH�SOXV�faible, 

YRLUH�FHOOHV�TXL�WHQGHQW�j�V¶HQ�UHWLUHU��DGRSWHQW�JpQpUDOHPHQW�GHV�PHVXUHV�SOXV�UDGLFDOHV�

pour minimiser leur impact tant individuel que collectif. Comme précisé plus tôt, dans les 

cas étudiés, cela passe principalement par une conception radicale de la sobriété, du 

SDUWDJH��GH�O¶DXWRQRPLH�  

¬�WLWUH�G¶H[HPSOH��Oe Monde-5 illustre éloquemment la façon dont les membres 

peuvent être mobilisés dans la recherche de solutions pour des problèmes relatifs à 

O¶HQYLURQQHPHQW��/RUVTXH�TXHVWLRQQpH�j�VDYRLU�TXHOV�PpFDQLVPHV�VRQW�PLV�HQ�SODFH�SRXU�

FRQVLGpUHU�OD�QDWXUH��O¶Agente-5 (00:57:16) explique que sa communauté est justement 

dans de grandes réflexions sur ce sujet-là. Un sondage mené auprès des membres leur a 

IDLW� SUHQGUH� FRQVFLHQFH� TX¶LOV� pWDLHQW� SULQFLSDOHPHQW� XQ� UHJURXSHPHQW� GH� ©� FLWR\HQV�

pFRUHVSRQVDEOHV�ª��DORUV�TX¶LOV�DVSLUDLHQW�LQLWLDOHPHQW�j�SOXV��,OV�RQW�Dinsi pris conscience 

TXH� OHXU� SURMHW� LQYLWDLW� j� GH� ERQQHV� SUDWLTXHV� LQGLYLGXHOOHV�� PDLV� Q¶DYDLHQW� SDV�

QpFHVVDLUHPHQW�PHQp�j�O¶DGRSWLRQ�GH�SUDWLTXHV�FROOHFWLYHV��&HOD�OHV�D�SRXVVpV�j�XQH�UHPLVH�

en question et à une recherche de cohérence. 

©�>«@�Rn s'est dit : « Comment une communauté peut faire plus ou différent que ce que pourrait faire 

un écocitoyen responsable ? ». On a déjà nos bonnes pratiques individuelles, qu'est-ce qu'on peut faire 
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de plus en groupe ? Pourquoi l'écovillage ferait une différence ? >«@�quand on se met ensemble, qu'est-

ce qu'on peut faire de plus que juste tout le monde qui a ses bonnes pratiques individuelles ? » (Agente-

5 : 00:57:16) 

 (Q� UpSRQVH� j� FH� TXHVWLRQQHPHQW�� LOV� RQW� pWDEOL� ©� XQH� OLVWH� GH� WKqPHV� ª� TX¶LOV�

souhaitent couvrir pour bénéficier pleinement du levier collectif dans la diminution de 

OHXU�LPSDFW�VXU�OH�OLHX�HW�VXU�O¶HQYLURQQHPHQW�HQ�JpQpUDO��,OV�RQW�DLQVL�SOXVLHXUV�FKDQWLHUV�

sur lesquels ils travaillent collectivement. Ils ont donc retravaillé leur plan 

G¶DPpQDJHPHQW�SRXU� UpLQWURGXLUH� OD�SHUPDFXOWXUH�DX�F°XU�GH� OHXU�GpPDUFKH�DILQ�GH�©�

créer un système cohérent, à faible emprunte, où est-ce que tout est interrelié et s'entraide 

ª��&¶HVW�pJDOHPHQW�j�OD�VXLWH�GH�FHV�UpIOH[LRQV�TX¶LOV�RQW�SULV�OD�GpFLVLRQ�GH�IDLUH�DIIDLUH�

avec des ingénieurs forestiers pour contribuer à la santé de leur forêt. Ils cherchent 

pJDOHPHQW�j�UHSHQVHU�OHXU�JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV��WRXMRXUV�HQ�VH�TXHVWLRQQDQW�j�VDYRLU�©�>«@�

comment en groupe on va trouver des stratégies pour ça ? ». Ils sont ainsi en train 

G¶LQWUoduire différentes initiatives comme les achats groupés en favorisant le vrac et la 

PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�SRSRWH�FRPPXQDXWDLUH�DYHF�GHV�FRQWHQDQWV�UpXWLOLVDEOHV�DILQ�G¶DLGHU�

les membres qui manquent de temps pour cuisiner, et donc qui consomment régulièrement 

GHV� UHSDV�SUpIDLWV�� j� UpGXLUH� OHXU� TXDQWLWp� GH�GpFKHWV� SURGXLWV��$XWDQW� G¶LQLWLDWLYHV�TXL�

V¶LQVFULYHQW� GDQV� GHV� YDOHXUV� HW� GHV� FULWqUHV� GpFLGpV� HQVHPEOH, et auxquelles les 

conceptions ontologiques propres à chacun contribuèrent.  
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Terminus 

Soucieux des enjeux de la crise socio-pFRORJLTXH��M¶DL�FKHUFKp�SDU�FH�PpPRLUH�j�WURXYHU�

des réponses aux problèmes de notre temps. Ce mémoire est le fruit de quatre longues 

DQQpHV�GH�UpGDFWLRQ��0¶pWDQW�LQLWLDOHPHQW�LQWpUHVVp�DX�Buen Vivir en Amérique du Sud, 

M¶DL�SOXW{W�GpFLGp�GH�P¶LQWpUHVVHU�DX[�VROXWLRQV�pPHUJHQWHV�HQ�2FFLGHQW��Cette décision 

IXW�SULVH�j� OD�VXLWH�G¶XQ�SURIRQG�TXHVWLRQQHPHQW�VXU�PD�SRVWXUH�GH� FKHUFKHXU��(Q� WDQW�

TX¶KRPPH�EODQF�TXpEpFRLV��M¶DL�GpYHORSSp�XQ�VHQWLPHQW�G¶LPSRVWHXU�GDQV�OH�IDLW�GH baser 

ma recherche sur des courants des pays des Suds. Les propositions décolonialistes et post-

croissantistes y foisonnent. LHV�LGpHV�TXL�\�pPHUJHQW�VRQW�G¶XQH�LPSRUWDQFH�FDSLWDOH�GDQV�

cette ère de crises. -H� ODLVVH� WRXWHIRLV� j� PHV� FRQV°XUV� FKHUFKHXVHV� Ht mes confrères 

chercheurs de ces pays le soin de nous en partager les savoirs dans un réel effort de 

coopération internationale. 

 7RXWHIRLV��MH�FRQWLQXH�j�VRXVFULUH�j�O¶LGpH�TXH�OD�FULVH�VRFLR-écologique nécessite 

des recherches extensives sur la transition. Il est, selon moi, nécessaire de multiplier les 

LQLWLDWLYHV�� ,O� Q¶\� DXUD� SDV� GH� VROXWLRQ� PRQGLDOH� XQLTXH�� /HV� UpSRQVHV� GRLYHQW� rWUH�

FRQWH[WXDOLVpHV� WDQW� JpRJUDSKLTXHPHQW�� TXH� FXOWXUHOOHPHQW�� '¶R�� O¶LQWpUrW� GH� FHWWH�

UHFKHUFKH�G¶pWXGLHU�GHV�SLVWHV�RFFLGHQWDOHV�DX�GpSDVVHPHQW�GH�O¶(QWUHSULVH-Monde pour y 

identifier des solutions culturellement appropriées et appropriables. Suivant cette logique, 

MH�PH�VXLV�GRQF�LQWpUHVVp��GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��DX[�SURSRVLWLRQV�G¶pWKLTXHV�GH�OD�QDWXUH�

et, dans un deuxième WHPSV��j�O¶pWXGH�GH�FRPPXQV��&RQVpTXHPPHQW��FHWWH�GpPDUFKH�P¶D�

permis de contribuer à la recherche de quatre façons, telle que le démontre la partie 

suivante. 

6.  1.  Apports à la recherche 

Premier apport théorique 

Le premier chapitre de ce mémoire développait sur la théorie de la création des mondes 

de Solé (2000)��&H�GHUQLHU�H[SOLTXH�TX¶XQ�PRQGH�VH�FRQVWUXLW�DXWRXU�G¶XQH�organisation 

fondamentale GpILQLH�FRPPH�O¶LQVWLWXWLRQ�TXL�LQIOXHQFH�OH�SOXV�OD�YLH�GHV�JHQV�YLYDQW�GDQV�
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une réalité donnée. Selon lui, O¶(QWUHSULVH� DJLW� FRPPH� force organisatrice du monde 

contemporain, dictant des rapports sociaux et un rapport au temps spécifiques, en plus 

G¶LPSRVHU�XQH�SULVH�HQ�FKDUJH�GH�OD�YLH�GH�SOXV�HQ�SOXV�GH�JHQV�� 

Le deuxième chapitre proposait une revue de la littérature sur le rapport historique, 

DQWKURSRORJLTXH�HW�pWKLTXH�GH�O¶2FFLGHQW�j�OD�QDWXUH��/D�WKpRULH�GX�GXDOLVPH�HQWUH�QDWXUH�

et culture de Descola (2005) D�QRWDPPHQW�SHUPLV�G¶pWDEOLU�TXH�OD�FRQFHSWLRQ�GH�OD�QDWXUH�

V¶pULJH� FRPPH� XQH� VLQJXODULWp� KLVWRULTXH�� (Q� LGHQWLILDQW� TXDWUH�PRGHV� G¶LGHQWLILFDWLRQ�

basés sur la différence et/ou la ressemblance des intériorités et de physicalités : le 

naturalisme��O¶animisme, le totémisme HW�O¶analogisme. Descola explique TXH�F¶HVW�SDUFH�

TX¶LO�V¶LQVFULW�GDQV�XQH�RQWRORJLH�QDWXUDOLVWH�TXH�OH�PRQGH moderne peut se penser en-

GHKRUV� GH� OD� QDWXUH�� TX¶LO� SHXW� DORUV� VRXmettre à sa volonté. En somme, la démarche 

empruntée dans les deux premiers chapitres fait la liaison entre les théories de 

naturalisation GX�PRQGH�GH�'HVFROD�HW�FHOOH�G¶entreprisation du monde de Solé, de sorte 

j�PLHX[�FRPSUHQGUH�OHV�IRQGHPHQWV�GH�O¶Entreprise-Monde, ainsi que les portes de sortie 

imaginables.  

Deuxième apport théorique 

EQ� VXSSRVDQW� TXH� OH� &RPPXQ� GHYUDLW� VXEVWLWXHU� j� O¶(QWUHSULVH� GDQV� XQ� SURFHVVXV� GH�

transition socio-écologique��WHO�TXH�SURSRVp�SDU�G¶DXWUHV�DXWHXUV�FRPPH�Abraham (2019), 

Dardot et Laval (2015), et Scheidler (2020), cette rHFKHUFKH� V¶HVW� LQWpUHVVpe aux 

communautés intentionnelles (définies dans ce mémoire comme communautés-mondes) 

HQ� SDUWDQW� GX� SRVWXODW� TX¶HOOHV� IRUPHQW� GHV� PLFURFRVPHV� G¶XQ� Commun-Monde en 

devenir. En interrogeant des représentants de douze communautés différentes et en 

présentant une analyse exhaustive des données récoltées suivant un cadre théorique basé 

sur une combinaison des théories de Sola et de Descola, tel que présenté dans la Figure 6 

: Intégration des théories d'entreprisation et de naturalisation du monde, cette recherche 

a également contribué à mieux conceptualiser la réalité de communs modernes. 

Troisième apport théorique 

Dans cette même lignée, cette recherche tentait notamment de déterminer si les 

communautés-mondes reproduisaient le schisme naturaliste opposant nature et culture. 
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/¶DQDO\VH�SURSRVpH�FKHUFKDLW�DLQVL�j�LGHQWLILHU�OH�UDSSRUW�TX¶HQWUHWLHQQHQW� OHV�PHPEres 

des collectifs étudiés aux non-humains. Cette démarche faisait écho à une réflexion 

G¶Abraham (2011) TXL�VXSSRVH�TX¶XQ�basculement ontologique hors du naturalisme est 

nécessaire au GpSDVVHPHQW�GH�O¶Entreprise-Monde. Plus spécifiquement, en se basant sur 

la réalité de commun moderne, cette recherche visait, premièrement, à établir si le modèle 

du Commun-Monde WHQG�j�V¶LQVFULUH�GDQV�XQH�DXWUH�RQWRORJLH�HW��GHX[LqPHPHQW��VL�XQ�WHO�

basculement était nécessaire j�OD�VRUWLH�GX�PRQGH�GH�O¶(QWUHSULVH� /¶DQDO\VH�SURSRVpH�D�

déterminé que seule une des communautés-mondes offre un potentiel encore minime de 

transition ontologique. Bien que ne démontrant pas une tendance vers un tel changement, 

les communautés-mondes ont généralement démontré un fort potentiel pour un 

GpSDVVHPHQW� GH� O¶Entreprise-Monde, soit SDU� O¶DGRSWLRQ� G¶DXWUHV� caractéristiques se 

rapportant principalement à leurs relations interpersonnelles. En effet, elles V¶LQVFULYHQW�

toutes dans un schéma antiautoritaire et cherchent résolument à maintenir des relations 

EDVpHV�VXU�O¶pJDOLWp�HQWUH�OHXUV�PHPEUHV��SHUPHWWDQW��SRXU�OHV�SOXV�UDGLFDOHV��O¶DGRSWLRQ�

G¶XQ�PRGe de vie FHQWUp�VXU�O¶HQWUDLGH�HW�OH�SDUWDJH�TXL�SHUPHW�O¶DWWHLQWH�G¶XQH�Vobriété et 

G¶XQ� FHUWDLQ� QLYHDX� G¶autonomie. En somme, un troisième apport théorique de cette 

recherche permet de répondre par la négative à la UpIOH[LRQ�G¶Abraham sur la nécessité du 

Commun-Monde de V¶LQVFULUH�GDQV�XQH�QRXYHOOH�RQWRORJLH�SRXU�SHUPHWWUH� sa sortie de 

l'Entreprise-Monde.  

Quatrième apport théorique 

Finalement, la quatrième contribution, et probablement la plus importante de cette 

recherche, soulève la nécessité de penser HW�G¶DGRSWHU�XQH�pWKLTXH�GH�OD�FRPPXQLFDWLRQ�HW�

de la gouvernance permettant O¶H[SUHVVLRQ�G¶XQ�SOXUDOLVPH�PRUDO�HW�O¶DGRSWLRQ�GH�FULWqUHV�

GpFLGpV�FROOHFWLYHPHQW��GDQV�OH�VRXFL�GH�O¶RSLQLRQ�GH�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�SUHQDQWHV��SRXU�

SHUPHWWUH�O¶pWDEOLVVHPHQW�GH pratiques écologiques acceptées et appropriées par toutes et 

tous. En ce sens, la proposition de Norton (2005) G¶LQVFULUH� OD� WUDQVLWLRQ� GDQV� XQH�

démarche pragmatique semble prometteuse. 
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6.  2.  Pistes à explorer et limites du modèle 

La méthodologie employée dans ce mémoire a permis la comparaison entre douze 

communautés-mondes pour en faire ressortir les points de convergences et de 

GLYHUJHQFHV��7RXWHIRLV��FHWWH�UHFKHUFKH�GHYDLW�LQLWLDOHPHQW�SUHQGUH�OD�IRUPH�G¶XQH�pWXGH�

GH� FDV� LPSOLTXDQW� DX� VHLQ� G¶XQH� FRPPXQDXWp� VSpFLILTXH�� VXU� XQH� GXUpH� GH� TXHOTXHV�

semaLQHV�DILQ�GH�V¶LPSUpJQHU�GH�VD�FXOWXUH��/¶REMHFWLI�pWDLW��SUHPLqUHPHQW��GH�SDUWLFLSHU�

DX[� DFWLYLWpV� MRXUQDOLqUHV� GH� FHWWH� GHUQLqUH� DILQ� G¶HQ� REVHUYHU� OHV� PRGHV� GH�

fonctionnement et, deuxièmement, de mener des entrevues avec différentes membres de 

cette mêmH�FRPPXQDXWp��/H�WRXW�DXUDLW�pWp�DQDO\Vp�VXLYDQW�OH�FDGUH�G¶DQDO\VH�XWLOLVp�GDQV�

FHWWH� UHFKHUFKH� HW� DXUDLW� SHUPLV� XQH� DQDO\VH� HQ� SURIRQGHXU� G¶XQ� FDV� VSpFLILTXH�� &HWWH�

démarche offre une première piste de réflexion pour de futures recherches. 

 Également, les limites posées par le modèle des communautés-mondes peuvent 

représenter une seconde piste de réflexion. Certains agents ont mentionné O¶LPSRUWDQFH�

pour leur communauté G¶rWUH�ouverte sur le monde, tant dans son accueil sur le lieu, que 

dans son rôle de leader local. Toutefois, directement ou indirectement, certains agents ont 

également fait état G¶REVWDFOHV j�O¶LQFOXVLRQ. 

3UHPLHU�IUHLQ�j�O¶HQWUpH 

Le premier frein j� O¶HQWUpH est financier. Certaines communautés sont victimes de leur 

succès et elles se butent à la réalité du marché immobilier. Ainsi, des agents font état de 

difficultés liées aux iniquités intergénérationnelles du partage des ressources. Ils 

soulignent ainsi que les générations plus âgées, en particulier les personnes retraitées, 

possèdeQW�GDYDQWDJH�OHV�PR\HQV�G¶DFKHWHU�GHV�ORJHPHQWV��YRLUH�GH�IDLUH�FRQVWUXLUH�OHXU�

propre maison sur les terrains des communautés. Le Monde-10, par exemple, avec ses 

deux zones habitables, voit une concentration de personnes plus âgées dans les zones 

IRUPHOOHV��QRWDPPHQW�SDUFH�TX¶HOOHV�RQW�OD�FDSDFLWp�ILQDQFLqUH�G¶\�KDELWHU. Au contraire, 

les générations plus jeunes se concentrent généralement dans la zone G¶habitations 

informelles. 
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« Enfin, c'est vrai que la population du hameau est assez âgée. Surtout la partie, du coup, d'habitats 

officiels, parce qu'un des freins, finalement, ça coûte assez cher d'intégrer le hameau dans la partie 

officielle. » (Agent-10 : 00:55:16) 

Le Monde-5, quant à lui, a dû travailler au développement de formules visant une 

meilleure diversité intergénérationnelle. La majorité des maisons qui furent initialement 

développées sur le site convenaient aux besoins de personnes seules ou en couple, puisque 

construites majoritairement par et pour des retraités. Conséquemment, elles ne répondent 

pas aux besoins de familles TXL� VRXKDLWHUDLHQW� YHQLU� V¶\� pWDEOLU. Cette démarche est 

QpFHVVDLUH�SXLVTX¶j�PR\HQ�WHUPH��FH�FROOHFWLI�ULVTXH�GH�VH�UHWURXYHU�DYHF�XQH�PDMRULWp�GH�

PHPEUHV�Q¶pWDQW�SDV�apte à participer activement aux activités quotidiennes.  

« Notre moyenne d'âge c'est 60 ans et on a du monde actif, en forme, qui n'ont pas l'air de leur âge et 

ce n'est pas grave, mais ce qu'on se dit c'est que dans 10 ans, si la moyenne d'âge du groupe est de 70, 

on a un méchant problème. » (Agente-5 : 00:45:29) 

Le vieillissement de la population au sein des communautés intentionnelles est 

G¶DLOOHXUV�XQ�HQMHX�GH�WDLOOH�SXLVTX¶LO�QpFHVVLWH�XQH�DGDSWDWLRQ�GX�JURXSH�DX[�EHVRLQV�GH�

PHPEUHV� HQ� SHUWH� JUDGXHOOH� G¶DXWRQRPLH�� &HOD� invite à une réflexion plus large sur 

comment accueillir collectivement la vieillesse51. 

'HX[LqPH�IUHLQ�j�O¶HQWUpH 

Également, l¶LQFDSDFLWp�GHV�FRPPXQDXWpV�j�LQFOXUH�OD�GLIIpUHQFH�UHSUpVHQWH�XQ�GHX[LqPH�

IUHLQ� j� O¶HQWUpH�� Par exemple, le Monde-4 a dû refuser XQH� GHPDQGH� G¶KpEHUJHU� GHV�

UpIXJLpV��&HOD� DYDLW� WURS�G¶LPSOLFDWLRQV�SRXU� HX[� HW� LOV� Q¶DUULYDLHQW� SDV� j� VH�PHWWUH� HQ�

accord sur ce sujet. Dans un autre temps, ils ont également dû refuser une demande de 

SULVH� HQ� FKDUJH�G¶XQH�SHUVRQQH� ayant un diagnostic de déficience intellectuelle sévère 

SXLVTX¶LOV�Q¶DYDLHQW�SDV�OD�FDSDFLWp�V¶HQ�RFFXSHU. Cette situation reflète une réflexion que 

plusieurs collectifs doivent se poser. 

« 2Q�Q¶DYDLW�SDV�OD�VWUXFWXUH��QL�OHV�FRPSpWHQFHV�KXPDLQHV�SRXU�O
DVVXPHU��(W�RQ�D�pWp�REOLJp�GH�GLUH�

non. Mais ça nous a été difficile. Ça nous a été difficile et ça nous a fait nous interroger. Et si quelqu'un 

 
51 À ce propos, voir le dossier spécial « Faire face au défi du vieillissement » publié en automne 2014 par 
la FHCQ/FECHIMM dans le magazine Citécoop et récupéré le 22 avril 2022 de : 
https://fhcq.coop/fr/citecoop_02  

https://fhcq.coop/fr/citecoop_02
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ici, déjà habitant, déraille, devient « incontrôlable », qu'est-ce qu'on fait ? Ou devient complètement 

tributaire des autres, qu'est-ce qu'on fait ? On y songe. » (Agente-4 : 00:40:38) 

 Au niveau de la sélection des membres, Leafe Christian (2015 : 254) écrit 

G¶DLOOHXUV�TXH�OD�FRPSOH[LWp�GHV�VWUXFWXUHV�UHODWLRQQHOOHV�pWDEOLHV�SDU�OHV�FRPPXQDXWpV�OHV�

pousse à privilégier les gens possédant déjà un bon niveau de maturité émotionnelle et à 

refuser les autres. Cela entraîne un côté pervers, alors que plusieurs collectifs semblent se 

UDVVHPEOHU� VXU� OD� EDVH� GH� OD� UHVVHPEODQFH� HW�� DLQVL�� UHMHWHU� OD� GLIIpUHQFH�� /¶Agent-1 

(00:24:53), par exemple, mentionne que les membres de sa communauté sont tous « 

blancs, instruits, tous de niveau universitaire, c'est tous des professionnels », démontrant 

OH�PDQTXH�GH�GLYHUVLWp�DX�VHLQ�GH�VRQ�FROOHFWLI��3DU�DLOOHXUV��O¶Agente-5 explique que sa 

FRPPXQDXWp�D�DUUrWp�GH�FKHUFKHU�OD�GLYHUVLWp�SDUFH�TX¶LO�pWDit plus simple de décider avec 

des gens qui pensaient similairement.  

©�>«@�on s'est rendu compte que si on choisit des gens trop différents de nous, c'est vraiment plus 

difficile d'essayer de trouver une zone d'entente. On disait tout le temps : diversité, diversité de tout. 

On était pro méga-diversité. Et après ça, on s'est rendu compte qu'on se rend la vie plus difficile à tout 

le monde. C'est beaucoup plus facile quand on a du monde, pas qui pensent pareil et qui ont les mêmes 

opinions, mais quelqu'un où est-ce que c'est plus naturel que ça va de soi qu'on aime les mêmes 

affaires. Ça rend la vie plus douce. » (Agente-5 : 00:53:15) 

&H�SKpQRPqQH�GX�©�TXL�VH�UHVVHPEOH�V¶DVVHPEOH�ª, présent chez des communautés, 

expose une faiblesse majeure de ce modèle. Ces JURXSHV� PHWWHQW� O¶HPSKDVH� VXU� OD�

communication. La sélection de membres similaires crée des contextes favorables à la 

FRPPXQLFDWLRQ�� (OOH� V¶\� WURXYH� VLPSOLILpH�� 7RXWHIRLV�� FHOD� LQYLWH� j� V¶LQWHUURJHU� VXU� OH�

profil démographique des membres des communautés intentionnelles. Ont-ils tous un 

profil similaire ? Dans ce cas, une transition socio-écologique pensée sur ce modèle 

pourrait ne pas tenir compte des luttes intersectionnelles, ce qui serait problématique. 

Dans un deuxième temps, cela invite également à se questionner sur la capacité de ces 

FROOHFWLIV�j�LQWHUDJLU��j�HQWUHWHQLU�GHV�IRUPHV�GH�FRPPXQLFDWLRQ�TXL�PqQHQW�j�O¶DFWLRQ�HW�j�

°XYUHU�j�O¶DWWHLQWH�GH�VROXWLRQV�FRPPXQHV�DYHF�XQH�SOXUDOLWp�G¶DFWHXUV�DX[�SURILOV��DX[�

cultures, aux aspirations et aux besoins différents dans un scénario complexe comme la 

transition. Finalement, cela renvoie à se questionner sur la capacité des communautés-

mondes à agir comme vecteur de transition. 
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Réflexion finale 

Je termine donc ce mémoire en posant une question à laquelle cette recherche Q¶D�SDV�su 

apporter de réponse : le modèle tel que conçu actuellement est-il accessible à toutes et à 

tous ? 6L� O¶REMHFWLI� HVW� GH� OH� UHSURGXLUH� j� JUDQGH� pFKHOOH� Sour TX¶LO� V¶LPSRVH� FRPPH�

organisation fondamentale, saura-t-il se montrer inclusif ou créera-t-il de nouvelles 

G\QDPLTXHV�G¶H[FOXVLRQ� "�/D�TXHVWLRQ� UHVWH� HQ� VXVSHQV��PDLV� HOOH�PpULWH� G¶rWUH� SRVpH�

puisque la transition doit mener à plus de justice sociale et écologique. Autrement, elle 

aura manqué sa cible.  
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Annexes 

Annexe 1 : Lettre de recrutement des participant(e)s 

 
Lettre de recrutement des participant(e)s 

 
5HFUXWHPHQW�GH�SDUWLFLSDQW�H�V�SRXU�XQH�UHFKHUFKH�GDQV�OH�FDGUH�G¶XQ�PpPRLUH�GH�PDvWULVH� 
 
 
Titre du projet de recherche : « '¶(QWUHSULVH-Monde à Commun-Monde : quelles leçons tirées 
des expériences en communautés intentionnelles pour penser la transition socio-écologique ? » 
 
Chercheur et direction de recherche : Olivier Roy-Rivard, candidat à la maîtrise en gestion de 
O¶LQQRYDWLRQ�VRFLDOH��GX�GpSDUWHPHQW�GH�PDQDJHPHQW�j�+(&�0RQWUpDO�HW�VXSHUYLVp�SDU�0DUOHL�
Pozzebon, profesVHXUH�WLWXODLUH�DX�GpSDUWHPHQW�G¶DIIDLUHV�LQWHUQDWLRQDOHV�j�+(&�0RQWUpDO� 
 
2EMHFWLI�GH�O¶pWXGH : La communauté intentionnelle HVW�XQ�PRGqOH�G¶RUJDQLVDWLRQ�TXL�FKHUFKH�j�
UHSHQVHU�QRWUH�IDoRQ�G¶KDELWHU�OD�WHUUH��&HWWH�UHFKHUFKH�V¶LQWpUHVVH�DX[�UDLVRQV�TXL�poussent à 
adopter ce mode de vie, les changements dans les habitudes de vie que cette transition implique et 
certains aspects de la vie en communauté intentionnelle, comme la relation entre les membres et à 
O¶HQYLURQQHPHQW� 
 
Participants recherchés : Nous VRPPHV�j�OD�UHFKHUFKH�G¶LQGLYLGXV�LQWpUHVVpV�j�FRQWULEXHU�j�FHWWH�
recherche. Ces individus : 
 

x Doivent demeurer au Québec ou en France ; 
x Doivent habiter en communauté intentionnelle depuis au moins deux ans ; 
x Doivent avoir participé à la création de la FRPPXQDXWp�RX�DYRLU�IDLW�G¶HX[-mêmes le 

FKRL[�LQLWLDO�G¶DOOHU�\�YLYUH�HW��GRQF��QH�GRLYHQW�SDV�DYRLU�VXLYL�TXHOTX¶XQ�G¶DXWUH�GDQV�
OHXUV�GpPDUFKHV�G¶LQWpJUHU�Oa communauté (ex. enfants suivant leurs parents ou 
conjoint(e) suivant son/sa conjoint(e)) ; 

x Doivent être âgés de 18 ans et plus ; 
x Doivent pouvoir consentir au processus de recherche ; 
x Ne doivent pas avoir de diagnostic connu de santp mentale ; 
x 1H�GRLYHQW�SDV�DYRLU�GH�PDQGDW�G¶LQDSWLWXGH�KRPRORJXp. 

 
Participation : Les personnes sont invitées à partiFLSHU�j�XQ�HQWUHWLHQ�LQGLYLGXHO�G¶XQH�GXUpH�
DSSUR[LPDWLYH�G¶XQH�KHXUH�HW�WUHQWH�PLQXWHV���K����DYHF�OH�FKHUFKHXU��/¶HQWUHWLHQ�VH�IHUD�SDU�
vidéo-conférence ou par téléphone pour éviter tout contact physique et selon les préférences des 
participants. 
 
Confidentialité et droit de retrait : La confidentialité des personnes et de leurs témoignages est 
assurée, conformément aux lois et règlements applicables dans la province de Québec et aux 
règlements et politiques de HEC Montréal. La participation à la recherche est volontaire. Les 
participant(e)s sont libres de participer à ce projet de recherche et peuvent décider de cesser leur 
participation à tout moment. 
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Annexe 2 ��*XLGH�G¶HQWUHWLHQ�SRXU�OHV�PHPEUHV�D\DQW�MRLQW�XQH�
communauté 

SECTION 1 : Possible destructeur 

Entame : 'DQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��MH�YRXGUDLV�TXH�O¶RQ�GLVFXWH�GH�YRWUH�YLH�DYDQW�G¶LQWpJUHU�XQH�
communauté. 

1.  1.  La vie pré-communauté 

Question de départ : Brièvement, pouvez-YRXV�PH�SDUOHU�GH�YRWUH�YLH�DYDQW�G¶LQWpJUHU�XQH�
communauté ? 

Relances possibles :  

Dans quel domaine avez-vous étudié et/ou travaillé ? 

��������/¶pYpQHPHQW�GpFOHQFKHXU 

Question : Quelle fut la raison principale qui vous a poussé à envisager de changer de mode de vie 
pour aller vous établir dans à une communauté ?  

Relances possibles 

Y a-t-il eu un événement particulier qui vous a poussé à changer de mode de vie ? Aviez-vous 
des préoccupations par rapport à la société en général ? (sociales, environnementales, 
etc.). 

4XHOOHV�pWDLHQW�YRV�LQWHQWLRQV�ORUVTXH�YRXV�DYH]�GpFLGp�G¶DOOHU�YLYUH�HQ�FRPPXQDXWp�" 

SECTION 2 ��/¶H[SpULHQFH�GX�SDUWLFLSDQW�HQ�FRPPXQDXWp� 

Transition : -¶DLPHUDLV�PDLQWHQDQW�TXH�O¶RQ�SDUOH�GH�YRWUH�H[SpULHQFH�SHUVRQQHOOH�GHpuis que vous 
avez adhéré à une communauté. 

2.  1.  Comparaison des modes de vie 

Question : Comment votre vie a-t-elle changé depuis que vous vivez en communauté ?  

Relances possibles : 

Avez-vous un rythme de vie différent ? 
Votre rapport aux autres personnes a-t-il changé ? 
Votre rapport à la nature a-t-il changé ? 
Considérez-vous que vos besoins (matériaux) aient changé ? 
Y a-t-il des choses que vous pouviez faire avant et qui sont maintenant impensables ? 
¬�O¶LQYHUVH��\�D-t-il des choses que YRXV�QH�FRQVLGpULH]�SDV�SRVVLEOH�GDQV�YRWUH�YLH�G¶DYDQW�HW�

qui font maintenant partie de votre vie en communauté ? 
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SECTION 3 : Rapport à autrui 

Transition : 3RXU�ILQLU��M¶DLPHUDLV�TXH�O¶RQ�SDUOH�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�GH�YRWUH�FRPPXQDXWp� 

3.  1.  Conception partagée du bonheur 

Question : 4X¶HVW-ce qui est valorisé au sein de votre communauté ? 

Relances possibles : 

4XHO�JHQUH�G¶DWWHQWHV�YRWUH�FRPPXQDXWp�D-t-elle envers ses membres ? 
4X¶HVW-ce qui pourrait être considéré comme mal vu ou réprimandable et qui va en opposition 

avec les fondements mêmes de votre communauté ? (ex. une action qui ne serait pas 
tolérée, autre que ce qui est moralement inacceptable dans notre société) 

3.  2.  Rapports entre les membres 
Question : Pouvez-vous me décrire les relations entre les membres dans votre communauté?  

Relances possibles : 

Avez-YRXV�XQH�VWUXFWXUH�RUJDQLVDWLRQQHOOH�ELHQ�pWDEOLH��H[��FRQVHLO�G¶DGPLQLVWUDWLRQ��HWF���" 
Comment vous sentez-YRXV�DYHF�O¶LGpH�G¶DYRLU�XQ�FKHI�RX�XQH�KLpUDUFKLH�pWDEOLH ? 
Comment les rôles sont-ils répartis ? 
Combien de membres y a-t-il dans votre communauté ? 
4XHOOH�SODFH�D�O¶DVSHFW�LQWHUJpQpUDWLRQQHO�GDQV�YRWUH�FRPPXQDXWp�" 

3.  3.  Rapport à la nature 

Mise en situation : Comment incluez-YRXV�O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�YRV�UpIOH[LRQV�HW�YRV�SUDWLTXHV�" 

Relances possibles : 

Avez-vous des mécanismes mis en place pour prendre en considération la nature lorsque vous 
prenez des décisions ou développez de nouveaux projets au sein de votre communauté ? 
Pouvez-YRXV�P¶HQ�GRQQHU�XQ�H[HPSOH�" 

Avez-vous une façon particulière de parler de la nature dans votre communauté ? Ou des rites 
pour la célébrer ? 

Est-FH�TXH�O¶LPDJH�TXH�YRWUH�FRPPXQDXWp�VH�IDLW�GH�OD�QDWXUH�GLIIqUH�GH�FHOOH�JpQpUDOHPHQt 
DGPLVH�HQ�2FFLGHQW��F¶HVW-à-GLUH�FHOOH�G¶XQH�FKRVH�j�OD�GLVSRVLWLRQ�GH�O¶KXPDLQ�" 

Au quotidien, quelle est la place des plantes, des animaux, des saisons et/ou de votre 
environnement immédiat dans votre communauté ? 

Est-ce que votre communauté considère que les humains et les non-humains (ex. les plantes, 
les animaux, les montagnes, les rivières) puissent être égaux ? 
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Annexe 3 ��*XLGH�G¶HQWUHWLHQ�SRXU�OHV�PHPEUHV�D\DQW�JUDQGL�GDQV�XQH�
communauté 

SECTION 1 : Possible destructeur 

Entame : 'DQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��MH�YRXGUDLV�TXH�O¶RQ�GLVFXWH�GH�O¶LQWpJUDWLRQ�GH�OD�FRPPXQDXWp�
par votre famille. 

1.  1.  La vie pré-communauté 

Question de départ : Brièvement, pourriez-vous me décrire comment votre famille vivait avant 
G¶LQWpJUHU�OD�FRPPXQDXWp�" 

Relances possibles :  

Dans quel domaine travaillaient ou ont étudié vos parents ? 

��������/¶pYpQHPHQW�GpFOHQFKHXU 

Question : Pouvez-YRXV�P¶H[SOLTXHU�FH�TXL�D�DPHQp�YRWUH�IDPLOOH�j�UHMRLQGUH�OD�FRPPXQDXWp�"� 

Relances possibles 

Y a-t-il eu un événement particulier qui a poussé vos parents à changer de mode de vie ? 
Avaient-ils des préoccupations par rapport à la société en général ?  

SECTION 2 ��/¶H[SpULHQFH�GX�SDUWLFLSDQW�HQ�FRPPXQDXWp� 

Transition : -¶DLPHUDLV�PDLQWHQDQW�TXH�O¶RQ�SDUOH�GH�YRWUH�H[SpULHQFH�SHrsonnelle dans la 
communauté. 

2.  1.  Enfance 

Question : Comment décririez-vous votre enfance dans la communauté ? 

Relances possibles : 

&RPPHQW�F¶pWDLW�GH�JUDQGLU�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�" 
Avez-vous reçu une éducation particulière ? 
Est-ce que votre cursus était différent des autres enfants ? Si oui, comment ? 
Quelles valeurs est-FH�TX¶RQ�YRXV�HQVHLJQDLW�HQ�JUDQGLVVDQW�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�" 
Percevez-vous une différence entre les gens qui ont grandi dans la communauté et ceux qui 

YLHQQHQW�GH�O¶H[WpULHXU ? (Par rapport à leur rapport aux autres, à la nature, etc.) 
Avez-YRXV�O¶LPSUHVVLRQ�G¶DYRLU�JUDQGL�GDQV�XQH�EXOOH�j�O¶pFDUW�GX�UHVWH�GH�OD�VRFLpWp�" 
Comment se passait le transfert de connaissance ? 
Y avait-il (y a-t-il) des processus mis en place pour intégrer les jeunes dans la vie active de la 

communauté ? 
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2.  2.  Vie adulte 

Question : 4X¶HVW-FH�TXL�YRXV�D�SRXVVp�j�UHVWHU�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�DSUqV�DYRLU�DWWHLQW�O¶kJH�DGXOWH�
? 

Relances possibles : 

Est-FH�TXH�OHV�MHXQHV�TXL�JUDQGLVVHQW�GDQV�OD�FRPPXQDXWp�UHVWHQW�JpQpUDOHPHQW�ORUVTX¶LOV�VRQW�
en âge de décider pour eux-mêmes ? 

Avez-vous tenté la vie en dehors de la communauté ? Si oui, pourquoi être revenu et quelles 
comparaisons pouvez-vous en faire avec votre vie dans la communauté ? 

Comment percevez-vous votre rôle en tant que membre de deuxième génération ? 

SECTION 3 : Rapport à autrui 

Transition : 3RXU�ILQLU��M¶DLPHUDLV�TXH�O¶RQ�SDUOH�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW�GH�YRWUH�FRPPXQDXWp� 

3.  1.  Conception partagée du bonheur 

Question : 4X¶HVW-ce qui est valorisé au sein de votre communauté ? 

Relances possibles : 

4XHO�JHQUH�G¶DWWHQWHV�votre communauté a-t-elle envers ses membres ? 
4X¶HVW-ce qui pourrait être considéré comme mal vu ou réprimandable et qui va en opposition 

avec les fondements mêmes de votre communauté ? (ex. une action qui ne serait pas 
tolérée, autre que ce qui est moralement inacceptable dans notre société) 

3.  2.  Rapports entre les membres 
Question : Pouvez-vous me décrire les relations entre les membres dans votre communauté?  

Relances possibles : 

Avez-vous une structure organisationnelle bien établie (ex. FRQVHLO�G¶DGPLQLVWUDWLRQ��HWF���" 
Comment vous sentez-YRXV�DYHF�O¶LGpH�G¶DYRLU�XQ�FKHI�RX�XQH�KLpUDUFKLH�pWDEOLH�" 
Comment les rôles sont-ils répartis ? 
4XHOOH�SODFH�j�O¶DVSHFW�LQWHUJpQpUDWLRQQHO�GDQV�YRWUH�FRPPXQDXWp�" 
Comment procédez-vous pour veiller à intégrer toutes les générations dans la vie de la 

communauté ? 
Combien de membres y a-t-il dans votre communauté ? 

3.  3.  Rapport à la nature 

Mise en situation : Comment incluez-YRXV�O¶HQYLURQQHPHQW�GDQV�YRV�UpIOH[LRQV�HW�YRV�SUDWLTXHV�" 

Relances possibles : 

Avez-vous des mécanismes mis en place pour prendre en considération la nature lorsque vous 
prenez des décisions ou développez de nouveaux projets au sein de votre communauté ? 
Pouvez-YRXV�P¶HQ�GRQQHU�XQ�H[HPSOH�" 
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Avez-vous une façon particulière de parler de la nature dans votre communauté ? Ou des rites 
pour la célébrer ? 

Est-FH�TXH�O¶LPDJH�TXH�YRWUH�FRPPXQDXWp�VH�IDLW�GH�OD�QDWXUH�GLIIqUH�GH�FHOOH�JpQpUDOHPHQW�
DGPLVH�HQ�2FFLGHQW��F¶HVW-à-GLUH�FHOOH�G¶XQH�FKRVH�j�OD�GLVSRVLWLRQ�GH�O¶KXPDLQ�" 

Au quotidien, quelle est la place des plantes, des animaux, des saisons et/ou de votre 
environnement immédiat dans votre communauté ? 

Est-ce que votre communauté considère que les humains et les non-humains (ex. les plantes, 
les animaux, les montagnes, les rivières) puissent être égaux ? 

 

 




